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RESUME
Ltétudeprésentéedansce.documenE'apourobjectifd'analyser
.lacontributiondelamaind,oeuvreféminineàlamarchedes
exoloitatior," 
"g.i"or"" dans des 
.f.ta*"r de production et des types
d'agriculture divers,
- la division du travail et la répartition des rô1es 
professionnets
ec famiLi",r* 
"rrri" les différents 
membres du ménage agricole
- et de façon plus générale' la p1-ace e,L le rôLe des femmes 
dans
l,organisation ,oàio-â"orro*iqr-," du secteur agricole' 1'animation 
et le
âa""i"ppàment des col-lectivités rurales'
Uneenquêt'esociologiquerPaÏquestionnairestandardiséa.etêréalisée
auprès de 36g t"rr."-a,"*pioitant"s-agiicores résidanr dans sepc 
villages si.ués
dans des régions caracrérisa", p"i dËs systè.". l"-pioducÈion agricoLe différen's '
Lrenvironnement des enquêÈés, notaaunent le degré dturbanisaÈion de 
leur
communauté, Ies caract.éristiqu."-à"'leur cadre de vié eË de travaiL' 
la strucfure
du ménage et re,ri! 
".i""iati"tiqrr", 
p.tto"""tles constituent les principales
variables qui sont prises en considéiation dans L'analyse'
L,êtude de 1a répartition des tâches au sein du ménage et de 
lrexploitation
fait ressor'ir une écononie do*es;i;";;;"ot" aotiiée par lîautoconsonnation 
eL
donr l-es femres ont pratiqrr"ro.ti-r;Ji;" fa "n"rie: P;t'ailleurs' 
elles participent
à de multiples tâches agricol-es' à;t"tt"t-n1::^:"e ce1les-ci sont 
manuelles et
peu Lechnicisees la-qrr""f'exploitation est orientée vers la pol-yculture 
ou vers
les cutrures spéciales. p"r 
"orrii;;-i;"; ;articipation 
à 1'administration et
aux déci-sions de 1'exploita-ti91 nfest p1:-àrl-a-nlsure de leur 
charge de travail :
celLe-ci est éIevée, àe 10 à ll heures par jo"t-l-hots des périodes de pointe -
dont plus ae ra-moiiié 
"ottt"crées 
à 1'exploitation'
Demêmeleurfaibleparticipationauxformesdeviesocialeorganisée
peur êrre rnise en rapport 
".r." 
i.ol-tàoq"t d" ii;;;"iiirite et la p rcellisation
de leurs tâches.
cependant quand leur-niveau de formation s'élève et' que 1''exploitation
s,organise dans ui-.y"tat" a" ptlà".tio" relativement' spécialisé' 
leurs
conditions de travaiL renderr, po""iUle une plus grande àuverture 
sociale'
Celle-ci dépend aussi du type a.-i"fatio"' Lt a""ioa" d'éducation 
qui srinstaure
auseinde].afarni]-le,laissant'àchacunplusoumoinsd'autonomiepour
affirmer ses choix Personnels'
Interrogées sur ].,avenir, 1a najorité des femes enquêtées envisagent
de resrer 
"gti",rilti"à" *at" 
ri'"ii"" âevaient se retÏouver seules à 1a tête
de lrexploitation, en dépit-a"" pioùrèmes écononiques que connaît 
le secteut
agricoLe. Leur ro,rf,"ia 1â plus ifoeaiat est de paàenir-à tl accroissement
du revenu de leur exploitationr-seule une oinorl-t'é exprime des 
souhaits
personnels.
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)CHAPÏTRE INTRODUCTII
0-1- rrIsToRrQUE DE LA RECr{ERCHE
0-l-l- Au plan international
Lors du quatrième Congrès international de Sociologie rurale
(TORUll 
- 
Pologne - août 1976), I'un des séninaires, axés sur la
"modification du rôle de la fenme dans les sociétés rurales" a révélé
aux Part,icipanËs leur néconnaissance respective des conditions de vie
des femmes rurales des autres pays. Cetle constat,ation et les nom-
breuses questions susciÊées par ce séoinaire ont incité un groupe de
ehercheg::s européens à se réunir pour réaliser un projet d.'étude
conparaËive de la situation des femmes rurales. Le premier symposiun
de ce groupe réuni â BONN (R.F.A.) en novenbre 1976 a donné lieu à
1téLaboration des hypothèses de EravaiL et des bases drun outil
cormun d,tobservation : 1e questionnaire standardisé qui a êt-e discuté
et adopté lors du deuxiène syoposium tenu à UPPSALA (suède) en août
t977 .
Crest à Lfissue de celui-ci que les participanËs français se
sont insérés dans le groupe international et en ont adopté la
démarehe.
Le projet d'étude esr inscrit depuis avril 1979 parni 1es
travaux contrô16s par le CenËre Européen de Coordination de Recher-
ches eË de Documentat,ion en sciences sociales (vrENNE 
- Autriche)
sous La responsabilité de deux codirecteurs : Monsieur 1e Professeur
B- vAN DEENEN (Directeur de Lrrnsrirut de Politique agraire eË de
Sociologie Rurale de BONN - RFA) eÊ Madane le Docreur B.TRYFAN
(Directeur du Centre de Sociologie Rurale de I'Institut de Déve-
loppenent Rural de VARSOVIE 
- Pologne).
Les êhercheurs associés. à ce projet appartiennent aux six
pays suivants : Allenagne Fédérale, Autriche, France, Ilongrie,
Pologne, Suède
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0-l-2- Au plan français
En France, lfintérôt pour le projet drétude comparative
interculturelle, srest Erouvé renforcé par ltexistence dtun courant
dtopinion dans les milieux professionneLs agricoles, favorable à la
reconnaissance drun statut de ltagricultrice. Ce eourant a été
amorcé par une série de réflexions et d'enquêtes conduites Par 1e
canal des groupements féminins de vulgarisation agricoLe et de 1a
presse professionnelLe. Ces travaux, qui ont attiré lfattention des
responsabLes professionnels et pol-itiques sur ltinportance du rôle
de la fenme dans ltagriculture, ne pouvaient cependant pas âtre
direct,enent utilisés dans 1tétude coûrparative interculturelle en
raison de lthétérogénéité de leurs soutces eË des lirnites de leur
objet ou de leur portée (échantiLLons de popuLation resËreints, ne
représent,ant pas toutes les catégories dtagricult,rices ou locaLisés
dans des régions où dominent des systèmes de production spécifiques).
Un groupe français, composé de personnes venant d'horizons
différents, enseignement, recherche, vuLgarisation... stest donc
constitué autour dtun projet d'analyse à la fois plus approfondi et
pLus étendu de la situation des fevrmes dans les exploitations agri-
coLes, afin d?apprécier les effets des changenents socio-économiques
intervenus daus leurs rôLes et leurs sËatuts au cours des vingt
dernières années.
Tout en stinscrivant dans le eadre et les hypothèses de tra-
vail du groupe international, 1e projet français s'est aËtaché à
étudier pLus particulièrement i
- la contribution de la'main d'oeuvre féminile à la narche
des exploitations agricoles (tant en ce qui concerne les décisions
que les tâches dtexécution) dans des systèmes de production et des
types dIagriculture divers,
- la division du travail et la répartition des rôles dans
lrexploitation et la faroille agricoles entre les différents nembres,
et de façon plus générale, 1a place et. 1e rôl-e des femmes dans
Itorganisation socio-économique du secËeur agricole, L'anination eË
le déveLoppenent des coLlectivités rurales.
3Ltétude a pu êrre réalisée grâce au concours financier de
la Déi.égation Générale à 1a Recherche scientifique er Technique,
obtenu par 1?intermédiaire de La Mission de liaison recherche-
enseignemenË-fornation du Ministère de 1'Agriculture. un conplé-
ment de financement a été accordé par la comnission des cornmu-
nautés européennes.
La Fédération Nationale des Groupes d'Etudes eË de Dévelop-
penent Agricole a apporté son eoncours technique en La personne de
M.Îh. DENTZER qui a, notamment, assur6 les liaisons, en langue
all.enande, avec le groupe international.
O-2 - IIYPOTHESES DE TRAVAIL
De tous tenps les fem-es ont pris part à 1'activité agricole,
certaines thèses affiruent oêne qu'eLles auraient, été à 1'origine de
1a culture vivrière et de la donestication des aninaux. cependant,
tant dans les données staÈistiques que dans Les "discours" su!
lragriculËure, le travail fêoinin apparaît sous-évalué, quand ir nrest
pas ignoré. Cette représentat.ion du travail des fernmes est à mettre en
rapport avec la place qui leur est traditionnellenent faite dans
1 | exploitation faniliale.
0-2-l- En effet, la situation des femres dans I'agriculture
derneure caractérisée par l t inbricat 10n peroanente de leurs rôles et
tâches professionnels , familiaux. soc iaux, de leurs espaces de vie
professionnelle (espace de production) et de vie domestique (espace
de reproduetion). Cette caractéristique décou1e des strucËures de la
production agricole elles-mêrnes dêpendantes de I'organisation sociale
de la colLectivité environnante.
Lrexploitat,ion familiale, structure de base dominante,
eombine en un même lieu les fonctions de production , de reproduetion
eE de consornmation : Ies mernbres du groupe familial assurent la majo-
rité - si ce n'est la totalité 
- du travail de prod,uction et d'admi-
minisÈration nécessaire à la narche de lrentreprise ; en contrepartie
:4-
ils en utilisent directemenÈ Les produits ou les revenus pour satis-
faire leurs besoins de consommation - dans la mesure, touÈefois, où
Itexploitation nresL pas totalement "intégrée" par une firme dranont
ou draval.
Les bâtiments agricoles sont g6néralement contigus de
lthabitation et souvent isolés dans 1'espace que délimitent les terres
de culture ou de pâture rattachées à 1'exploitaËion'
Cette structurat,ion agraire déternnine des conditions de vie
et de travail spécifiques, notarment pour les femmes 
'- 
que leurs rôLes
traditionnels ptacent à la charnière entre 1'unîté de production et
l-tunité de reproduction et de consommation.
Toutefois ces rô1es ne sonË pas identiques- : à l'hétérogé-
nêité de la paysannerie correspond une diversifé des situations des
femmes,de leurs modèles, de Leurs projets.
par aiLLeurs, des rôLes ne sont pas non plus iurnuables, ils
se Erouvent soumis à 1'évolution technique, économique eË sociologique
de lrenvironnement d'une parg' aux caracËéristiques et aux choix des
personnes drautre Part.
0-2-2- Parmi les traiËs marouants de 1tévolution de L r envi-
fonnement on peuL noter :
des changemen ts dans la strucÈure familiale et les rôles
attendus des différents membres de la famille : autrefois' 1'exploi-
Ëation agricole était souvent le siège d'une fanille étendue à
1-aqueLLe stintégraient., plus ou moins, selon 1es rêgions, les salariés
permanents. Tous les membres de 1a famille, depuis leur ptus jeune âge
jusqutà un âge avancé, participaient à 1'activité agricole, la répar-
tition des tâches étant 1iée à 1tâge et au sexe et 1'autorité
gén6ralement reconnue aux plus anciens. Aujourd'hui, la cellutre
familiale tend à se restreindre à un couple eÈ ses enfants (toutefois,
la tradition de cohabitation de plusieurs générations subsiste dans
certaines régions : Massif central, Aquitaine, Alsace...). Le seul
couple d'exploitants assure alors régulièrement les tâches producti-
ves : ses descendants en sont écartés par la scolarisation prolongée
et ses ascendanËs par le départ à la ret,raite, tandis que 1es
-5-
collatéraux - autrefois aides faroiLiaux - se sonË dirigés vers d'autres
secteurs d'activité à titre salarié. Toutefois ces différents nembres
de la fanille ne sont pas totalement exclus de I'acËivité agrieole
nais leur participation nty est plus qufoccas-ionneLle. De ce fait,, une
nouvelle répartiticn des Eâches eÊ des décisîons s ropère au sei.n du
couple dtexploitants, en fonct,ion bien sûr des goûts et choix person-
nels roais surtout du systène de production pratiqué dans ltexploita-
Ëion.
des changemenEs dans les fonctions de 1a fani.lle
Dans les systèmes traditionnels, ia fanille agrieole assurait,
conjointement sa propre reproduction et la pérennité de I'exploitêtion;
de ce fait les projeËs des individus se trouvaient subordonnés à ceux
du groupe. ActuelLement, la fanille, réduite dans ses effectifs s'est
ouverte sur 1'extérieur eÈ accorde plus d'iroportance à la réaLisation
personnelle de ses menbres. Les enfants dtagriculEeurs peuvent âtre
orientés hors de I'agricuLture s'i1s le souhaitent. Toutefois, cette
orientation reste encore souvent liée au sexe l ainsi, le projet, de
succession sur 1'exploitation se porte plus volontiers sur Le fils que
sur la filLe. Mais le choix rnatrinonial du fils peut faire éehouer le
projet Parental de succession, car deve:rir agriculteur, à La différence
de la plupart des autres professions, est as'socié à la perspective du
mariage, ce qui laisse entrevoir que le rôle attendu de 1répouse est
entre autles, celui drune collaËoration profess'ionneLle. En raison de
la réduction du groupe faniliâL, on peut penser que ce rôle a dtautant
plus dtinportance que la conjoince est, Le plus souyent, Ltunique
colLaboratrice de 1 ?exploitant.
changements dans Itorganisaticn soc io-éeonomique de la
coÎr|munauËé environnante
Les ménages agricoles sont de pLus en ptrus minoritaires dans
les eonmunautés ruraLes, a fortiori lorsque cell-es-ci se trouvent à
proxirnité d'une zone industrialisée et urbanisée. La rnobiliré socio-
professionnelle qui caractèrise la société industrielle s'oppose à
1'honrogamie de règ1e dans les sociécés rurales traditionnelles. Les
modè1es urbains dtinstruction, de production et de consouroati.on
6diffusés à la canpagne peuvent entraîner chez les jeunes g6nérations
des aspirations à des modes de vïe différents, voire divergents, de
ceux des générations précédenËes. Ces nodèles sont drautant plus
prégnanËs que 1a campagne est plus proche de 1a vil1e ou que des
urbains de plus en plus nombreux srinstallent à la campagne.
changements dans 1es structures et systèmes de production
Sous la pression de facÈeurs techniques et économiques tou-
jours plus contraignants, les systèmes autarciques de polyculture
eÈ polyélevage axés essentiellement sur l-a satisfaction des besoins
alimentaires du groupe familial sont en voie de forte régression ou
restent le fait dtexploitants plus ou moins marginaLisés (âgés' sans
successeur, pluri-actifs...). Tandis que s'opère dans les exploitations
dites "viables" une ceïtaine spécialisation autour dtun nombre réduit
de productions, aux voLumes accrus, devenues des spéeulations à desti-
nation du marché. Ces producÈions spécialisées varient selon les
régions, la dimension moyenne des exploitations, la proximicé des
centres de transformation et de distribution, la volonté et 1a con-
pét,ence teehnique des exploitants.
Les décisions de production. se trouvent ainsi conditionnées
par des facteurs extérieurs à ltexploitaÈion et ne sont pLus guidées
par les seules traditions locales. La participation â ces décisions
est donc liée au degré dtouverture sur lfextérieur et de connaissances
techniques apportées par les moyens de formation et drinfornation. Les
deux conjoints exploitanËs ne sont pas nécessairement préparés de La
même façon à assumer ces changements - la formation professionnelle
est moins développée pour 1es femmes que pour les hommes.
changement,s dans les techniques accompagnant les actes de
produetion
Dans le domaine des producËions végétales, il- est fait appel
à des techniques culËurales (mécanisaÈion, fertilisation...) de p1-us
en plus sophistiquées eË coûteuses qui doivent, être rentabilisées par
des surfaces plus importantes et des rendemenËs accrus. Dans le
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domaine des productions animales, les techniques perfectionnées de
sélection et de conduite dtélevage, si elLes entraînenË un accroisse-
nent' des volumes produits par tête d'aninaI, induis"ent aussi des corits
de production éLevés. une attention de plus en plus grande doit être
portée à la gestion des facterrrs rle proc{rrctjon et aux r6s,r]-ÊaËs ôecr.r.r.-
niques, ce qui nécessiËe de la part des eonjoints expLoitants une
formation Ëechnique et, économique.
Lrouverture de ltagriculËure vers Le secteur des échanges
entraÎne, au sein et au-delà de 1'exploitation, 1e développement des
fonctions dtadninistration et de relations auxquelles les fernmnes
participent volont,iers.
0-2-3- Les évolutions déerites ci-dessus ont une incidence
directe sur Ia division sexuelle du travail e.t sur la pr ise des
oec].s]-ons protess ionnelles et faniliales.
Si ltirobrication du rôle professionneL et du rôle donestique
de 1tépouse agricultrice est loin de disparaître, on peut toutefois
penser qutune dïfférenciation sfopère dans ses tâches, quant à leur
position dans le temps et dans 1'espace.
Les "temps faroiliaux" (départs et retours de L'éco1e, repas,
sortied doninicales, congés hors expLoitation...) tendent à srauËo-
nomiser par rapport aux "Ëemps professionnels" qui, de leur côËé,
ntadnettent pas de Perturbation par la famiLle (travaux mécanisés deÈraite, de récolte, de conditionnement etc...). Cet investissement en
temps, requis par la technicité accrue des tâches productives, peut
entrer en conflit avec les' exigences de la vie farniliale et reléguer
les fe'r'mes dans des activités parcellisées, Leur faisant jouer le rôLe
de nanoeuvres ou de "bouche-trou'r. Toutefois, les tâches prod,uctives
demeurent prioritaires repoussant au second plan Les tâches d.onestiques
traditionnellement considérées comrne compressibles.
Dans ltespace, le cadre de vie fanilial tend à se déliroiter et
stisoler par rapPort au cadre professionnel r séparation des circuits
des aninaux de ceux des hurnains, pièces de lrhabitation réservées aux
fonctions domestiques, jardin d'agrément distinct du potager, nouteaux
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bâtiments dtexploitation construiËs l-oin de lrhabitation ou
inversement etc.,.
La répartition des Ëâches profes'sionnel'les au sein du couple
laisse apparaître
- dans l-e domaine de 1a production 3 une plus grande fréquence
pour lthornne, des tâches mécanisées et "technicisées", travaux de
production céréalière et fourragère, condui!" dtateliers d'élevage
important,s...), pour 1a fenne, des Ëâches de manutention, drentreËien,
de surveillance à caractère répétitif (traite, vaisselle laitière, soins
et surveillance des jeunes animaux, récolÉe et conditionnement des
fruits et légumes.....).
- dans Le dornaine de lradministration' une plus grande fré-
quenee, pour L'homme, des tâches "décisives" (achats importanËs, trac-
tations commerciales, responsabilités dans 1-es organisations profes-
sionnelLes...), pour la femme, des tâches "relaËionnelles" (accueil
des visiteurs, téléphone, courses, démarches administratives et
bancaires... ) et dtenregistremenË (tenue des documents' comptables et
techniques...).
IL semble quton assiste à une certaine d6gradation du rôle
professionnel de 1a fenme dans la fonction de production, où e1le
deviendrait un "maillon de la chaÎne de fabricalion" -.1 es agricul-
trices, responsables "d'ateliers", sont encore en nombre peu éIevé-.
Par ail-1eurs, une certaine valorisation de son rôle stopérerait dans
la fonction dtadrninistration, sans Ëoutefois 1uÎ pernettre de parta-
ger, égaliËairement, le pouvoir de décision.
Quan tàlarép artition des tâches domestiques dans la famille
agrieole, elle reflète la division sexuelle existant dans lrensemble
de 1a société et présente moins de spécificité que celle des tâches
agrieoles.
Le foyer domestique est considéré comme "1'espace féminin"
par excellence, lieu où la femme exerce 1es fonctions de reproduct,ion
et de consommat,ion, les tâches quotidiennes qui y sonÊ exécutées
(préparation des aliments, entretien du linge et de la maison, soins
aux jeunes enfants, accueil des visiteurs...) lui reviennent quasi
exclusivement.
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La participation masculine se manifes-te de façon épisodique,
noÊernment lorsqutune démarche extérieure s'avère nécessaire (achat
inportant, placement, financier, suivi des activités s'colaires su
sportives des grands enfants...) ou lorsque 1a "t,echnicité" entre au
foyer (eonst,ruction, répara.ei.on de l"'Trahitat, entretien de 1'équipe-
ment électro{énager, transport notorisé...). A peine voit-on
stamorcer, comme dans 1e rest,e de la société, un nouveau partage des
tâches domestiques, chez quelques jeunes couples - ceux notanment,où
l-a fetrme a connu une expérience professionnelle hors de Ltagriculture-.
Ltexploitation faniliale ne reproduit-e11e pas, en quelque
sorte, la distinction qura opérée Le systène socio-éconoroique con-
temporain, enEre "secteur marchand" (Ltexploitation assinilée à une
entreprise ou à un ateLier de production) et "secteur non marchand"
(Le nénage, unité de conso"-ation) el la division sexuelle du travail
qui sty rapporte ? A La différence près cependant, guê La proxinité
géographique des deux parties - exploitation et ménage - leur permel
de ne pas stignorer et de pouvoir pratiquer une gestion concerÈée.
O-3- CONDUITE DE 1"A RECHERCHE
0-3-l- Mérhodologie
- Choix de la méthode
Après une recherche bibliographique préalable (cf.Bi-
bliographie en annexe), crest la néthode dtobseffation directe qui a
ét,é retenue sous forme dtinterviews ïndividuelles sur les' lieux de
vie et de travail de la population concernée.
Afin de rendre possible lranalyse cotrparative entre les
différents pays participênt à la recherche, un outil commun drobserva-
Ëion a été adopté sous forme drun questionnaire standardisé et codifié
en vue drun dépouillemenË infornatique. Compte tenu des hypothèses qui
précèdent, les quesÈions srordonnent autour des huit thèmes suivants :
I - Structure de la famille et caracÈéristiques des
Personnes
11 - 0rganisat,ion et structure de lfexpLoitation
- t0 -
III.
IV-
v-
VI.
VII-
VTII-
Donn6es techniques sur lrexploitaËion et
L rhahitation
Economie farniliale et activités domestiques
Répartition du travaiL agricole dans 1e Ëemps et
entre les personnes
Processus de décision
Contacts extérieurs, 1oÏsirs, vie sociale
Rôles familiaux et conjugaux
(cf. questionnaire en annexe)
Afin de connaître 1'environnement historique, écologique,
socio-économique de l-a population enquâtée et, les facteurs ext6rieurs
infl-uant sur les conditions de vie et de travail, des études monogra-
phiques de chacun des Lieux d'enquête ont été effectuées (cf. p1-an des
monographies et fiches de présentation des vill-ages en annexe).
Choix de la popu lation enquêtée et deso
lieux dtenquête
Afin d'éviter 1rhétérogénéité de la population
enquêtée et la nultiplication des questions dans le questionnaire,
seules ont été reËenues les femmes conjointes dtexploitants agricol-es
ou exploitantes elles-nânes, âgées de noins de 60 ans.
11 aurait été intéressant dfétendre ltana1-yse
et la comparaison aux autres caËégories de femmes - non agricoles -
de plus en p1-us nombreuses en zone ruraLe, mais cela aurait nécessité
des moyens méthodologiques et financiers supplénentaires.
Cornpte tenu de La diversité des situations régionaLes
et locales, les lieux dtenquêËe ont été choisis dans six régions
caractérisées par des systèmes de production agricole différents.
En accord avec le groupe international, ces lieux
devaienË répondre à des critères de ruralité : coll-ectivités
d'effectifs relativement faibles (moins de 2000 habitants agglo-
mérés, en France), densité nrexcèdant pas 100 habitants au kilo-
mètre carré, relative dispersion de 1'habitat, relative importance
- ll
de l.tactivité agricole. Toutefois des except,ions à ces nornes ont
dû être faites pour les collectivités rurales situées à proxiroité
drune ville.
11 a paru important ite différencier deux types de cornmu-
nautés rurales : celles, plus agricoles, des "campagnes profondes",
éloignées des zones industrialisées et urbanisées et ce11es, noins
agrieoles, proches dtune zone d'urbanisaËion ou e1l.es..mêmes relati-
vement 'furbaoisées" , (1)
Crest la délinitation corn'nunale qui a été le plus souvent
retenue eu France, à ltexception de la région parisienne où il a
fallu s'étendre à 24 comunes dtune oêne région naturelle, afin
drobtenir un effectif de personnes enquâtées suffisant. Il. était
convenu dfintervielter toutes les agricultrices des corrnunautés
choisies et de recueillir un nininun de 50 interviews par lieu
d t enquête.
Sept corn-unautés ont été retenues, dont les principales
caractéristiques déuographiques et géographiques sont présentées
dans le tableau eÈ 1a carte ci-dessous.
A ltexception de saint-Gi1les (Bretagne) 1es co@unautês relative-
uent "urbanisées" se situent dans la noitié Est de la France, les
villages à doninante agraire dans la moitié Ouest , selon la déli-
oitation à laquelle aboutissenr différentes érudes géographiques
entre 1a France urbaine et industrielle et la France rurale de part
et dtautre dtune ligne allant de Rouen à }tarseille.
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Tableau I
séoeraphiques. démoeraohiques eÈ agricoles conc les communes enquêtées en Fr4rceernanÈDonnées
Conununautés relativement "urbanisées"
Saint-Gi11es
( I1 1e-et-Vi laine)
262
I 187
I 160
I 137
t 9l6
en 1970
nombre
54
39
36
25
154
productlon lartrere
dominante + élevage
porcin
35
26
23
r6
100
Corununautés à dminante agraire
S r-Ybars-Ste-Suzanne(Ariège)
50à55Z
673
654
524
242
233
224
Pamiers (chef-1ieu
âiîii6n-dissum"nt)
10000 hab. 30 kn SE
Toulouee, 380000 hab
50knN
Muret 15000 hab.,
30knN
aggloméré
épars
37 7.
61 Z
par exploitarion
SAU moyenne en 1978
=35ha
polyculEure de
côÈeaux et polY-
é1 evage
200 â 500 m
Goudel in
(Cô tes-du-Nord)
5rZ
l 363
l34 t
1243
I 186
Guinganp (chef-lieu
d'arrondissement)
11000 hab. 12 kn SO
St-Brieuc (chef-lieu
Tê-?ËFart-ement)
57000 hab.,28 kn SF
aggloméré
épars
36 7"
642
en 1970 en 1977
nomb
5t
28
55
33
3
l7
33
20
nomb. Z
88
t5 15
32 30
48 46
ll
67 100 105 100
produciion laitière
doroinant e+é I evage
porcin
50à100m
Billy(Loir et Cher)
32 7"
841
854
798
808
24
Romorantin
d r arrondis
(chef-1 ieu
semenL)
l7O0O hab, 19 h NE
Blois (chef-lieu de
âE!-artenent)
52000 hab,r59 kE No
épars 100 Z
en 1970
(RGA)
nomb. Z
51 42
22 173s 27t2 l054
en 1975
(MsA)
nomb. Z
I I 14
35 44
11 t1
7956
rz5 100 80 100
polycul rure-élevage(+cultures spéciales)
90m
Ebershein
(Bas Rhin)
29 7"
t626
1624
I 635
120
SélestaÈ (chef-lieu
diîii6iâ-issemenc)
16000 hab, 7 kn S
Srrasbourg (chef-lieu
de départenent)
400000 hab. aggloméré'
30 kE NE
agglonéré r00 z
en 1978
nomb. Z
78
39 4s29 34
I I 13
] {'o n.t0i20
20à30
I>to
86 100
po I ycul ture-é levage(+ cultures industtiel-
les )
( too m
92
Rennes (chef-lieu
âE-ÏËFarterent)
210 000 hab.,
15 kn SE
agglonéré 49 Z
épars 5l Z
Orgon-Plan drOrgon
(Bouches du Rhône)
252
l5l2
t874
2049
2285
47 t3
4949
5r83
s895
66 I t7
Cavail.lon 21 000 hab.
6 k -N:NE
Salon-36 000 hab.,
20 kE SE
Avignon 94 000 hab.,
23 k$ NO,
Aix en Provence
Tl50oo hab.52 kro sE
agglouréré 65
épars 35
z-852
z-tsz
en 1970
Orgon
nomb. Z
75 59
27 2l
14 I I
lt 9
Plan d'
nomb.
Orgon
76
l7
6
187
43
l5
2
l0
I 28 100 247 t00
maraîchage
arboriculture
( 100 n
Brie française(24 comunes sur
3 cantons de Seine-et-
Marne)
noins de 5 Z
Population des 3 can-
Eons
19077 12262 9t97
23114 18854 10580
38899 33202 12995(sauf vill"e de Melun)
moyenne de la zone :
100 à 300
comunes r'urales
de Seine et Marne : 39
Melun (chef-lieu de
îE!âitement;
40000 habitants, péri-
phérie à 18 kn S
Pari.s (capitale)
I 549 898 hab.,33 à
58 kn NO
aggloméré dominanÈ
Structure des exploita-
tions selon la SAU
len 1970, en Seine-eÈ-
I Marne(surface agricole utile) Nonbre
20
5
6
25
22
22
t00
(s tra
5-10 ha
10-20 ha
20-50 ha
50-100 ha) too ta
TotaL
I t40
270
342
l4l4
t240
t235
564 l
céréa1 icul ture
90 à ll0 m
Nom des com$unes
eE des dépârtemenÈs
Z de population acÈive
agricole en 1975
Nombre
drhabitants
t954
I 962
I 968
r 975
Densité de population(hablkn2)en 1975
lles dans un rayon
30 kn : norn, impor-
tance, direction
Type drhabitat
aggloméré, dispersé
Type d'activité
agricole domj-nante
Altilude
52 22
30-40m
13
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0-3-2- Déroulement de La recherehe
Les enquâtes auprès des agricultrices ont eu lieu en mars
et avril 1978. Au total,368 interviews ont éÈé retenues Pour
Ltexploitation des résultats I quinze Personnes ParticiPaient à ces
enquêËes.
Toutes Les personnes interviewées ont été prévenues par
lettre accompagnée d'un premier questionnaire (données descriptives
sur Lrexploitation et lthabitation) qu'elles pouvaient remplir avant
le passage de 1'enquêteur afin dtabréger la durée de lfinterview.
Dans certains vilLages f inforrnation sur le déroulement de
ltenquâte a êtê conplétée par voie de presse ou Par voie orale (é1us
locaux, responsabtes professionnels) ce qui a facilité 1'accueil des
enquêteurs et réduit le nombre de refus.
Les études monographiques ainsi que 1-'exploitation des sta-
tistiques disponibles sur les ferr,rnes dans ltagriculËure (2) ont été
réalisées de juin à décembre 1978, période où avait lieu conjointenent
à BONN (RFA) le prenier traitenent infornatique des résultats de
lrenquête. Un examen de ces prernières données a conduit à proposer un
pL+n de traitement par croisements de variables' en rapport avec les
hypothèses. Les résultats de ce deuxième traitement informatique ont
été disponibles en février et mars 1980.
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C}IAPITRE I - CARACTERISTT S DES AGRICITLTRICES TEES
ET DE LEUR DE VIE
Cette enquête se propose dtétudier les conditions de 1'activité
des fe"'mes d'exploitants agricoles et La spécificité de Leurs tâches et
pour cela, drévaluer 1e poids respectif des différents facteurs 
- 
présen-
tés ci-dessous 
- 
qui constituent le cadre dtanalyse du travail des
agricultrices.
I-I- L'ETWTNOUNEMENT
Parni les 368 personnes inËerviewées,
167 appartiennent à des cormunaulés rurales à doninante agraire,
201 à des coqrnunautés relativement "urbanisées".
Les cornmunaulés à doninante agraire se situenl dans les
[gnrnpagnês profondes", hors des zones de peuplenent industriel eL urbain.
Elles présentent certaines caractéristiques cotmunes I
- dénographiques :
- faibLe densité de population (de 22 à SZ habitanrs
au kilonèËre carré),
- irnportance relative de La population éparse (de 63 à
100 Z selon les viLlages)
- déclin dénographique pour deux conrmunautés, stagnation
pour la troisiène
- économiques :
- reLative i-nnportance du secteur prirnaire (ltagrieulture
occupê de un tiers à plus de la noitié des acrifs)
- 
fréquence de la polyculture associée à 1?éi.evage pa:mi
les systèmes de production agricole.
Les conrmunautés reLativenent rrurbanisées"sont :
- des vilLages proches dtaggLonéraËions urbaines, crest Le cas
de St-Gilles en Bretagne et des comrmlnes de la Brie Française dans la
Région Parisienne,
- ou des viLLages pouvant être assinilés à des peËites villes,
en raison de la relative inportance de Leur agglomération ; crest le cas
dtEbershein eo Alsace et dfOrgon en provence.

r6 -
ces villages présentent des caractéristiques conmunes 2
- dénographiques :
- densité de population relativernent é1evée (voisine
ou supérieure â 100 habitants au kiLomètre carré),
- proportion import,ante de population agglonérée (de
la noitié à la toralité seLon les villages)
- dynanisne dénographique (taux de variation de la
population positif)
- écononiques :
- relative inportance des activités des secteurs
secondaire et tertiaire (ltagriculture nroccupe que
le quart environ des actifs dans 3 des vilLages
concernés et moins du dixiène dans 1es villages de
1e Brie Française).
tendauce à la spécialisation des systènes de pro-
duction pratiqués par les agriculteurs
Dans ce.deraier gtotrpe de comnunautés, les fanilles agricoles
se trouvent donc intégrées dans une popuLation gue lton peut qualifier
"dturbanisée" en raison
- de 1a prépondérance du salariat dans les activités profes-
sionnelles et, de 1'organisation du travail eorrespondante,
- du oode de vie en rapport avec cette activité salariée,
dissoeiant la vi.e professionnelle de la vie privée, le tenps de tra-
vail du tenps de "non lravail'r,
- de lfexistence de services et équipements collectifs
favorisanË une certaine ttdensité" de vie sociale.
Par contre, des rapports sociaux structurés stét,ablissent
plus difficilenent dans 1e pceinier groupe de eommunauÈés en raison
des caractéristiques démographiques ci-dessus évoquées.
Surface exploitée
en hectareg
Enseoble France
n-368
Villages à doni-
nanÈe agraire
n - 167
ViLlages rela-
tivement
urbanisés n=201
noins de l0 ha
l0 e l9
20à29
30e49
50 à t49
150 et plus
16, 5
24 15
20,7
l5 ,8
t4,9
716
9'0
33,5
27 ,5
18,6
tt,4
0
tt o
16,9
14,9
13,5
l7 ,9
t3r9
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Tableau 2 Dinension des exploitations
lableau 3 : Ptoportion de fernage dans la surface exploicée
TabLeag 4 : Inportance du Petritrôine fonli.r
Tableau 5 : Origine de la propriété foncière
enZ
en 7"
enk
VU
n-156
35 ,3
8'3
45 ,5
10,9
Surface exploitée
eu hectareg VA VU
moins de l0'ha
t0àt9
20à49
50 et plus
34,6
34,7
4l ,3
47 ,6
48 ,0
40,2
54,6
7O,7
Insenble 4l ,9 66,5
Surface poeeédée
en hecÈ8reÊ
Engenble France
n-368
VA
n . 167
VU
n-201
ooins de l0 he
t0à29
30 et plu8
40,2
45,9
13 ,9
3l ,7
53 ,3
15,0
47 ,3
39 ,8
12,9
Engenble France
n-303
VA
n-147
Principale
ofiginc
héritage du oari
héritage de 1a
Êerooe
achatg de terre
les 3 originee
à la fois
36, 6
I1,9
44,2
713
38,1
15,6
42,9
314
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La population clairsemée, vieillissanËe, voit son isolement
géographique renforcé par Ia rareté des équipements collectifs. De
plus, l-a vie économique est, narquée par la prédoninance de petiËes
unités de production (agricoles, artisanales, comerciales) employant,
en najorité, de 1a main df oeirvre fanilial"e. Dans 1es expi.oitations
agrieoles, aux systètres de production souvent Polyvalent,s, la vie
faniliale se trouve plus profondéroent inbriquée à la vie profession-
nel1e, gue dans tes comunautés "utbanisées", et sounise aux pressions
de 1a coutume.
La différenciation constatée entre les deux groupes de
co@unautés enquêtées résulte de 1tévolution du systène écononique
et social qui tend à atténuer 1es spécificités culturelles. TouËefois,
celles-ci atont pas totalenent disparu ; ehaque village garde son
identité eË ses pratiques locales, dont f incidence se fait sentir
sur Le mode de participaÈion des fernmes à 1'activité agricole. C'est
pourquoi la déoarcati.on eutre les deux groupes de villageg stest
avérée délicate : ainsi, Saint-Gilles (Bretagne) bieu gue cotmune
périurbaine, garde encore par certains aspects, toute sa ruraliËé,
taudis que Bi1ly (Ceutre), village sans agglonéraËion, voit une
partie inportante de sa population attirée par des activités indus-
trielLes irnplantées dans les comunes voisines.
l-2- DONNEES TECHNTQUES SUR LE CADRE DE VrE ET DE TRAVATL
La najorité des enquêtées résident dans des naisons de
ferme : leur habitat est donc inclus dans l-eur cadre de travail, les
exploitations agricoles.
l-2-l- Cadre de travail
Les exploitations agricoi.es sont très diverses
diffèrent par leur dinension, leur node de faire-valoir,
ductions, leur niveau dtéquipement.
Leur répartition,
une important,e dispersion,
selon 1a surface exploitée
: e11es
leurs pro-
, fait apparaître
relativenentsurtout dans 1es villages
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Tableau 6 : Eoprunts à moyen et à long terne
Pri.ncipal enprunt
déc1aré
Tabl' eau 9 : IoPorEance de la nain droeuvre
eî /.
VU
n-201
Tableau 7 : Durée de lrinsÈallation dans 1'exploi!aÈion en 7"
3l,8
2,0
I I,9
l4 ,4
l5 r4
24,5
5'0
l5,l
34,2
45,7
99
VU
n=1
TabLeau 8 : Changement s inportants dePuis lrinatallacion en 7"
l8,0
en /"
VA
n - 167
Ensernble France
n-368
33' f
a1
12,O
13,6
15,5
22,5
35 ,9
3,6
I 2,0
12,6
15,6
20.3
enprunt foncier
" cheptel
" équipenene
" bâtimencs
" habiEation
pae d'eoprunt
VA
n=166
Ensenble
n.365
Les exploitants
sont ingtallés
depuie
3'8
14,2
32,9
49r'1
214
13,3
3l ,3
53,0
moins de 3 ans
3à9ans
l0 à 19 ans
20 ans et plue
Changenents décla-
ré6 , coûcernant
Ensenbte
n-272
vÀ
n=133
VU
n.139
65, 1
1 2,5
69,2
715
6l ,2
17 ,3
34,2
25,7
26,3
33 ,8
4l ,7
18,0
44,1
t4,7
47 ,4
8'3
4r,0
zo t9
5 I
523,
3'0
l5,0
1'
fl ,7
l9 ,5 2l,l
Nônbre d'unitée
de travailleur
agricole (U T A)
Enseob le (n-368 vÀ (n-167) 
-rotales fanil iales :otales fami Eotales
ooins de 2 UTA
2à2,9
3 à a,9
4 eÈ Plus
7,6
39,9
3f ,7
18,8
l2,0
54 ,5
27 ,2
6,3
7r2
47 ,9
35,3
9,6
7r8
55,7
10 0
616
8'0
tî a
f2,3
26 t4
r5,4
53,1
24,9
6,0
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"urbanisés" où 23 7! des exploitations ont moins de l0 hectares et 31 7,
q,n ont plus de 50 (dont 14 7,, plus de 150) ; par contre dans Les villages
à doninante agrairer S0 Z des exploitations se situent dans 1es classes
de surfaces cornprises entte 10 eË 50 hectares.
La proportion de la surface en fermage est relaËivenent, plus
éLevée dans les villages "urbanisés" (66 Z), guê dans les villages à
dooinante agraire (42 Z); dans tes deux groupes, 1a proportion de
feruage est plus i-nportante dans les granCes exploitations que dans 1.es
petites. De ce fait, les exploitations en propriété sont roajoritaires
dans Le prenier gtoupe, celles eu femage le sont dans Ie deuxiène.
11 n'y a pas de différence Erès remarquabLe entre irirn-
portaace du patrimoine foncier possédé par les exploitanÈs des villa-
ges à doninarrÈe agraire et ceux des villages relativement"urbanisés":
dans le prenier groupe 68 Z possèdent plus de l0 hectares, dans 1e
deuxièrne groupe 53 Z. Les différences se situent plutôt entre les
régions : au sein du dernier groupe ou constate, par exemple, que la
proporÈion dtexploiCants possédanË plus de l0 hectares est de 30 Z à
St-Gilles (Bretagne) eË de 87 7" à Ebersheim (Alsace).
Selon les déelarations des enquêtées, 1a propriété foncière
provient essentielleoent des achaËs de terre pour 44 7 des exploita-
tions, des héritages farnil.iaux pour 49 Z (Zl 7" pat le oari , 12 7" pat
la feme). Ces proportions diffèrent de façon peu sensible entre
les deux groupes de villages. Un exploitant sur trois déclare avoir
eontracté un eEprunt à moyen ou à long t,erme pour acheËer de'la terre.
Parmi les changements importants survenus dans les exploita-
Ëions, crest lraccroissement de 1a surface qui est le plus souvent
eité par les enquôtÉes des deux groupes (69 7, et 61 7.) (l).
Les exploitations du preroier groupe de villages emploient
relativenent moins de main d'oeuvre que celles du deuxième : la
proportion drexploitations employant 1réquivalent de 3 "uniEés de
travailleur agricole" (U.T.A.) (2) et plus, est de 45 Z dans les
vii.lages à doninante agraire et de 59 Z dans les villages relar,ive-
ment urbanisés. CeÈte rnain dtoeuvre est essentielLement faniliale.
Le complément de travail apporté par la main d'oeuvre salariée est
plus important dans Ies villages relativemenc "urbanisés" : 1a
lableau l0 Réparrition des exPloirationa selon lee ays!èmes de production
eÈ selon les villages -l8bis-
1 lages "urbaniséd
(a) dont 67 : bovins "lait" ; (b) dont 24 : porcins i (c) donÈ 48 : culture dominante
et 66 r élevage do[iûant
201
Systèmes de Production(producÈions dominantes)
Ense.nble IRANCE Vi 1 Lageslagraires "
Z col. effec t if 7. col. effectif 7" coL ef f ec tif
A. Agriculture générale(donr céréa1es)
B. Cultures spéciales ou permanentes(donr horticulÈure et viticulture
C. Elevage d'herbivores(dont bovine)
D. Elevage de granivores ou "hors-
so1" (porcins, volaille6)
E. Polyproduction ou "nixÈe"(culture ei êlevage)
TOTAI
l6
t5
20
1
4Z
60
54
7z (d)
27 $)
155 (c)
4
6
))
I
60
7
I
37
t00
26
22
t8
7
27
53
35
l3
55
100 368 100 167 100
Tableau I I :
VILLAGES
(dépêrteEenÈs)
(Z 
.l' lgne
A ( (vA+vu)( Z colonne
Villages "agrairea" (vA)
0rgon Sc-Gi11es
du Rhôre)(I1te-et-vi1ai
Ebersheim
(Bas 
-Rhin)
St-YbarsGoudel in
-Suzanne
(Côtes-du-Nord) (Ariège)
Bi1 ly
(Loir-et-Cher)
Brie
française
( Seine-et-Marne)
0
0
0
0
0
o-
0
0
il
4
4
88
88
7
7B
0
0
0
0
It
l7 87
0
0
0
0
35
37
t1
25
0
0
0
0
0 48
0 65
0
D 4l
l6
0
0
ll
6
3,5
7
3,5 t5
7
,â
l8
ç 2l
47
t9
64
?q
73 I
I
J
3 l0 2l
il 28 82
l3
100
l4
100
l6
100
l3
100
lll5
100 100(Z ligne
TOTAL( (VÀ + vtl)(Z colonr^e
(
((effectif
l8
100
58 47 52 60 47
40
Villages "urbanisés" (VU)
54
Tableau l2 : r-RANCE
RESULTAT ECONOMIQUE(en UCE) l0 000
l0 000 à
30 000 30 000 et { l0 000
l0 000 à
30 000 30 000 et + l0 000
l0 000 à
30 000 30 .000ct+
A
B
c
D
E
't
20 ,5
53
4
27
l3
59
43
l5
6l
20
20,s
4-
8l
TI
(57)
(l l)
38
(0)
(14)
(33)
54
(21)
55
(zc1
(56)
(7e)
7
0
À2
69
(8)
9
t3
65
JI
(8)
69
?,1
l'l
o
(84)
22
TOTA! 26 46 2B 33 50
?-o 43 31
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proportion d'exploications employanc 4 UTA et plus y est d,e 26,42
(9,6 Z dans les villages à dominante agraire) ; parmi ces dernières on
trouve surtout des exploitations de "grande culture" (céréaLiculture
dominanle) ou <ie maraîchage (culture inÊensive). Lfimportance de la
rnain dtoeuvre varie en effet très sensiblement selon 1es svstàmes de
production pratiqués par les exploitant,s eÈ l-es niveaux d'intensifiea-
tion atteints dans la mise en vaLeur de leurs exploitations. (cf. tableau-t
annexes I à V, sur 1es variat,ions des caractéristiques des exploitations).
Dans ltensemble des exploitations enquêtées, on observe
une majorité de systèmes de production relativement spécialisés (587",
dont 31 7 er productions végétales et 27 7 en productions animales).i3)
Mais ce résultat global voile une très nette différenciation entre 1es
deux groupes de villages : dans 1es villages à dominanËe agraire 1es
sysËèmes oixt,es ou polyvalents (associant cuLture et éLevage ) sont iar-
gement najoritaires (60 Z) eE parni Les exploitations Ëendant à se spécia-
liser plus des trois quarÈs sont orientées vers les productions animales.
A f inverse, dans les villages relativement "urbanisés" 72 Z des exploita-
tions srorientenË vers une spécialisation, dont ].es 2/3 en production
végétale. Ces exploitations à "orient,ation végétale" se répartissent
presque également entTe la "grande culture" à dominante céréalière (ici
se placent en najorité 1es exploitations de la Brie Française) et les
cultures spéciales ou permanentes : arboriculture, horticul-ture, tabac
etc..(Là, se situent 1a quasi totalité des exploitations drOrgon en
Provence). Ces dernières sont beaucoup plus exigeantes en main d'oeuvre
-féninine notsnrment - que les précédentes qui suppLéent 1e travaiL
hr:main par une mécanisation sophistiquée.
Quant aux expLoitations à "orientation animale", e1les sont
pour Les deux tiers axées vers la production laitière. Crest un système
qui fait largement appel à la nain dtoeuvre féminine, quelle que soit la
région considérée. Les productions "hors-so1" (porcins, volai1les...)
dominent dans 8 7" de LtensembLe des expl.oitations (sans différence
notoire. entre 1es deux groupes de viltrages).
Les résul-tats écono*iqrr"r(Q"" exploitations sont, sans aucun
doute, en rapport avec leur niveau de spécialisation et d I intensification :
en effet, si Lton situe le résultat moyen par exploitation (pour 1'ensem-
ble enquêté) entre 15 000 et 20 000 IICE (unitê de compce européenne) par
dn, au moment, de L'enquête, 6l Z des exploications des villages à domi-
nante agraire atteignent moins de I 5 000 UCE et 27 Z plus de 20 000 UCE i
ces proportions sont inversées (3t Z ec 55 Z) pour les exploitations des
villages relativemenÊ "urbanisés", où I'on a remarqué une plus forte
tendance à la spécialisation des productions.
Tableau 13 : Matérie1 possédé eÈ ucilisé par I'exploitant
A\ Villages à dominanre"agraire"
-19bis-
en Z ligne
tériel
llse
natérieI en
opriété pas de traclionmécanique
Traciion mécanique e t
équipement
perf ec tionné
équipement
somaire
équipement
moyen
I
Ens emb I e
effectif
a) matériel en propriété
uniquement
b) moyen de traction en
propriété et matériel
ne lui appartenant pas
c) moyen de lraction et
natêrie1 ne lui
appartenânE Pas
2
4
35
26
II
l0
53
29
3l
t9
36
lc
100
100
100
68
70
29
Snsenble
a)+b)+c) effecrif
I 26 39 27 100
t4 43 65 45 t67
enZlB) Villages relativenent "urbanisés"
1e
ùj{ b) . c) Effectif
r05
ll
85
t00
100
t00
48
(e)
qJ
37
( r8)(46)
2
0 l5
(27>
Ir) rnatériel en propriéÈéuniquement
:) moyen de lraction en
propriété et maÈériel-
ne lui appartenant pas
c) moyen de tracÈion et
roatériel ne lui
apparEenant Pâs
39 100454 t2
7825 9l7 201
en Z colonne et Z ligne
pas de tracÈion
nécanique
équipemen!
ÈrÂcÈion nécanique avec
6quipement équipenent
moyen perfeeÈionné60matre
a) matérie1 en propriétê uniquement IL 640 9 J
b) hoi./& n, de traction en propriéf é
et mâLériel ne Lui appartenant Pas
c) moyen de Èraction et naËériel ne
lui apparlenant pas
t4 5l 39 A6
36
1a l59 6 25 22
Ensenble
a)+b)+q) 100
l9
100
42
100
33
100 100
C) Ensemble FRANCE Ensemble
41
42
100
100
100
Tableau l4 : Provenance du matériel n'appartenant pas
en propre à 1'exPloitant en Z colonne
illages relati.
venent utbanisé
n=96Provenance
Eneemble France
n - 195
/illages à domi-
nanre agraire
n-99
natériel emPrunÈé à
des voisins
natérie1 en consun
matériel drune entre-
prise de travsux
agricoles
plueieurs provenances
natériel drune exPloi-
ÈâÈion collecÈive
7
56
l6
l9
2
4
)J
20
2t
2
l0
59
t3
17
I
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La localisation des bâtinenrs agricoles au sein de 1a zone
agglonérée est la plus fréquente dans le groupe des viLlages relati-
vement urbanisés ; à f inverse, dans les vilLages à dominante agraire,
une très large najorité des bâtiments sont isolés soit, dans un hameau
Ga 7") soit, dans Les terres (43 z). Toutefois, au sein du nêne groupe,
on observe des différences très marquées : ainsi â St-Gilles (Bretagne)
La quasi-totalité des bâtinents drexproiEation se situent hors de
lragglornération tandis qutà Ebersheim (ALsace) 1a quasi totalité se
siËuent dans lragglonération. (cf. tableau annexe VI')
Dans lrensemble FRANCE 
- et sans différence imrrortanËe
entre les deux grouPes de villages 
- la construcËion des bâtirnents
drexploitation remonËe, pour plus de La noitié dtentre eux, au siècle
dernier eË pour près des trois quarts à plus de 30 ans. Mais de nom-
breuses rénovations ont eu lieu au cours des 20 dernières années au
point de pouvoir eonsidéret que près de 60 Z des bâtislents sont dans
un état relativemenË neuf et 15 Z seulement, dans un état, de vétusté.
(cf. tableaux annexes VII et VIII)
En ce qui concerne 1réquipement, en natériel agric ole, les
exploitations du deuxiène groupe sont, relaËivenent nieux mécanisées
que ceiles du premier groupe. zl exptoitants, soit 6 % d,e L?ensemble,
ne disposent pas dtun tracteur en propriété. Le natériel accogpagnant
l-e Eracteur' est considéré coone "moyen" dans 39 Z des exploitations
et I'perfectionné" dans 27 Z des exploitations des viLlages à doninante
agraire : ces proportions sont respectivenent d.e 45 T. et 39 T. d.ans
ltautre groupe. Le niveau de nécanisat,ion (5) esË donc relaËivement plus
élevé dans 1es villages "urbanisés".
59 z des exploitants du premier groupe et 4g z du deuxièure
groupe recoureoc à Lrutilisation de natériel ne leur appartenanÈ pas
en propre : ctest, Le plus souvent du frmatériel conmun" soit en co-
propriécérsoit en c.u.M.A. (coopérative d'utilisation de Matériel
Agricole) .
La pratique de La comptabilité est généralisée : selon Les
déclarations des enquêtées, 9 T. n'en Ëiennent pas , s6 z tiennent, des
eompcabilirés sinples, 35 it des eornptabilirés plus élaborées - dont
6 Z selon la méthode "à partie double"-,Ces dernières se trouvent plus
fréquemoent dans Les exploitations des villages relativementt,urbanisés',
(43 Z) que dans 1es exploitarions de l'aurre groupe (26 Z).(cf.tableau
annexe D().
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lTableau
Tableau t5 : type d'habiÈat cle la population enquêtée
Tableau 16 : SÈatut dtoccupatio[ de lrhabilation
en 7"
17 3 sÈatut droccupatlon de I'habttation selon la structure du ménage
et Ie ÈYPe de vlllager , en t
V.U
p
f mi1les
74
2l
5
t00
39
Typea d'habitat Enseoble France
n' 368
v.A.
n.167 n-
U.
20 I
Ytaison de fenoe
oaiaon indépendanËe
conçue pour une faoille
oaison indépendante
conçue pour deux faniLles
66 ,0
28 ,3
5r7
73, 1
25,7
lrZ
60,2
30,4
9'5
3eÈte oaison Eneenble Ftance
n-368
v.A.
n-167
v. u.
n=201
i
fous aPparÈient
rpPartient à vo8 parents)u beaux-Parents
ast en locaÈion (+ auÈre
etatur )
7l ,2
l l,4
17 ,4
76,6
9,6'
l3,8
66,7
12,9
20,4
v.A.Eneenble France
I seule
fanilleI seulefanil le
plus ieurs
f mi1les
I seule
fanille
plusieurg
fanillea
65
ll
24
76
9
l5
78
l5
7
cette naison vous
ePpartienE
aPparcient à vo8
P8renta ou beaux-Par.
est ètr location (ou
autre Etatut)
70
l0
20
76
t8
6
100 100 100r00 100lotal
27 r62302 66 140
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Une large majorité des exploitations sont reLiées aux organi-
sations professionneLles asricoles. Dans I'ensemble FRAIICE , ce sont 1es
coopératives polyvalentes, Les caisses de crédit et les syndicats, {ui
recueillent le plus dtadhésions (Les deux tiers des exploitants) suivis
par 1es coopératives spécial-isées (la môitié'des exploitants). Toutefois,
les taux dradhésion varient sensiblernent d'un village à Ltautte, alors
quton ntobserve pas de différeace renarquable entre 1es deux groupes de
viLlages, crest ainsi.,
- qutentre deux villages "urbanisés", 0rgon (Provence) et
Ebersheiro (Alsace), 1es écarts sonË de 32 à 95 Z pour le taux dtadhésion
à la coopération polyvalente et de 34 à 90 Z pour le syndicaLisme.
- 
qu t entre Les deux villages breËons r St-Gilles (relativernent
"urbanisé") et Goudelin (doninante "agraire"), l'écart est de 33 à 76 7"
pour le tatx dradhésion à la coopéraËion spécialisée (coopérative lai-
tière dans 1es deux eas). Mais ces deux villages se détachent très
net,tement de tous Les autres en ce qui coneerne le taux dradhésion aux
eoopératives d rutilisation de natériel egricole avec 46 et 72 7.
dradhésions. (cf. tableau annexe X)
Une analyse des conditions historiques serait nécessaire pour
comprendre les variations de lrappartenance aux organisations profession-
neL1es drun vill-age à ltautre.
En rapport avec le taux dradhésion aux organisat,ions profes-
sionnelles, or1 obsenre que la presse professionnelLe ( syndicale essen-
tiellenent), pénètre dans une large majorité des exploitations, saos
différence uotoire eatre les deux groupes de villages t 75 et 74 7.. par
conËre' les rernres techniques, qui diffusent une infor-roation spécialisée,
ne sont reçues que par une ninorité dtexploitanÈs z 22 et 21 7". (cf.tabi.eau
annexe XI).
l-2-Z- Cadre de vie fasrilial
L?habitat présente des caractéristiques différentes daas 1es
deux groupes de villages étudiés. Les tlois quarts des enquêtées des
villages à doninante agraire, sont propJiétaires de maisons de ferme
anciennes (construites avant 1900) et de taille noyenne (3 à 5 pièces) (6).
La naison de fe:me reste lrhabitat de la majorité des agricult,rices des
villages relativenent 'furbanisés", toutefois, 4A Z d'entre elLes habitent
des maisons indépendantes et dans ce groupe de v!L1ages, les habitations
sont plus récenÊes, plus spacieuses et ooins souvent occupées en Eant que
propriétaires, La propriété y étant associée à la cohabitaËion.(cf.tableaux
annexes XII - XIII er XIV).
Habitation. .. EnaeobLe Francen-368 v,A.n-167
neuve - rénovée
interoédiaire
vieille- vétuaÈe
68
25
64,0
28 ,0
8,0
7O,O
23,0
7r0
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Tableau rB : Année de construction et de rénovalion de r.rhabitation
Tableau 19 : Appréciation par 1es enquêtées de la taiLle
eÈ de 1rétat de leur habitatiou
Tableau 20
U.
20In-
Taux d'êquipeoent des uénages en cettaine éléoentsde confort, selon 1e type àe village, .i-Z---'
Répartition des ménages enquêtés se.loa leur niveauc'èqulpenent ganitaire et oénager et selon le rypede village, en Z'
43
27
30
63
24
l3
9t
80
87
66
labl.eau 2l
64
33
J
48
50
a
Dioeneion EtaÈ lnsenble Francen-366 v.A.n - 166
v.u.
n.200
sqffisante saEisfaisant
ineuffieanÈe satisfaisant
euffieante insacisfais.
insuf f ieanÈe insatiefaie.
68,6
6,0
l5 ,6
9'8
67 ,5
6,0
15 r7
l0,8
69 ,5
6'0
l5,5
9'o
Eléoents de confort EnaeubleFrance
ViLlages
dooinante
agraire
Vi1 lages
relativenenE
urbanigés
eau chaude dang l.habitation
I{.C. intérieur
iastaltation aanitaire (baignolre
ou douche)
chauffage central
87
70
77
47
82
57
66
37
Taux
Ensenble
Ftance
Villages
dooinante
agraire
dl
il
il
Villages
relativenent
urbanigés.
A. Installation eanitaire 
- trc.
é1evé
moyen
faible
B. EquipemenÈ ménaqer
é1evé
noyen
faible
54
26
20
57
4t
2
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Par cont,re, l-es deux groupes de villages ne présenËent, pas
de différences noÈoires r êD ce qui concerne la date des rénova-
tions qui se fonE de plus en plus nombreuses après 1960. Les deux
Ëiers des habitations enquêtées peuvent donc être considérées neuves
eu égard à leur date de consttuction 
- après 1 950 - ou de rénovat,ion,
-après 1960 - (sans qutil y ait de différence notable entre Les deux
catégories de villages) et dans les nêmes proportions âtre jugées par
les intéressées elles-nênes suffisammenË grandes et dans un état
satisfaisant. (cf. EabLeaux annexes XV et XVT).
Cependant, les anéliorations ne semblent pas y avoir eu 1a
uêne anpleur ni stâÈre consacrées aux mêmes secteurs : ainsi les deux
groupes de villages présentent des taux d.'équipement en éléments de
eonfort différents (D. Si on retrouve dans 1es villages relativemenË
urbanisés 1a même proportion d'habitaËions avec un confort élevé (8)
(salle de bains et WC intérieurs avec chasse d'eau) quton en a esti-
nées de treuves ou rénovées, par contre 43 Z seuLement des logemenËs
des enquêtées des villages â doniaante agraire sont classésr très
confort,ables et, 30 7 n'y ont aucun confort (sans installation sani-
taire , avec trlC sur fosse à lrextérieur).
LfanéLioration du confort se t,raduit également par 1'acqui-
sition des équipements Les pLus usuels dans les familles urbaines nais
aussi par une consot@ation en biens durables spécifiques aux agricul-
teuts. Là encore, 1es deux groppes de villages présentenË un t,aux
dféquipenent ménager différent(9)ipràs de La noitié des enquêtées des
villages à doninante agraire disposent d'un équipenent ménager perfec-
tionné pour effectuer les différentes activités domesÈiques (cuisson,
vaisselLe, lessive, conservation, cuisine, ménage, couture), ctest 1e
cas de près des deux tiers des agriculcrices des autres vi1lages.(cf.tableau annexe )fffli. -
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Tableau 22 - Tai'LLe des mênages gelon le type de village' en 
Z
- Ménages enquêtée gelon la structure du mênage et
te cipe de vi11age, en ZTableau 
23
Tableau 24 - Présence dana le nénage d'une nère ou belle-rnère
selon te t/pe de village' en Z
orrt"*." à domi'f
nante agraire 
II
Ensenble
France
7t
44
26
I
l8
44
29
9
Ménages conPosés de I
-lou2Pergonnes
-3ou4Personnes
-5ou6Personnes
- 7 personnes ou Plue
100100ToÈal
Villages relati
vement urbani
100
201
r5
44
1t
9
r67368n
Vi 1lagee
relaEivement
urbanisés
Villages à
dominanÈe
agraire
Ensenble
France
8l
r9l6
84
l8
82
Uoe'fani1le : couPle avec (ou sans)
deg frères et soeuro, drauËrea
parencs' de8 descendants
Plusieurs fanilles : couPle avec(ou sang) dee agcendants ou deg
à".""nJ.i.t" (sur deux générations)
100t00100Total
20rt67368
n
Mérage8 coûptanE
une mère ou
be11eqère
Etsenble
France
ViLlages à donri-
nante agraire
villages relaÈive-
neot urbanisés
non
out
86
t4
90
t0
83
l7
Total 100 100 100
368 t67 201
I.3- STRUCTT'RE DES MENAGES ET DES FA}IILLES ET CARACTERIST S
PERSONNELLES DES ENQUETEE SETDES Mn{BRES DE LEIIR FAMILTE
l-3-l- Taille er structure des
L'organisatioo tùaditionnelle du travail agricole reposait
sur 1a disponibilité des forces de r.'ensemble du groupe doroestique. De
nos jours, forteuent reEises en question par la revendication du coupreà exister, les structures faniliales traditionnelles subissent une
décornposition accélérêe allant de pair avec des troyens techniques plusperfectiounés et de nouvelles organisations sociales de travail. La
nucléarisation de la fanille est-erre générar.isée, qu,en est-il en
touc cas en I 978 pour la population étudiée ?
près des deux Ëiers des ménages étudiés se composent dequatre personnes au plus ; cetËe proportion, très proche de ce1le des
statisciques nationales, est spécifique aux agriculteurs : les autres
eatégories socio-professionnelles eotrptant davauËage de ménages de
cette taille.
cf est la cohabitaËion prus fréquent,e de plusieurs famir.les
ou générations ainsi que de personnes isorées qui explique le noubre
é1evé de personnes Par ménage. cette pratique traditionnelle coutr:nièreà eertains virlages étudiés (st-bars 
- sËe-suzanne, Ebershein) apparaîtdrautant plus inportante que notre population ne compte aucun ménage ne
conPrenant pas de fanilLe. La cohabitation y revêt donc deux forrnesdifférentes : soit entre isolés et famirles, soit entre fami11es. El1e
se fait essentiellement avec des ascendants du chef de farnir.le ou de
son épouse (ils constituent 4,g et 6,5 7, de r.a population des nénagesdes deux groupes de villages), r.es frères et soeurs ou autïes parentsétant très peu nombreux et les domestiques ou salariés agricoles ayantpratiqueuent disparu- Le ménage se réduit donc essentiellemenË au
couple et à ses enfants (grr6 z des membres des ménages des villages
"agraires", gO rg 7. des autres) . (ct . tableau annexe XVïII) .
si' 
'a 
taille des ménages eÈ reur structure ne présententguère de différences entre les deux groupes de vil1ages, par conEre
1es enquêtées des viriages "urbanisés,, cohabitent plus souven! avec
Tableau 25 - Structure du ménage selon la SAU eÈ le lyPe de village' en Z
Tableau 26 - Taille du oênage selon 1a SAU et 1e type de village, en 7
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Villageg relaÈivement urbanisés
ExploitaÈions de
20à
49 ha
50 ha
ec plus
ll
39
50
100
Villages à dominanÈe agraire Villages relativement urbanisés
exploiÈations de
noins de
20 ha
20à
49 ha
50 ha
et plus
exploitations de
moins de
20 ha
20à
49 ha
50 ha
et plus
nénage comprenant :
une seule fanille : couple .avec(ou sans)Jer
descendants ou des co1latéraux
plusieurs fanilles : couple avec (ou eane)
des ascendants eE (ou) des descendanÈs
eur deux génératione
oa
8
79
2t
74
z6
89
ll
67
33
83
t7
Total 100 r00 100 r00 100 100
n 7t 77 t9 80 57 64
Villages à doninante agraire
ExploiLatione de
20à
49 ha
50 ha
et plus
ooine de
20 ha
noins de
20 ha
J
46
5l
l6
53
3l
l0
32
58
28
46
26
3r
38
3t
Eénage coEprenant :
une ou deux persontes
troiS ou quâtre PerEonneg
cinq personne8 et plug
100 100r00 t00100Tocal
l9 80'lt 77n 57 64
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leur mère ou belle-mère, ce qui engendre cerËainement une division du
travail domestique et agricole spécifique ec a un impact considérab1e
sur 1es relations des fe'nmes avec lrentreprise familiale et la contrllu-
nauté.
Dans les villages ttagrairest', La structure du ménage et
sa taille ne semblent pas influencées paï le système de product,ion en
"igueur caractérisé par le maintien d'une forte najorité d'expLoitaËions
pol1rualentes. Par contre, dans LtauËre groupe de villages, il existe une
Liaison entre 1e cype de ménage et LtorienËation technico-économique :
la cohabitation persistant surtout dans 1es exploitations mixtes (près
des deux tiers des cas) avec présence d'âlevage où résident des
ménages plus importanËs. (cf .t,ableaux annexes xrx et )o().
La composition du ménage est par contre, dans 1es deux
types de virlages, f.iée à 1a Eaille de 1'expr.oiration : héberger des
ascendants ou des descendants mariés et leurs enfants, donc un ménage
de cinq personnes au moins va de pair avec une surface importante.
Que la eohabitation soit plus fréquente dans les exploitations de tailie
moyenne des villages "urbanisés" peut s'expliquàr paï la surreprêsenta-
tion parmi les exploitations les plus grandes de ce1les de la Brie
Française (49 exploitations sur 64 soit 77 Z) où 1a cohabiÈar,ion n'esr
pas couËumière. Mais également, bien que 1a cohabitation aille de pair
avec un node de transmission du patrimoine visant à en sauvegarder
L'intégrité, il ne semble pas qu'elle soit le fait d.es exploitations
les plus importantes. En effet, on constête que la najorité des
ascendants vivent sur Les exploitations moyennes quel que soit
drailleurs le groupe de villages auquel ils appartiennent.
La strucEure par sexe de la population des ménages est
sirnilaire dans 1es deux regroupements de villages où elle se répartit
également entre homes et fenrmes avec toutefois un peu plus d.thonmes
dans les viLlages ttagrairestt, urr peu plus de fernmes dans les villages
relativement "urbanisés". Cet excédent est eonstitué dans ces villages
surtouË <irascendants féminins cohabitant avec le couple dtexploitant,s.
Par contre, dans les villages "agraires", le raaintien sur l_texploita-
Eion - et surtout sur les plus grandes 
- des fils ayant terainé Leur
formation contribue à assurer 1a dominance masculine dans les nénages
que 1es filles abandonnent, leursétudes cerminées, pour alLer travail-
ler en ville.
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Tableau 27 - Structure. par âge cles membree des ménages seLon La SAII et le type de vilLage ' eû 7,
vill-ages relativement urbanisés
Total
5
r8
22
II
17
l6
ll
100
852
Tableau 28 - Réparcition par clagses dtâge des enquêtées
eÈ de leurs conjoinc8 sèlon le type de viLlage: , en Z
Villages à dominante agraire
Total
Exproitations de
'1 20à49 ha 50 hae! plusmoins20 ha
ExpLoications de
I so tra
ft nr""
20à
49 ha
moing de
2C ha
4
zq
z2
ll
r6
l4
9
5
l8
l9
I
27
l5
7
6
26
ll
2t
t5
t2
9
5
t9
t8
ll
20
l9
8
5
ll
25
9
l8
22
r0
5
2l
l9
l3
t2
l3
4
t7
20
r0
l6
25
8
noins de 6 ans
6 à 15 ane
16 à 27 ans
28 à 39 ans
4Q à 49 ans
50 à 59 ans
60 ane et plus
100100 100 r00 t00r00 100TOTAL
2949r 667 295 273270 306n
Villages à dominante
agraire
Villages !eLaËivement
urbanisês
Enquêtée Conj oint Enquêtée Conj oint
uoins de 40 ano
40 à 49 ang
50 ans et plus
20
44
36
t5
35
50
27
39
34
r9
3Z
49
lota1 100 100 100 r00
n t67 167 20i t97
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Près de la moitié des membres des ménages onË quarante ans
au moins, ils sont plus nombreux dans les rnénages "agraires" où 25 7" des
familles ont un âge moyen de 50 ans et plus (contre 17 z d,es famiLles
des vilLages "urbanisés"). La population est d.onc conslituée de ménages
dont beaucoup onË aËteint une phase du cycle d.e la vie famiLiale marquée
par ltabsence de jeunes enfants l des enfants de moins de six ans sont
présents dans l5 Z des ménages seulement.
La structure par âge des membres des ménages n'est pas 1a
uême dans les Ërois grandes classes de surface : les exploications de
moins de 20 hectares eompEent une proportion plus inportanËe de membres
âgés de cinquaote ans et plus ainsi que de jeunes de 16 â 27 ans, pâr
contre les grandes exploitations sonË caractérisées par une préseace
importanËe de nembres de 28 à 39 ans ainsi que de 6 à I 5 ans.
Les maris des enquêt,ées onÊ pour la noitié drentre eux
cinquante ans et plus, 17 z seulement ont moins de quarante ans. La
différence dtâge traditionnelle entre 1es époux rabaisse à un bon tiers
La proportion des enquêtées de einquante ans eË plus. 0n observe, en
effet' une concentration de leur effectif entre 40 et 55 ans rca D,
une fenrme sur huit seulement étant âgée de moins de 35 ans et 56 % d.e
lrensemble de prus de 45 ans, ce qui ne saurait surprendre, L'âge
moyen des actives agricoles étant en I g75 de pLus de 46 ans.
Les enquêtées de einquante ans et plus sont les plus nom-
breuses (47 it, 37 Z) à vivre seules ou avec leur conjoinË seuiement,
par contre 1a moitié des agricultrices de moias de quaranËe ans vivent
dans des ménages de cinq personnes ou plus dont une proportion non
négligeable (24 7., 33 Z) en cohabitarion.
Pour nos enquâtêes, l thomogamie socio-professionnelr.e a
ré9Lé leur mariage z 94 z de r.eurs beaux-pères étaient agriculteurs,
erétait le cas de 85 z de leurs pères. ceËte faible différence rra-
duisant leur mobilité socio-professionneLle esc drailLeurs surtouc re
faie dragricultrices rési.dant dans des villages "urbaniség,,. A cera,
s'ajoute une nobilité géographique rare - excepËionnel1e môme dans 1es
vilLages "agraires" - : 87 7, d,es enquêtées , gg z d.e leurs maris, sonÈ
originaires de la région (3g z des conjoints sont nés sur 1'exploita-
tion qu'ils dirigenr ! ) .
Tableau 29 : Fornation scolaite e! professionnelle des menbres de la fasrille Cans les
ménages enquêtés, seloo 1e type de village, en Z
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Viilages à doninante agrai.re
mete
Èée
f erllllnee
courso rma
cres
enfanEs
formarion
de la
ani11
pereûrar r
(e)
(s8)
(0)
(33 )
0
54
20
26
7
8
2l
64
(27 )
(66)
(0)
( 7)
(0)
(14)
(36)
(50)
I
77
l6
6
(23 )
(71)
(0)
(6)
I
80
l5
4
pae de fréquentalion 8co
l0 à 12 ans de scolariÈé
l3ang de scolatiré eE Plus
larité ( 9 ans
(100)100r00(roo) (r00) (100)100100ca1
(42)
(25)
( 25)
(0)
(0)
(8)
64
ll
9
2
6
I
(36)
(50)
(0)
( 7)
(7)
(0)
44
33
I3
I
t
0
(100)
(0)
(0)
(0)
(0)
(0)
(e3)
(0)
(0)
(0)
(0)
(7)
77
l5
6
I
0
I
74
l5
l0
0
I
0
aucune fornaÈion Profeasion
I ou 2 ans de formacion
ans de formation
ans de forroation
niveau BTS
enseignemenc suPérieur
1eofes s
(r00)100 100(t0o) (t00)100 (100)r00Total
r11lês Garçon
26
t7
8
34
l5
(25)
(34)
(8)
(25)
(8)
3
49
20
5
28
5
l3
35
l9
(6s)
(2e)
(0)
(0)
(6)
(80)
(13)
(0)
(0)
( 7)
0
(2e)
(21 )
(43)
( 7)
3r
54
l0
4
I
27
49
l5
I
I
t!ès bas
bae
tsoyen
é1evé
crès é1evê
Niveau de f omâÈ ion
100 (l 00)t00(lo0) (r00) r00100 (r00)100Èal
l2ll+ 39 89 90
--f ie
t7 l5l6rl t67n
Villagea relaÈiveoent urbanieés
(s0)
( 2s)
(17)
(8)
,
9
38
5l
0
9
54
31
0
I
62
30
t4
78
0
8
20
70
0
l0
0
55
24
2l
0
57
l9
24
pas de fréquentaÈioû scolaire
scolarité ( 9 ane
l0 à 12 ans de scoLarité 
l
l3ahs de scolarité et Plue
Fornation s colai re
(100)r00100 100 100100 100100IoÈal
(7 5)
( d)
(s)
(0)
(0)
(e)
4t
8
I
5
4
33
95
5
0
0
0
0
23
30
l9
9
5
r4
20
36
28
6
t0
U
64
22
8
0
3
3
t 00.
0
0
0
0
0
70
r6
l0
t
I
I
aucune fonoation Profeseion
I ou 2 ans de foroation
3 ans de foruation
4 ana de fornation
niveau BTS
enseignenent aupérieur
ionnelLeForrra cion
(l oo )100 100100 100 r00r00 100ToÈa1
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9
20
3l
l3
28
I
24
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t2
(58 )
(17)
(17)
(8)
0
2
l4
30
40
l4
4
l0
50
36
0
qL
50
0
I
0
55
35
0
l0
0
l4
47
t4
23
t
t7
43
l3
23
4très é1evé
ès bas
de formation
100100100 r00 r00100 100t00tal
4t 50
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l-3-2- For=nation des membres de 1a famille
Les ménages des deux groupes de villages présentent à cet
égard des structures différentes : dans un tiers des ménages des vil1a-
ges urbanisésrun membre au moins de 1a famille a un niveau de forrnation
supérieur, on en compt,e seulement dans 12 7" des ménages des villages
ttagrairest' oùrdans plus des deux tiers des ménages, aucun membre de la
famille nfa de formation moyenne ou supérieure.
La formation dépend, bien entendu, de 1râge et 1'on enre-
gistre au fil des générations les effecs de L'allongement de la
scolarité obligatoire et de ce que lton a coutume d'appeler la "démo-
craÈisaËion de ltenseignemer-rttr. Les ascendanËs du ehef de famille ou
de son épouse ont eu, pour 1a plupart, une scolarité linitée au cycle
primaire, la génération suivante des enquêËées et de leurs maris dont
1a najoritê encore nta connu que 1técoLe primaire ont pour certains
dfenEre eux cependant accêdé à 1'enseignemen! secondaire (lg Zr 45 7.
des enquâtées selon les types de viLlages ; 22 7, 43 7. de leurs maris).
Si la formation scolaire des conjoints est praËiquement identique dans
chacun des groupes de villages, pâr contre e1le stavère profondément
différente entre les deux regroupements : les couples résidant dans
les villages "agrairestt ont eu pour 1a plupart drentre eux leur
scolarité linitée au primaire, un sur cinq a pu la prolonger Ê,out en
ayant accès uniquement, au secondaire court, les résidents des villages
"urbanisés" ont pour une bonne noitié abandonné 1técole au niveau du
CEP, lrautre moitié se partageant entre le second cycle court et Long.
Cette inégaLité sensible déjà chez les ascendants, renforcée à la
génération des enquêtées, se reproduit chez leurs descendants en
particulier chez les garçons.
Si pour les enfants en cours de formation une scolarité de
second cycle long est envisagêe pour plus de la moitié drentre eux,
seul un tiers de ceux dont la formation est terminée L'a réalisée et
parmi eux plus souvent 1es filles. En effet, 43 7. des descendanËs des
ménages des villages "agraires" onÊ borné Leur scolarité au primaire,
ce ntest le cas que de 9 7 dans les autTes vi11ages. Dans ceux-ci
1rélimination est différée au niveau du second cycle court, seuil
maximum atEeint par 58 7" des enfants dans 1es villages "urbanisés"
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(contre 25 7 ert villages "agraires"). Les familles habitant dans 1es
villages proches d'une villerdavantage familiarisées avec 1'école et
de plus mieux placées pour bénéficier des possibilités accrues de
scolarisaËion ont joué la carte de 1'école : désormais presque tous
les jeunes y accèdenË à lrenseignement secondaire, par contre ils sonË
é1ininés dans leur grande rnajorité des cycles longs et se voient
relégués dans des forrnations courtes.
Les effectifs très faibles ainsi que 1'hétérogénéité de
génération des autres membres de 1a fanille rend difficile une com-
paraison de leur formation. Bornons-nous à noter qutils présentent un
niveau de formation scolaire bas : 67 7" d'entre eux en villages
"agrairest', 75 Z en villages "urbanisés" ntont pas dépassé le prirnaire.
Lrapprentissage du métier d'agriculteur était 1e plus
souvent assuré par 1a fanille, sur Le tas : les ascendanls nronl donc
pas de formation professionnelle et cresË encore 1e cas de la très
grande majorité des enquêtées et de leurs maris. Si Les agriculËrices
des deux types de vilLages présentent 1a même structure de formaËion
professionnelle marquée, quand eLle existe, par La fréquence de la
forrnation courte - en tout, cas tout au plus limitée à trois alls -,
par eontre Leurs maris semblent un peu mieux formés dans Les villages
"urbaniséstt .
Les progrès dans La for:nation d'une génération à L'autre
sont obsenrables ici aussi : la formation professionnelle devient
1'apanage de la najorité des enfants et encore pLus des filles, mais
elle reste, el1-e aussi, linitée au cycle court.
Les indications concernant 1es enfants en cours de forma-
tion témoignent drune aspiration à un niveau de formation profession-
nel1e plus élevé : dans les villages"urbanisés"on aurait jusqu'à un tiers
des enfant,s en cours de fornation dans ltenseignement. supérieur ou
aspirant à y accéder.
Enfin, 1es auËres membres de la famille vivanË dans Ie
ménage, présentent une strucËure de formation professionnelle intermé-
diaire entre ce11e des enquêtées et de leurs ascendants dans 1es
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villages t'urbanisés", plus proche de celle des descendants ayant,
terminé leur formation dans 1es villages "agraires".
Afin de saisir le niveau de formation global des membres
de 1a fami11e, un indi""(tf)eae é1aboré combinant les deux types de
formation. Les aseendants y figurent presque uniquement aux niveaux
Erès bas eE bas avec une majorité dtentre eux au niveau 1e plus bas
surËout dans les villages"agraires/'eL une forrnation un peu pLus
t'é1evée" chez les femmes. Ctest d.e ces niveaux que disposent également
les frères et soeurs du chef de fanille ou de son épouse et les autres
parents hébergés dans le ménage.
La génération des enquâtées et de leurs maris esL marquée
par un progrès dans le niveau de for:nation atteint, beaucoup plus net
toutefois dans 1es villages "urbanisés" (respectivement 39 7" des
enquêtées, 40 7" de leurs -,ari.s y aÊteignent un niveau moyen ou supérieur,
concre 15 7, et 24 7" dans ltautre groupe de villages).
La najorité des enfants ayant terminé leur scolariEé,
atteignent 1e niveau moyen : toutefois, on compte encore 52 7" des
garçons des vill-ages "agraires" avec un niveau crès bas ou bas alors
que seulement 16 7" des fil1es et l4 Z des garçons des viLlages "urba-
nisés" sry trouvent encore. Dans ces derniers, 1a noitié des garçons ont
un niveau moyen, largement disËancés par les filles donE 54 Z ont un
niveau ê1evé ou très élevé. Enfin, le niveau de formation envisagé pour
les enfants en cours de formation dépasseraiE celui atteinE par leurs
aînés.
Comte nous venons de Ltobserver chez 1es diverses généra-
Eions composant le ménage, la formation dépend de l'âge : c'est vrai
aussi de la formation des enquâtées selon leur classe dtâge et cela où
qutelles habitent. En effet, dans l-es villages "agraires" rares sonË
les fe'nrnes de cinquante ans et plus qui ont dépassé 1e primaire alors
que plus du quart des moins de cinquanÈe ans ont eu une scolarité plus
longue. Dans les autres villages également, 1a poursuite des études au-
de1à du prirnaire est plus fréquente chez les plus jeunes. 11 en est de
même pour la formation professionnelle, exceptionnelle chez les
einquante ans et plus et qui touche la moitié des moins de quarante ans,
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ce qui encraÎne un niveau de fonnation profondément différent selon 1a
classe d'âge et, pour ehaque classe dtâge, selon le type de villages.
Les mêmes remarques valent pour leurs maris : les plus
jeunes drentre eux bénéficient aussi d'une formation plus poussée tant
scolaire que professionnelle. La classe d'âge la plus âgée présente en
outre des différences de fotmation scolaire et professionnelle dans les
deux groupes de villages, crest aussi le cas pour la for:nation profes-
sionnelle des plus jeunes.
La poursuite d'études au-dél-à du prinaire est aussi Liée
chez les enquâtées, à la taille de leur fratri.e l dans chacun des
deux groupes de villages, el1e est d'autant plus fréquente que 1e
nombre de leurs frères et soeurs diurinue, Les enquêtées filles uniques
ou avec seulement un frère ou une soeur étant les plus nombreuses à y
b.ceéder (27 z,49 7.). cette influence ne joue pas par contre en ce qui
concerne la formation professionnelle, ce qui rend son effet moins neg
sur le niveau global de formarion. (t1)
Lrorigine sociale et géographique homogène des enquêtées
des villages "agrairest'ne permet guère d'évaluer 1e poids d,e cette
variable sur leur formation scolaire eE professionnelLe, par contre les
origines un peu plus diversifiées des agricultrices résidant dans Les
villages "urbanisés'r vont de pair avec des cursus scolaires différents I
en effet, 1a poursuiEe dfétudes secondaires esË d'auÈant plus fréquente
qutelles sont nées hors du canton de résidence et devient courante quand,o
en outre, elles ne sont pas dtorigine agricole. Bien qutavec moins
dtampleur, on observe 1es mêmes effets sur La formation professionnelle
- sur laquelle coutefois lforigine social-e serait, déterminange - et donc
sur l-e niveau de fornation globaL.0n connaîÈ la traditionneLle réticence
de la plupart des agriculteurs à L'égard de 1'école, une origine sociale
différente peut donc expliquer une scolarisation plus poussée, par conËre
quel sens donner au poids d'une origine géographique autre : la mobilité
serait-e11e le fait d'agriculteurs atypiques par 1e revenu ou la
formation ? (rnobilité des pères des enquêtées ou démarche de leurs con-joints prenanË femre hors du pays). c'est 1a ruême question que 1'on peut
se poser devant la liaison, chez les conjoints également - en dépit de
leur très faible mobilité sociale ec géographique - entïe une origine
géographique hors du canton et la poursuite d'6tudes secondaires.

-30
De cette honogamie socio-professionnelle résulte une équi-
valence du niveau de formation des conjoints. Leur formation scoLaire est
étroilement 1iée : mais si dans les villages "agraires" plus ia formation
esË Poussée - ce qui esL rare - moins el1e est de même niveau entre les
époux, par conËre, dans les villages "urbanisés" crest 1e contraire que
lfon observe (89 Z des femres ayant fait des études secondaires, beaucoup
plus ftéquentes dans ces villages, ont un époux de leur niveau) .
La forination professionnelle ntest pas, au même titre, un
indicateur de rang social, en outre eIle est Eraditionnellement moins
fréquente chez les femnes aussi 1a sirailiËude des niveaux chez les
conjoints esË moins évidente : quel que soit 1e type de villages de
résidence, la formation professionnelle est rare et des niveaux de
formation identiques se trouvenÊ à 1a fois chez ceux qui nten ont aucune
et en cas de formacion plus poussée (trois ans et plus).
Pourtant ce rapport étroit entre les formations des êpoux
est observable quelLe que soit la formation envisagêe pour chacun
dtentre eux : à une formation scoLaire primaire du mari eorrespond,
essentiellemenË un niveau de formation bas de Itenquêtée, pâr contre,
une formation secondaire inplique un niveau moyen ou é1evé dans l_es
villages "urbanisést', encore souvenË bas dans les autres. De même, les
conjoints sans foruation professionnel-le ont presque t,ous des fenrnes de
niveaux Les plus bas, au contraire, ceux qui ont trois ans et plus de
formation professionnelle sont plus souvenË mariés à des fermes ayant
des niveaux moyen ou é1evé surtout dans l-es vi11-ages "urbanisés".
La fortration scolaire du mari eË la formation profession-
ne11e de sa femne ne sonË pas non pLus indépendantes : dans 1es villages
ttagrairest', crest quand les maris onÉ poursuivi des études secondaires
que lton a 1a plus forte proportion de fenmes ayant une formaEion pro-
fessionnelle. De mâme, une formation professionnelle du mari de trois
ans et plus va plus souvent de pair avec une scolarité secondaire chez
la f ernne.
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Tableau 30 - Structure professionnelle des roembres de la fanille dans les ménages enquêtés,
selon le tYPe de village' en Z
Branche dractivité
sans activiEé
secteur primaire
secteur secondaire
secteur tertiaire
Total
Situation
sans profession
indépendanc
aide fuilial
apprenti sous contrat
sa lar ié
âuÈre: écolier, reÈraité, chôneur
Total
Lieu de travail
dane la maison
près du lieu drhabitation
dans un autre village
dsng une vil1e noyenne
dane une grande vill-e
variable
Total
Distance du de travail
dans la maison
près de 1a naison
à moins de 30 minutes
de 30 à 60 oinuEes
drune heure à I h I/2 ou Plus
variab 1e
ToÈal
Moyens de transport
à pied
vélo, vélomoteur
vo i lure
traio, autobus
sans réponse
Total
Villages à dominante agraire
enfanrs f*)enfanÈs (tl
!arçons
Villages relativemenÈ urbanisés
famil
autres
memb re s
de la
mart mere Pere
fiIlesgârçonr
au trea
I
1
ade
ami
nart mere père
E illes
1
l6
12
70
l.
56
30
l0
(34)
( 50)
(8)
( 8)
4
2
93 28
0
0
0
0
65
35
(0)
(29)
(2t )
(50)
I
56
26
l0
(e)
(7s)
(8)
(8)
lt
86
0
3
3
I
96
0
0
98
(65)
(35)
(0)
(0)
(67 )
(33)
(0)
(0)
(100)100 100 r00(100) lQ0 100 r00(loo) (100) (to0) 100r00 100
5
0
5
0
0
90
0
2
l6
l4
63
5
0
z
50
4
2
(17)
(0)
(17)
(8)
( 8)
( so)
(0)
(8)
(s0)
(0)
(2s)
(t7)
IJ
t0
75
U
2
0
92
0
0
I
t4
0
8
0
0
78
(14)
(13)
(0)
(0)
(0)
(73)
(0)
(0)
(2e)
(21 )
(so)
(0)
0
5
49
a
38
5
4
3
9l
0
I
I
I
I
95
2
0
(0)
(0)
(l 2)
(0)
(0)
(sô)
(100)r00 r00 r00 t00100 (100) 100 100(100) fi 00) (r00)100 r00
( s8)
(0)
(t7)
(8)
(17)
(0)
95
5
0
0
0
0
2l
5
5
30
4
56
2
l0
l8
t2
2
(7s)
(e)
(8)
(8)
(0)
(0)
94
2
2
I
0
5
I
1
2
88
2
97
3
0
0
0
0
(e4)
(0)
(0)
(0)
(6)
(0)
(loo)
(0)
(0)
(0)
(0)
(0)
(29)
( i)
(21 )
(43)
(0)
(0)
56
5
l3
l8
3
5
I
0
97
2
0
0
0
0
95
4
0
100 (loo)r00 100 100 100(t00) 100 (t00) 100t00 100 (100) (100)
r00
0
0
0
0
0
100
0
0
0
0
0
2l
7
37
z8
2
54
l0
24
6
4
2
(75)
(0)
(2s)
(0)
(0)
(0)
(7s)
(8)
(17)
(0)
(0)
(0)
95
2
2
0
0
89
4
I
I
3
2
95
4
0
0
0
(94)
(0)
(0)
(6)
(0)
(0)
(100)
(0)
(0)
(0)
(0)
(0)
(2e)
(21 )
(43)
( 7)
(0)
(0)
59
5
2t
r0
0
5
3
0
I
0
96
0
r00 .l 00 r00 100 (lo0)100 (r00) 100 100100 0 oo) (t00) 0 00)r00
(7s)
(8)
(t7)
(0)
(0)
100
0
0
0
0
100
0
0
0
0
2t
5
63
I
1
56
8
l0
6
0
59
8
26
)
5
(75)
(0)
(2s)
(0)
(0)
96
0
4
0
0
92
7
0
0
98
0
2
0
0
(94)
(0)
(0)
(6'
(0)
(100)
(0)
(0)
(0)
(0)
(28)
(36)
(36)
(0)
(0)
99
0
I
0
0
r00 r00100 100 100 t00(r00) (r00) r00 (100)r00 r00 (100)
20 43l/ 20r 197 Jbt7 t5 l4 39t67
(t00)
t2
r avec fornation terminée
t 6'l 50
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l-3-3- Structure professionnelLe des membres de 1a farnille
Le groupe domest,ique ne se réduit plus désornais à une
communauEé de travail : certains de ses membres, beaucoup plus d'ai1leurs
dans 1'ensemble de la population agricole que dans cel1e étudiée ici, en
font partie tout en travaillant à 1'extérieur. Ainsi, si I'on cherche à
évaluer le nombre des personnes à charge en fonction des repas pris à la
maison, on sraperçoit que le tiers des membres de la famille prennent
quotidiennement un repas au moins à I'extérieur ce qui rapproche 1e
ménage agricole des autres ménages et en nodifie certainement la repré-
sent,ation.
La double activilé est exceptionnelle dans noEre population,
(elle ne concerne que I ,9 7. des membres des ménages dans 1es villages
t'agraires" eE t Z dans les autres villages) : lractivit,é annexe est pour
moitié menée sur une exploitation agricole ou consiste en une profession
indépendante ou salariée ; e1le peut aussi âtre occasionnelle.
La plupart des ascendants vivant dans le ménage sont
reÊraités mais parmi eux certains continuent néanmoins d'âtre actifs
sur 1?expLoitation. Crest dans Les villages "urbanisés" que Les mères
ou belles-mères se décLarenE plus souvent, inaetives : elles Le sont
d'ai11eurs davantage que les aseeldants masculins à la différenee des
villages ttagraires".
Les frères et soeurs ou autres parents du chef d'exploita-
tion ou de son épouse, ultimes témoins du groupe domestique traditionnel,
contribuenË pour 1a plupart au travail agricoLe, même LorsquriLs sont
retraités (situation de la noitié de ceux des villages "urbanisêJ), les
actifs à 1'extérieur ét,ant très rares.
Si 1a rnajorité des descendants sonË aides famii.iaux, leurs
soeurs moins enclines à rester à l-a Ëerre, trar,'aillent pour la plupart
à ltextérieur. Actives souvent dans 1e tertiaire, el1es combinent, grâce
aux facilités de tlansport, résidence rurale et activité urbaine : leur
lieu de travail est plutôt une vi11e moyenne proche pour celles résidant
dans 1es villages "agraires" qni sty rendent en vélomoteur ou en voiture,
pour 1es autres, urle ville moyenne égalemenÈ, mais aussi une grande vil1e,
souvent plus éloignée et qurelles gagnent généralement en voiture ou par
des transports collectifs.

-32-
Pour plus des deux tiers des garçons, le village reste le
nnilieu de résidence et de travail. Même ceux qui sont actifs dans drautres
secteurs trouvent des emplois sur p1ace, surtout dans le secondaire. Pour
les autres, 1es migrations quotidiennes se font surtouE avec une vi1le
moyenne à moins dtune demi-heure de voiture.
La presque totalité des enquêtées et de leurs maris tra-
vaillent dans 1'agriculture : les conjoints au titre de chefs dtexploi-
tation, les enquêt,ées en tant qu'aides familiales avec loutefois un peu
plus souvent drindépendantes dans les villages "urbanisés".
Rares sont donc les conjoints exerçant un métier non
agricole (2 7" soit trois personnes en villages "agraires", 6 z soit
treize époux dans les autres villages) ; il s'agit deux fois plus sou-
vent drun emploi dans le secteur secondaire. L'activité extérieure es!
encore plus exeeptionnelle pour les enquâtées : deux en villages
"agrairest', cinq en villages "urbanisés" sont employées dans l-e ter-
tiaire- A cet égard' notre population présenEe <ies caractéristiques
différentes de ce11es dépeictes dans les enquâtes agricoles : d'après
I'EPH(A 1975, 20 7, des chefs d'exploitation, 6 z de leurs épouses, ont
une activité extérieure. Par contre, moins souvent que d,ans Lréchantillon
naËional' l.los enquâtées se déclarent inactives, surÈout dans les villages
"agraires" (3 7. contre 1 l z dans Les autres villages eE 13 z dans
1 renquête conrïunautaire) .
une enquêtée seulement dans ehaque groupe de villages est
salariée d,ans une grande vi11e, les quaEre autres employées résidant
près dfune vi1le travaillent dans une viLle petite ou moyenne. si
travailler dans une vi1le import,anËe impLique un déplacemenË en voiture
assez long, ce peut être aussi le eas d'agricultrices de vi1_lages
t'urbanisâs" dont 1téloignement des terres exige ltusage d.rune automobile.
Dans 1es vilLages "urbanisés", 1'âge semble introduire de
légères différences dans 1'activité féminine: ce sont 1es femmes d'âge
noyen qui sont les plus actives en agriculcure, 1es plus âgées étant un
plus souvent inactives mais aussi plus fréquetrment chefs d'exploitation,
les plus jeunes comptant 1e plus dractives à ltexEérieur.
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Les actives hors de lragriculture sont lrop rares pour
qu'on puisse cerner i-eurs caract,éristiques ; par contre, i1 semble que
1es inactives soienË plus fréquentes parmi 1es enquêtées 1es mieux
formées : t,ouËefois, il faut un niveau de formation élevé dans 1es
villages "agrairest' pour enregistrer une différence sensible dans 1e
taux d'inacËivité, par contre, dans les autres villages, c?est parmi
1es feurnes ayant un niveau moyen et au-delà que Lton eompte 1a plupart
des f emres au f oyer.
Etre agricultrice nrest parfois qu'une nécessité, 1a
situation de 'feme au f oyer peut par contre être un ehoix possible
seulement sur des exploitations aux earaetéristiques partieulières :
les plus grandes, 1es plus mécanisées, 1es céréalières semblent offrir
Presque exclusivemenË cette possibilité. Quant aux exploitations dont
1e chef est férninin, il stagirait en général de petites exploitations
dtélevage plutôt spécialisêes et moyennement mécanisées.
Les conjoinÊs, eux aussi, exereent rarement leur rnétier
non agricol.e dans une grande vi11e et ctest plutôt dans un rayon de
moins drune demi-heure en voiture qutils sont salari6s. Leurs exploita-
tions - ou celLes de leurs fernmes 
- ont le plus souvent moins de vingt
hecLares, sont moyennement mécanisées et spécialisées en productions
animales.
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CHAPITRE 2 - C1IAMP DIACTIVITE ET ESPACE FEMININS
ttles deux principes sur lesquels stappuie ltorganisation
farniliale du travail sont séparation des tâches et complérlentarité
pour cerËains travauxt' écrit une observatrice de la vie à La ferrne au
l9èrne siècle (l). Qufen est-il aujourd'hui où Les changements techniques
et structurels accompagnanË la resÈrucËuration de ltagrieullure provo-
quent la disparition de 1'organisation traditionnelle du Ëravail ? On
peut, supposer que la division sexuelle des Eâches subsisLe, ctest en
fait le principe qui régit 1'organisat,ion du travail dans 1a société
globale' drautant gue Ies revendications féninistes ne semblent guère
trouver dtéchos dans la société rural-e mâme en ce qui concerne le
partage des tâches nénagères. La sphère domesËique, responsabilité de
]4 fenrmgr englobant autrefois certaines activités productives, ne
stautonomise-t-elLe pas du cycLe du t,ravail de I'expLoitaËion
"ménagérisant'rla ferrme ? La technicisation accrue des opérations
agricoles ne remet-eLle pas en question l-a conplémentarité - nai-s a-t-
e1le jamais été le modèLe généralisé de 1a relation de travail au sein
du couple dans la société traditionnelle ?- pour assurer une subor-
dination de la fe'r'me à l'ordre productif et à son agent : Le chef
drexploitation qui lui esË luiraême subordonné ? Mais 
aoù s'ancre alorsle pouvoir féninin dont on ne peuË néanmoins nier ltexistence mâme si
le droit a fait de la fe'r'me une inférieure ? Stagit-iL de ltirrernpla-
çabilité drune force de travail non rémunérée et qui en outre entreË,ient
un lien privilégié avec lrexpLoitation à la survie de laque11e elle srest
t,otalemeat dévouée. Cet enracinement dans un passé souvent douloureux
lui confère 1e droit de dire son mot, ce que son nari est tout prât à
lui reconnaÎtre mais que 1tévolution de ltorganisaËion socio-économique
de ltagriculture ne prend guère en conpte.
2-I- tA SPHERE DOMESTIQUE
Nous nous proposons de cerner quelles sont aujourdrhui les
activités féninines dans ItuniËé donestique et leurs facteurs de varia-
cion en référence à 1a sociéré paysanne tradicionnelle, que1le est la
différenciation des tâches nénagères entre 1es sexes et ce que Les
f enïmgg en pensent.
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Tableau 3l : Répartitiondestlavauxménagersquocidiengselonletypedevillage,laprésence
dtune auÈre feme dans 1e ménage, en Z
Villages à dominante agraire
Présence drune autre
feme dans te oénage
To cal
non our ToEal non oul
PréDârat des tepas
Femoe
Fè@e + autle Pelsonne
AuËre Personnê
92
3
5
(43)
(21)
(36)
87
5I
89
7
4
39
29
)L
at
l0
8
Total Z t00 ( lo0) 100 100 100 100
Vais selle
Feome
Fe@le + auire Peraonne
Autre personne
9l
4
5
(31)
(31)
(38)
86
7
7
8l
l0
9
1i
36
32
75
l3
t2
100
lota]- Z 100 ( r00) 100 100 100
Rangerûent
Feme
FeEme + autle peraonne
Autle pergonne
95
4
I
(42)
(2e)
( 2e)
90
6
4
88
8
4
64
25
ll
85
l0
5
Total 7" 100 (lo0) 100 t00 100 100
Courses
Feme
Feme + autre pefgonne
AutTe perSonne
80
l3
7
(s0)
( 2s)
(25)
7B
l3
9
8l
9
r0
54
t4
at
77
l0
l3
Tota]- 7. 100 (loo) 100 100 100 100
201
n 153 t4 t67 t73
28
Villages relaÈivement urbanisés
?résence drune auÈre
femme dans le ménage
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2-l-1- Les activités quotidiennes de base
Les tâches ménagères échoient, pour la pLupart, drentre elLes
et dans une proportion importante à la maîËresse de maison : 1a dissolu-
Èion du groupe dornestique fait praËiquenent peser sur les agriculLrices
seules la charge du travail nénager. Les seuls allègernents consistant,
pour une région favorisée conme La Brie Française, à disposer dfaides
rémunérées ou dans 1es viLlages où persiste la cohabitation (St-ybars-
Ste-Suzanne, Ebershein) de bénéf icier de ltaide dtune autre fen'me. ctest
le cas de ll z de Lrensemble des nénages étudiés'. si 1réquiperaent
ménager conËribue à alléger certaines tâches, il ntest pas certain que
le tenps global consacré aux tâches ménagères sten trouve modifié ni
nêrne Le partage de ces tâches.
Cert'aines obligations onË pratiquement disparu (corvée dteau
donË La fe'nme avait 1a charge), dtautles sont en voie de disparition I
entretien des feux dont elle était gardienne, corvée d.e bois, tâche
nasculine . L'activité nasculine dans 1a naison ou pour ce qui se
rapporte à elle se borne à des Lâches non répétitives 1qeËtant en jeu
une certaine t,echnicité i réparation dtappareils ménagers, rénovat,ion
de Lthabitation, entretien du chauffage, courses (pour les villages où
1es fe'nmes sont noins nombreuses à avoir le permis de eonduire) . La
division sexueLle des rôles donesLiques assigne à La femne toutes les
tâches routinières de la reproducËion (cuisine, vaisseLle, rangenen!,
ménage, courses...), qutelle continue najoritairemenË à prendre en
charge (2), mêne si eLle les partage quand i1 y a présence drune autre
ferrme dans le nénage. cette cohabitation a néanmoins pour effet d,e
suppriner total-enent, sa participation à ces tâches dans environ un
tiers des ménages. De mêne 1a taiLle du nénage - dont on a vu quleLle
dépend de 1a cohabiration 
- influe sur la division des tâches : dans
les nénages les plus grands, drauËres personnes prennent plus souvent
en charge ou participent davanËage aux activités ménagères. Le part,age
des tâches est aussi fonction de ltâge : plus 1es enquêtées sont, jeunes
moins elles effectuent seules la cuisine, La vaisselLe et le rangemenË.
si. lron est ËenËé de voir dans cet effet de 1tâge 1"'égalitarisme" plus
fréquenË des jeunes ménages (on sait que les jeunes sont plus sensibles
aux changements dans f idéologie), il ne faut pas oublier touËefois que
les jeunes enquêtées sont plus nombreuses à vivre en cohabitation et que
celle-ci reste certainement la variable explieative (3).
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Tabl.eau : 32 Fréquence des courses au bourg et ailleurs et pour ces dèrnières :
tenie global qui leur est consacré, durée du déplacenenE eÈ moyen
de iraieport Jtilieé, selon le cype de village, en Z
Villages à
dominante agraire
Vil lages
relaÈ ivemenl
urbanisés
Fréouence des ses au bourq
J arna1s
une fois pâr serûaine
deux fois par semaine
troig fois pt Plue Par semeine
35
3l
t7
t7
l4
32
23
3l
Total 100 100
Fréquence deg courses ailleurs qurau bourg
janaie ou moine dtune fois Par mois
une fois par nois
deux ou Elois fois par Eois
quatre fois par mois eÈ PluB
l0
40
22
28
20
27
,a
3l
locaL 100 100
Temos consacré âux courses ailleurs curau boure
noins drune heure
une à deux heures
deux à trois heures
trois à quatre heures
quatre heuree et plus
non Lieu
l8
3l
20
ll
l0
l0
l6
27
28I
I
20
Total 100 100
Tenpg de lacment reouis oour c es courseg
ooins drune deni-heure
une demi-heurê e une heure
une heure et plus
non lieu
62
t7
ll
l0
52
22
I
l8
Total 100 100
Moven de utilisé oour fa les coutseg
voiture
autte
90
l0
89
ll
Total 100 100
n t67 20 l
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Les courses sont aussi du donaine des femes, un peu moins
peuE-ôEre que les autres tâches ménagères, non qurelLes soient plus
souvent faites Par une auEïe personne, mais plutôt parce que Les remrqes
les font un peu plus souvent avec quelqutun dtautre en parÊiculier leur
mari. surt,ouË les plus âgées des vill-ages "agraires" - car 1râge a ici
lreffet inverse de celui observé sur 1es auÈres activités ménagères 
-
moins souvent détentrices du permis de conduire. En effet, 1es courses
ailleurs qutau bourg se font en voiture (pour 90 z des enquêtées) et ce
node dtapprovisionnement est quasinent généralisé même en villagesttagraires" où il nta toutefois pas lieu aussi fréquement, non à cause
de 1'éLoignemenl, mais plutôt parce qutil réfère à un node de vie urbain
moins valorisé peut-être pêr ces enquêtées qui en ouËre ne détiennenc
pas toujours Ies noyens de sa pratique. En effet, ctest couÈe une ganme
de nodalités dtapprovisionnement que les sept villages étudiés présenclnt :
d'u village ariégeois où un approvisionnement de type rural crad,itionnel
a toujours cours (43 Z des enquêtées sty approvisionnenË à un cornmerçant
anbulant et 34 z font leurs achaËs au bourg) et drautant plus qu'elles
sont très souvent dépendantes pour leurs courses en vil1e dfun accompagne-
nent (81 z n'ont pas de pernis de conduire) ce qui raréEie leurs
déplacenenEs et Les allonge, aux comnunes briardes dont la noitié des
enquêtées font en noins de deux heures et au moins une fois par semaine
leurs achaÈs hors du bourg distant de moins d, tune derni-heure en voiture(87 7, conduisent leur voiture).
si dans les deux groupes de villages, les mêmes variables
semblent peser sur ltapprovisionnement hors du bourg (la moitié des
enquêtées font des courses dans des nagasias "grand,es surfaces,, mais ce
nrest le cas que de 15 Z des Ariégeoises conËre 88 Z des Alsaciennes),
leur poids resPectif ntest Eout,efois pas le nêroe. Ce node dtapprovision-
nêmenË nrest pas indépendant de la fréquence hebd.onadaire des achats au
bourg l dans les vilLages "agrai.res", des agricuLtrices ne vont ni dans
Itun ni dans lrautle d,e ces lieux drachats leur préféranË cerËainement
les conrmerçants amburants. par conËre, d,ans les deux groupes de villages
lthabitude de faire ses courses en vi1le peut aussi bien coexister avec
ltapprovisionnement au bourg ou au contraire lrexcrure.
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Tableau 33 Fréquence des courses ailleurs qutau bourg seLon 1a fréquence des courses au bourg,i.-i."""r"ir" du peruis de conduire, le tenps de déplacement requis pour ces âchaEs'
ltéàuipeoent en congélateur, pour chacun dee deux groupea de villages, en Z
ViLlagee à doninance agraire Villages rela!ivement urbanisés
Fréquence mensuelle des courges ailleurg
J emars I fois 2ou3f fois eÈ +
Fréquence rnensuelle des courses ailleurs
I amâr s I fois 2 ou 3 fois 4 ef
Fréouence hebdomadaire deg courses
au bourB
j arnais
une fois
deux fois
crois fois et plue
(3s )(2e)
(24)
(12)
30
37
77
ll
32
38
l6
l4
46
t5
9
30
8
53
22
t7
4
35
27
34
7
30
29
34
3l
19
l5
35
Tocal ( 100) r00 100 100 100 100 100 100
Possession du permis de conduire
non
ou1
(s3)
(47 )
58
42
35
65
l5
85
68
32
24
t6
25
75
t8
82
Total ( 100) 100 100 100 100 100 100 100
Teops de déplacenent requis
pour ces achat8
paa lieu
noine diune demi-heure
plus dtune demi-heute
(e4 )(6)
(0)
0
5t
49
0
78
22
2
87lt
90
5
5
0
60
40
0
55
45
0
26
TotaL ( 100) 100 100 100 100 100 100 100
EouiDenenE en congélateur
non
oui
(18 )
(82 )
t6
84
8
92
l3
87
20
80
29
1l
16
8t+
34
66
ToÈâ1 ( r00) t00 t00 100 r00 100 100 100
n t7 67 37 46 '40 55 44 62
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Pour 1es agricuLtrices des villages "agraires", la possession
du permis de conduire est, décisive : celles qui ne ltont pas Gt Z) se
font conduire une fois par mois au cenËre eommercial, celles qui ltont y
vont régulièrennent faire leurs eourses. Dans les auËres villages où les
agricuLtrices sonE plus nombreuses à savoir conduire (69 Z), avoir ou
non son permis, perne! ou pas dtaller en vilLe mais ntintenrienË guère
sur La périodicité.
De nême, le temps de déplacement requis pour ces achat,s est
importanE surtouË dans Les villages "agraires" où quand il dépasse une
deni-heure, les enquêtées se bornenÈ à y alLer une fois par nois.
Enf in, être équipée dtun congélat,eur, ntê aucun effet dans
les villages "agraires", pêr contre, dans les villages "urbanisés"1 sorl
absence enEraîne des courses au moins hebdomadaires.
2-l-2- Le jardinage
Plus de 90 Z des enquêtées onË un potager ou disposent de
légunes frais produits par 1'exploitation (83 7. ont. un potager auxquelles
on peut ajouter les naraîchères dtOrgon). Par contre, près du quart des
exploitations briardes nren ont plus et Le taux d'abandon de cetËe
activité y serait certainement pLus é1evé si certaines exploitations ne
disposaient encore dtune nain dtoeuvre saLariée polyval-ente.
8 Z seulenent des potâgers ont plus de 20 ares: ils sonË
situés dans les villages dtimportant,e auto-consomation en fruits et
légumes (Bi1ly, SE-Ybars 
-Ste-Suzanne) et, dans La Brie Française où i1s
soot plus qurailLeurs cultivés par un saLarié.
Autrefois hautement féninisé, le jardin peuË encore être
présenté de nos jours par une obse:rraËrice drun village lorrain comme
"le lieu le plus privé 
"lfortt" exclusivenent f éninin. . . " (4) . potrrtant
si 70 7. des enquêtées ayant un jardin y travaillent, elles ne sont que
38 z à le faire seules. Le changement dans le mode de vie ou les
exigences de I'exploitation (5) détournent-ils les femmes de leurs
tâches traditionnelLes qu'e11es partagenË désornais avec leur nari
(457" df entre eux jardinent donc 13 z seuls eË 16 T, avec leur feme)
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rntengité de I'exploitation du potage!Tableau 34
autre fettlûle ric i aux Èravaux dome enZdana le d tune
a) Selon le de vi eeÈ14
100
201
Villages relativement urbanisésVillagee à dminante agraLre
ToEalprésence drune
autre fenne
pas dtautre
f eme
Totalprésence drune
sulre fe$Qe
pla drauÈre
feme
Co@ent e:(PloiÈez<tou9 vgtre Potage! ?
26
27
47
7
39
)4
30
24
46
7
39
54
(0)
(4 3)(57)
7
39
54
non lieu
fràs inc"o"i.reoen! et avec ÂtienEion
on y faic lressenciel
100100100(loo)100Total
28173t67l4153
deb) Selon de et
Villagea à dominante agraire
-de40TOEAI50 ane età 49 ansde 40 ansCoEnent exploiLez-voua voÈre 
potager ?
t6
z4
60
28
34
38
36
20
44
7
39
54
0
45
55
7
35
58
l8
39
43
non lieu
lrèa intensivement eÈ avèc attenÈion
on y fait ltessentiel
Villages relativemenÈ urbanisés
100
TotaIans et +40à49
26
27
47
t00100100100lo0100i00Total
681Q55167607433n
201
c) Selon le de vil et 1e de de
non lieu
très iniensivement et
on y fait I'eesenÈiel
avec attention
Tableau 35 : Tenpe de travail de t'enquêtée au potager
Villages relativemenc urbanlsés
ToEalmoyenbasÈrès basTotal!rèsooyenbae
Vitlages à doninante agreire
très ba8ComsenÈ exploilez-vous 
voÈre Potager ?
26
27
47
58
8
34
3l
2l
48
l3
33
54
II
43
46
7
39
54( 78)
(22)(0)( l8)(41)
(41)
5
37
58
4
50
46
100100100100100100( loo)( loo)100100Total 20150299428t679t789
a) en de nte
Villages telativement urbanisés
Villagea à dooinante agraire
de 3 heures2 à 3 heuresI à 2 heures0 à I heure+de3à 3 heuresI à 2 heures0 à I heure
2284l678 3524t69926130effectif
t23l554.132360
b) en
2462lll62l39t0teffeccif
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et les aut,res membres du groupe dornesLique (25 7. font du jardi-nage
dont 13 Z seuls) ou mêne parfois la main d'oeuvre de L'exploitation
(8 7 travaillent au jardin dont, 2 Z seuls). Les deux groupes de
villages présenEent, à cec égard des différences : 1es maris des enquêËées
des villages "urbanisés" s'occupent, moins du jardin seuls (6 Z contre
19 Z dans les autres villages) et leur femme, se fait da'rantage aider
dans cette tâche (38 Z contTe 27 7,). (cf . Eableau annexe ffiI).
Si dans 1a société paysanne traditionnelle "ta sualité de
la production du jardin déterroine en partie la réputation de La
famille..."(6), dans notre enquête,6l z des potagers ne font ltobjet
que de soins indispensables, 33 7. sonË entreËenus avec attention et
travail et 6 Z seulenent se voient appliquer des méthodes intensives
pourtant souvenÈ pratiquées dans ltexploitat,ion. En outre, le temps
(7) qui leur esË consacré par Les enquêtées est eonpressible : dans
les périodes de poinËe, pêu dtagricultrices continuent à y travailLer
quotidiennenent surtout dans les villages "urbanisés" où pourt,ant elles
leur consacrent globalenent et en période normaLe, urre part plus
inportante que dans les autres villages de leur tenps de travail quoËi-
dien ou nême de leur Eenps de tTavail agrieoLe alors guten période de
pointe La priorité y est donnée encore plus au travail dtexploitation(8).
La présence drune autre ferrrne dans 1e nénage assure 1a
pérennité de cet,te activité et conËribue à lui accorder davantage
drattention et, de soins, soit qutelle y participe e1Le--rnêne, soit
qutelle transmett,e un modèle en accord avec la tradition. Cette coha-
bitation a donc pour effet, dtaccroître le tenops passé au potager qui
peut atteindre Le cinquième du temps agricole totaL de La femue en
période normaLe. si dans 1es vilLages "agraires", la présence dtune
mère ou d'une belle'aère permet aux agricultrices de consacrer
davantage de temps à leur potager tout au long de L'année eE intervient,
peu sur le partage de ce travail entre Les enquêtées et les autres
travailleurs de L'exploitation, par contre dans les auÈres villages, le
potager ferait 1'objet, des soins des enquêtées surt,out en période normaLe
pour passer aux mains dtune auÈre personne lors des tïavaux de pointe(9).
Les plus j eunes et les prus instruites sont, celles qui
remeLtent davantage en question les comportements hérités du passé :
cresl parmi e1les que Ltaband.on de cett,e activité est la pl-us inportante
et cfest ell-es qui lui consacrent 1e noins de temps. Toutefois, dans 1es
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Tableau 36 : Variations du tenpe noyèn pêr jour consacré Par. la fenloe au poEager
En période de PointeEn période nornale
Vi1 lages
"urbanisés"
Villages
"agrairestt
Villagestturbanigés"Villageettagrairegtt
Facteurs de variacion
0,20,30r6o'6
ToÈal
0,1
or2
0,2
0,3
0,0
o12
0r4
0,6
0,7
0'6
0'7
0'4
0
0
0
o
4
5
I
Selon l'âge de 1a feme I - rnoins de 35 ans
-35à44ans
-45à54ane
- 55 ana eE Plus
0,4
0,2
O,I
0,2
0
0
0
o
,4
,3
,l
,l
I
0
0
I
I
3
')
,9
,5
.4
,4
0
0
0
0
Selon le niveau de formaÈion de la feme I
- très faible
- faible
- moyen
- élevé
0,2
UtZ
0
0
0
4
I
I
0'6
0'8
0'5
0
0
0
6
6
4
Selon la forroation professionnelle de la feme :
- aucune
- un ou deux ang
- lrois ans ou Plud
o12
0,1
0'3
0r3
UrU
014
0'5
0'8
0r6
0
0
0
5
3
8
- conPt. einple tenue Par ta fe@e
- 
"orit. coûPl'exe tenue 
par 1a femne
- coltpt. tenue par une autre pefsonne
Selon 1a tenue de la comPÈabilité:
0'2
o12
0
0
J
7
0
0
,6
,9
0,5
I,3
Selon Ia Présence drune nère ou belle-ùère :
- non
- 
oui
0
0
2
I
0,3
o14
0r6
0'5
0r6
or7
Selon Ia Présence dtenfants de ooins de 6 ans :
- non
- oul'
0,
0,
n
0,
)
0
2
3
0
0
0
0
I
3
3
q
0
0
I
0
,6
,4
,0
0
0
0
0
t
,6
,7
,6
Selon la taille de I'exploiration (S'A'U')
- 
toins de l0 ha
-10à19ha
-2Oà496a
- 50 ha et Plug
0
0
0
2
2
3
or7
0,3
o12
0
0
0
8
7
5
I'l
0'5
0'6
Selon le niveau de oécanisaÈion :
- faible
- Eoyen
- 
élevé
0
0
0
,
J
3
0'3
0'4
0,3
0
0
0
7
5
0'5
0r8
0'5
Selon 1'âge des bâtioents d'exploiÈaEion :
- 
vétugte
- 0oyen
- 
neuf
OrZ
0'3
0,2
0,20r80r6
0'6
0r6
Selon 1rétac deg bâtinentg drexploitation :
- bon
- 
Doyen
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villages "urbanisés" où 1es fenrues les plus jeunes sont, nombreuses à
vivre en cohabiËation, la présence d tune autre fenme leur perneË en
période normale de consacrer au jardin une plus grande part de leur
temps de travail que Leurs aînées et que leurs congénères des villages
"agraires". L'effet de Ltâge et donc de 1a formation y est, masqué par
la cohabitation eË lfon y observe moins nettement que le déLaissernent
du potager va de pair avec une formaËion professionnelle plus poussée
et la tenue d'une compËabilité eonplexe.
Les c,aractéristiques des expLoitations où Les fenrmes
consacrent le plus. de tenps au jardinage perrnet,tent de mieux cerner
ltaÈtachement à cette pratique craditionnelle : crest sur Les exploi-
tations de bonne taille mais faiblement mécanisées, aux bâtinents en
état médiocre, faisant vivre un ménage moyennement équipé, que les
fgn'mgs consâcrent une part plus inportante de Leur temps de travail
quoËidien au potager. or cette description ne renvoie-t-eL1e pas
encore une fois aux ménages en cohabitation ? Toutefois si 1'analyse
des variables pesant sur Ltexploitation du potager fait ressortir 1e
poids décisif de cette pratique traditionnelle, i1 faut aussi noËer que
1e regain de cette activiËé d,ans certaines régions Ëelles que La Brie
Française, peut-être interprété diffp3enrmsn! : c'est 1e souci d,rune
alimentation de qualité qui y incite les femmes à retrouver le chemin
du potager (et de La basse-cour) et expLique les tenps qui y sont
consacrés en période de poinËe dans les grandes exploitations mécani-
sées des villages 'rurbanisés". (cf . tableaux annexes ro(rï _ xxrrr).
2-l -3- L I auËoconsommat 10n
De ce jardin provient une partie importante de lralimentation
du ménage (10) z 74 z des agricultrices font des conserves et de la
eongélation de fruits et de légurnes en quantité suffisante pour assurer
au moins leur consornmat,ion annuelle, pour l9 z des nénages résidant
dans 1es villages "urbanisés" l-es besoins sont même couverts au-delà
dtune année. Traditions régionales eE conbinaisons prod.uctives, el1es-
nêmes écroitement 1iées, rendent compte des différences locales d,ans
I'ampleur de ltautoconsotrmation : ainsi les agrieultrices de villages
bretons spéeialisés en production laitière et en é]-evage fonË net,tement
moins de conserves et de congélation de fruits et légumes. Ancrées dans
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Tableau 37 conserves et congélation de fruits et léguoes aelon le ÈyPe de village en z
Tableau 38 : Augoconsoûmation de viande ec de charcuterie, selon le type de village' en Z
201
Villages à dominante
agraire
Villages relaÈivement
urbanisés
Les begoins sont couverta audelà dtune année
Leg begoins sont couverts drune récolte à ltautre
Peu de préparaÈion' achats au fur et à oegure
Pas de conserves ni de congélaÈion
I
70
l4
8
l9
58
t4
9
Total 100 100
n 163 r87
Les aninaux abattus pour lrautoconsoElation couvretrt Villages à dooinante
agreire
Villages relarivenent
urbanisés
touÈe ta congonoation annuelle de viande et de charcuterie
toute la conso@ation annuelle de viande, 1a charcuterie
est acheÊée (ou inversenent)
Les 314 de la conaomation annuelle de visnde et
de chareuterie
la ooitié de la consomacion annuelle de viande et
de charcuterie
noins de la ooicié de la ccnsomatlon annuelLe de
viande et de charcuterie
Rien n'est autoconao@ér lout ê8t acheÈé
non lieu
t7
7
a,
t9
t7
3
5
3
6
28
!2
l9
7
25
Total 100 100
n t67
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des traditions auxquelles les nouvelLes techniques de conservation (ll)
onÈ redonné de la vigueur, ces pratiques suscitent un accueil différent
de la part des enquêtées : dans les villages "agraires", ce sont les
pLus âgées, vivant dans 1es nénages les moins importants ot'i. la cohabi-
tation est plus rare qui font davanËage de conser"'es.
L'autoconsommation de viande et, de charcuÈerie est globale-
ment moins importante : seules l6 Z des agriculErices assurent, ainsi
leur consonnnation annuelle. Cela est sans doute 1ié au souci récenE de
diversification de lralimentation que manifestent les ménages
df agrieulteurs. 0n en veut pour preuve La faible auË,oconsomrqation
carnée des exploitations dtOrgon (pour 26 7. des agricultrices, I'auto-
consomrnaËion assure au plus La moitié de La consomlation annuelle de
viande ou de charcuterie) car c?est 1a basse-cour seule qui ici fournit
1es aninaux destinés à 1'auËoconsommation. Par contre, dans les villages
où 1réLevage existe, la quantité de viande autoconsommée est irnportante:
83 Z des enquêtées de St-Ybars-Ste-Suzannê trouvent sur l-'exploitation
plus des erois quarÈs de leur eonsommation annuelle, ctest le cas de
68 z à Ebershein , 66 7. à Goudelin eE 65 z à sÈ-Gilles. pLus eneore que
pour la conservation de fruits et, Légumes, le poids des traditions joue
ici et lton ne stétonnera pas que dans 1es villages proches de villes
où les modes de vie traditionnels subissent davanËage la confrontation
aux modèles urbains, ce soiÈ dans 1es nénages pratiquant la cohabita-
tion et donc ayant maint,enu une pratique traditionneLle que lfaulocon-
sonmation carnée esÈ la plus inportante (cfesË le cas des ménages de
plus de quaËre personnes où une autre fsmmg participe auë travaux
donestiques) .
Cette écononie de subsistance nécessite 1a transformaËion
des produits destinés à lrautoconsonrmation : ces praËiques culinaires
sont effectuées essent,ieLlenent par la maÎtresse de maison (12) qui les
a le plus souvent, apprises de sa mère. Les enquêEées des villages
tturbanisés'r sont moins nombreuses à faire ces préparations que faisait
leur mèrermoins nombreuses aussi à les introduire si elles nféËaient
pas faites autrefois, enfin c?est, parmi el1es que lfon compte davantage
dtabandons de ces pratiques. Cependant, soit, que ce mouvemenË dtabanrion
ait déjà été anorcé du tenps de leur mère, soit que ces pratiques
ratËachées aux combinaisons productives nraient jannais eu lieu, cresÈ
aussi dans ce groupe de villages que I'on eompt,e 1e plus de ménages
Tableau 39
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Transfomation des produite descinég àlrautoconeomation selon 1e systène de production et le ÈyPe de vilLage, en Z
Villages à dominan!ê agraire Villages relativement urbanisés
agricul-
Èure
généra1e
culÈures
spécialea
ou pel1!a-
nenÈea
él.evage
herbivo-
res
élevage
granivore
poly-
produc-
Èion
agricul-
ture
générale
cultures
epéciale
ou perm&
nenteg
élevage
herbi-
vores
ilevage
;ranivores
Poly-
produc-
cion
àla
aujourdrhui seuleneut
aujourd'hui et autrefois
arrlrefois seulerûent
nta janais eu lieu
(0)
(57)(t4)
(2e)
(0)(ll)
(s6)
(33)
6
70
24
0
(7)
<7e)
( l4)
(0)
4
70
l9
7
0
l5
47
38
0
2
9
89
0
77
ll
t2
(0)
( e2)
(0)
(8)
0
67
l8
l5
100Total (100) ( r00) 100 ( 100) t00 100 100 100 ( 100)
Congervee de viande
aujourd'hui aeulement
aujourd'hui et âutrefois
auÈrefois geulenenÈ
nta janais eu lieu
(0)
( s7)
( l4)(2e)
(ll)
(22)
( 33)
( 34)
l6
5l
l9
l4
( 2l)
( 43)(2e)
(7)
t2
43
20
25
2
l5
43
40
2
7
87
20
23
l4
4)
(8)
( 46)
(23)
( 23)
3
33
33
3l
Tocal (r00) ( 100) 100 (100) 100 100 100 100 ( 100) 100
Fabrication de i salé ou fmé
aujourdrhui seuleoent
aujourdrhui et autrefoig
autrefois seulement
nta jemais eu lieu
(0)
(57)
(0)
( 43)
(0)
(0)
( I l)
( 8e)
I
38
I
46
(2t)
(7)
(0)
(72)
,
34I
56
0
I
JC
58
0
2
9
89
0
0
23
77
(0)
(62)(ls)
( 23)
0
49
l5
36
Total ( loo) ( 100) 100 ( 100) 100 100 100 100 ( r00) 100
4
74
2
Conficureg, jus de fruitg, sir.opgr
conserves de fruits
aujourd'hui aeulmen!
aujourdrhui et autrefois
autrefois 6eulenenÈ
n'a janais eu lieu
(2e)
( s7)(0)
( 14)
(0)
( 78)(ll)(ll)
l6
38
l6
30
( 2l)
( s0)(0)
Qe)
7
70
7
l6
4
54
2l
2t
4
4l
4
5l
6
46
ta
3l
(8)
(62)
( 15)
( 15)
ToÈal ( 100) ( 100) 100 ( r00) 100 .- 100 100 100 ( 100) t00
Conserves de lêcumes
aujourdrhui seule$ent
aujourd'hui et âutrefois
autrefois seulesent
nta jaoaia eu lieu
( 57)
( 2e)(0)
( 14)
(ll)
( 78)(0)(rr)
l9
46
t6
t9
( 2e)
( 43)
( 2l)(7)
l6
72
4
I
6
57
28
9
5
33
4
58
20
5l
J
26
(0)
62)
23)
l5)
5
58
2l
l6
Total ( 100) ( 100) 100 ( loo) 100 100 100 100 ( 100) 100
Préparation de plaÈs surgelég
en font
n'a janais eu liec
( 43)(s7)
( 44)
( s6)
27
73
(2t)
(79) 3070
57
43
4
96
3
97
( s4)
( 46)
62
38
lotâ1 ( 100) ( r00) t00 ( 100) 100 100 100 100 ( 100) 100
Effec t if 7 9 37 l4 100 )J 45 35
I
l3 55
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où ni actuellement, ni à La génération préeédente, ces transformations
nravaienË cours.
Dans des villages aussi divers qutEbersheim, les conrmunes
enquêtées en Brie Française, st-ybars-ste-suzanne et Bilry, tes
conse::\tes de légunes se faisaient eraditionnellenent et cout,inuent à
1fêtre en dépit des abandons nombreux â Ebershein et en Brie Française.
Dans les villages bretons où il ue stagissait pas dfune pratique tota-
lement répandue, on observe un taux plus inportant d,agricultrices
"nouvelles Pratiquêntes" que dtabandons. Les nêmes obsenrations peuvenË
stappliquer en ce qui concerne la transforroatioo des fruits : en
notant toutefois qutune proportion encore plus élevée dtagricultrices
la pratiquaienË à Ebersheirn, à Bil1y et à sË-ybars-ste-suzanne ; Les
enquêtées alsaciennes continuant à la faire, en proportion plus éLevée
que les conserves de légr:mes.
Seules les agricultrices drEbersheiro ont pLeinenent intégré
l tusage du congél.ateur à leur pratique traditionnelLe de nénagères
accouplies (13). En Brie Française, pâr contre, on note une différence
importante enlre le taux dtagricultrices équipées d'un congélaÈeur et
le norobre dragricultrices préparant des plats surgelés, différence qui
se creuse encore plus à Billy et dans 1es autres villages.
La préparation de La viande et de la charcuterie offre des
différences régionares encore plus i;mportantes. si 1'abattage du porc
à la ferne et la fabrication de charcuterie étaient largenent
répandus (75 7) et le demeurent (s5 T.), ils onr, routefois éré diver-
sement abandonnés selon les villages z 43 7 et 40 Z dtabandons en Brie
Française et à BilLy, 23 z et zz z à Ebersheim eË à GoudeLin où i1s
demeurent, fréquents, 9 7 à st-Gilles, quant à st-ybaïs-ste-suzanne non
seulement, aucun des foyers enquêtés où i1s étaient praÈiqués ne les a
abandonnés nais au contraire deux foyers les pratiquent où ils ne se
faisaient pas. Parni la charcuËerie, la fabrication de jarnbon semble
liée à des coutumes locales : seuls deux villages (Ebersheim et st-
Ybars-Ste-Suzanne) la pratiquaient traditionnellement,avec quelques cas
drabandons à Ebersheim seulement. certains villages (Bil1y, Goudelin,
st-Gi11es) où t'on pratique 1'abartapge du porc,ne font pas de jambon
ou eu font peu. De oêne la réalisation de conserves de viande stenracine
-4lbis-
Tableau 40 Justiflcation de la Erausforoalion des produits dearinée à lrautoconsoEoation
eelon le cYPe de vi!"lage, eu 7
lagea relativement
urbaniséaVillages à doninanteagraiteLa craagfomation des produita de lrexploitation
en vue de lrautoconso!@ation esE."
23
26
t7
16
I
I
l6
47
l5
l9
I
7
I
3
nêcessaire car on écononide de lrargent
raieonnable car on a lee produite bruta
souhaitable pour une meilleure alimeûtation
eouhaitebte Ëar c'est noins cher et oeilleur
néceeeaire en taigon de 1rélolgneneot
un gaspillage de te!trp8 et de travail
eane réponee - Pas lieu
100100lota1
201167
n
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dans les coutunes régionales : le village ariégeois continue la tradition
faniliale, par contTe Ebershein pratique noins ces préparations de nos
jours (45 Z d'abandons). Les villages bretons sont bien représentés : le
nombre de ttnouvelLes pratiquanÈes" y dépasse mâme parfois celui des
abandons.
Cette économie domestique ne dépend pas des caractéristiques
personnelles des agricultricee qui la pratiquent (ainsi, 1râge nra guère
d'effet sur son abandon ou son naincien), el-1e s'inscrit dans 1e cadre
de Irexploitation caractérisée par une conbinaison de productions dont
certaines Peuvent êLre consoornées par l tunité dornestique et, en outre se
raEtache à des traditions locales .Ainsircrest dans les ménages 1es plus
"traditionnels" : ceux qui hébergent une mère ou une belle-rère, ceux
dont 1a taille est, plus i-nportante, où nêne en période nonnale 1a feruure
est acËive sur ltexploitation, que de te1les pratiques se perpétuent.
Mais ltobjet de la transformaÈion nrest pas non plus indiffé-
tent : si les fruits et légunes font, ltobjet de conservation quelles que
soient les caractéristiques des enquêtées, de leur nénage, de leur
exploitation ou de leur village (corr.e dtailleurs dans beaucoup de
nénages non agricoles), pâr contre, les préparations de viande appa-
raissent étroitement liées au sysÈène de production praËiqué sur ltexpLoi-
t,aËioa, qutil soit ou non spécialisé.
Vestiges drune autarcie faniliale, ees produics qui, alors,
étaient parfois cot'-ercialisés, procuraient à ]s fanr'ns ltargent liquide
destiné à acquérir ce que Lfon ne pouvait pas fabriquer ou à la consti-
tution dtéconomies personnelles, sont mainÈenant uniquement destinés
à la consoromation faniliale et les agriculErices ne mesurent pas leur
Ëenps pour l-es confectionner : cinq dtentre elLes seulenenÈ y voient
un gaspillage de te$ps et de travaiL. La principale raison de cette
activité est 1téconomie qurelLe représente et qui la rend "nécessaire"
à près de la noitié des enquêtées des viLlages "agraires". Si cet
argument Èouche aussi près du quart des agriculÈrices des autres
villages, un autre quart invoque 1a logique de cette praËique et,parmi
elles,1es Alsaciennes d'Ebershein sont les plus nombreuses (58 Z) à
juger raisonnable d'utiliser les produits bruts disponibles sur 1'exploi--
tation. Les Briardes, e1les, maintiennent lraut,oconsommation au nom de
la sant,é (33 Z) 
' 
argument plus urbain et de classes supérieures, qui alLié
à 1'économie touche plus du quart des enquêtées des villages "agraires"
et le t,iers des agricult,rices des auÈres viL1ages.
Villages à dominante
agraire
Villages relaÈivemeng
urbanisés
Confitures. ius de fruits. sirops, conaerves de fruits
aujourdrhui seulemenÈ
aujourdrhui et autrefoig
autrefois seulenent
nra jamais eu f.ieu (x)
n)
6l)
8
20
72
,âl 
'oll
29
Totâ1 100 100
Conaerves de léguoes
aujourdthui seulemenÈ
aujourd rhui eÈ autrefoig
auÊrefois seulenent
nre jamaia eu lieu
àll ''
8
lt
8)
5t)
l6
25
59
TocaL 100 100
Abactage à la ferrne du porc e! fabrication de charcuÈerie
aujourdrhui seuleoenÈ
aujourd rhui eÈ aulrefois
autrefois aeulenent
nra janais eu lieu
4)
67)
,t
7
7l 0)42)
2Z
36
42
Total t00 100
Conserves de viande
aujourd!hui seulemenE
aujourd'hui eÈ autrefois
aufrefois seulemenÈ
n'a jaoais eu lieu
lil "2t
22
6)
2l)
26
47
ToÈa1 t00 r00
Fabrication de i anbon aalê. fumé
aujourdfhui seulenent
aujourd rhui et autrefois
autrefois seulernenE
nta janais eu lieu
5)
32)
7
56
37 0)20)
20
60
20
ToÈa1 100 100
Fabricat du beurre
aujoutdrhui seulenent
aujourdrhui et euÈrefois
autrefoia seulenent
nra jaoaie eu Lieu
0)
2)
70
28
t 0)
4)
5l
45
Total 100
Fabrication du fr onage
aujourd rhui eeuleroent
aujourdihui 
€c auÈrefois
autlefoi6 seule$enÈ
nra janais eu lieu
3)
r0)
2l
66
l3 0)?)
18,
80
2
Total r00 100
Fabr ication du pain
aujourdrhui seule$enc
aujourd'hui èt autrefois
autrefois seuleoenÈ
nra jamais eu Lieu
U
I
l4
85
)
) I
0)
0)
23
77
0
Total 100 t00
n
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Tableau 4l z Traneforration dea produite destinég à lrauÈoconsomnaÈion selon le Èype de village, en Z
100
(r) du teurps de la nère de I'enquê!ée
t67 20 I
-43
2-l-4- Les fabrications donestiques
Drautres tâches productives secondaires destinées à ltauto-
consommation eE autrefois riévolues à 1a fernme sonc aujourdthui en voie de
disparition. A 1a génération précédente déjà, le filage eE 1e Èissage du
lin ntexistaient pas dans 1es ménages étudiés, ceux de 1a laine y étaient
très rares.
La panificaEion donE on trouve encore des térnoignages dans
certaines régions (14) était seulement pratiquée par l9 7. des nères des
agricultrices interrogées : cependant 83 Z des foyers alsaciens de la
génération précédenÈe faisaient leur pain, pratique complètenent aban-
donnée aujourdthui.
La fabrication de fronage ntapparaît avoir été traditionnelle
qu'à Billy où elle a largemeoË été abandonnée : seules 39 Z des agricul-
Erices enquêtées dans ce village en font à destination du marché. 11 est
aussi intéressant de noter que 57 Z des foyers briards faisaient du
.t-lt!fromage à la génération précédente, oo nten compte plus qutun de oos
jours, signe du chaugement de systène de production intervenu en uae
génératiou.
Enfin autrefois on faisaiÊ 1e beurre que lton soit dans une
région drélevage ou que lton ait seulelcenË une étable familiale : si
une bonne najorité des nénages eu préparait, seules les nères des
enquâtées dt0rgon nten faisaienr pas. Crest une des activitÉs qui a êzê
le plus abandonnée, surtout dans les villages bretons éËudiés, en dépit
de leur orientation techoico-économique.
2-l-5- L'entretien du li4ge
Tâches féminines traditionnellement, le lavage et 1e repassage
sont assurés par la quasi totalité des enquêtées dont 10 Z seulement
bénéficient, drune aide'(la participation à ltentretien du linge ou sa
prise en charge par une autre persoilre sont plus fréquentes dans 1es
villages "urbanisés" où près du quart des enquêtées n'effectuenÈ pas
cette tâche seules).
Villages à dominante
agraire
Villages relalivenent
urban i sé s
juequrà
5 pere.
5 pere.
et plu8 toÈa I
jusqurà
5 pers.
5 pers.
ec plus !oÈaI
lave et repasse Eout le linge
ne repasse Plus le linge de corps
donne à repêsaer ou à laver
62
34
4
6l
30
9
62
32
6
7t
26
J
70
24
6
7l
25
4
ToÈa1 100 100 100 t00 100 t00
n ll0 57 t67 I 19 82 201
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Tableau 42 ; Enlretien du linge selon le typè de village eÈ La taille du ménage' en z
Tableau 43 ! Entretien du f.inge selon le type de village e! lréquipemen! en nachine à Laver, en Z
Tableau 44 lravaux de couture eÈ de racco@odage selon le type de village, en Z
Tableau 45 : Travaux de coulure et de racconnodage selon le type de village
et l'êquipemen! en nachine à coudre, en 7
r00
Villages à dominante
agraire
pae de
machine
à laver
é1ectr.
rnachine machine
à laver
âutomat
laver
âutomât.
ou eemi-
auÈomaÈ.
Villages relativemenE
urbanisés
pas de
machine
laver
é1ectr.
machine
à laver
non aut.
ou semi-
auEomaÊ.
rnachine
à laver
auÈoma t
lave et repasse tout le linge
ne rePaaae plus le linge de corps
donne à repasaer ou à laver
20
60
20
63
34
3
65
29
6
(46)
(31)
( 23)
52
44
4
79
t9
2
local ( 100) 100 100 ( 100) 100 t00
n l0 35 t22 IJ 46 t42
Poesesaion d'une oachine à coudre et... Villages à dominanËeagrai!e
Villages relat.ivenenÈ
urbanisés
confection de eouÈ y colopris les vêteoenÈe de 1?enquêtée
confection des vêËeEents des enfants
confection dea vêÈeoents deg enfants et raccomtodage
seuleBeoE raccomodage
seuleuent raccomodage à la main
non lieu
t2
4
5
47
t7
l5
l3
2
9
43
7
z6
ToÈal 100 100
n 167 201
Villages à dominanre
agraire
Villages relaÈivemenc
urbanisés
gans machi-
:e à coudre
31ec trique
avec machi-
ne à coudre
é 1ec tr ique
sans machi-
ne à coudre
é lec trique
avec machi-
ne à coudre
éleccrique
conf ecLion de vêteoents
raccoûnodage à 1a machi-ne
raccoronodage à 1a main
l6
50
JJ
63
4
t6
6l
23
44
56
0
ToÈê1 100 100 100
74 67 62 86
-14
De plus, 95 Z des agricultrices assulnent entièremenE ces
t,ravaux: rares sont ceiles qui donnenE à laver ou à repasser une partie
ou la totalité de leur linge (15). Le modèl-e de la "maît,resse de maison"
traverse EouEes 1es couches soeiales (92 7. des 6riardes interrogées
tavent et repâssent, leur linge, c'est le cas de 83 Z des interviewées
de St-Ybars-Sle-Suzante) ; 1'enseignemen! ménager largement répandu
en zone rurale, a contribué à diffuser ce roodèle d'origine bourgeoise.
Cependant des signes dtérosion apparaissent : 12 7, des enquêtées de
Goudelin se déchargent de cette Eâche, de plus 29 7. des agricultrices
enquêtées ne repassent plus le linge de corps (elles sont nâne 45 Z
à Orgon, 44 Z à Goudelin...). Plus qutune question de nentalité (certes
ce sont les enquêÈées les oieux foruées des villages "agraires" qui
allègent le pLus leur charge d'entretien du i.inge) crest une raison
pratique qui explique les écarts : ce sont Les femes les moins aidées
mais surtout eelles dont Ltéquipenent est Le moins perfectionné qui se
déchargent le plus de cette tâche.
La ce1lule faniliale ntassure plus guère La confection des
vêËements : bieo que celle-ci soit conditionnée par la possession d tune
nachine à coudre - ce qui est 1e cas de prÈs des deux tiers des enquêtées
(16) 
- seules 28 Z Lrutilisent pour faire des vêtenents' 57 Z ne sren
serrrant que pour racconrmoder. ALors que le laux dtéquipement en machines
à coudre nrest guère différent dtun groupe de villages à lfautre et que
la proportion de machines à coudre électriques y est identique, ltusage
qui en esc fait est différent z 20 7" des enquêtées des villages
"agrairest' continuent néanmoins à racconnnoder à la nain (contre 9 Z dans
les autres villages) et à peine un quart confectionne des vêtements
(contre 32 7). Cet écart est certainement irnputable aux nonbreuses
Briardes ec Alsaciennes de notre population, attachées à ltinage tra-
ditionnelle de 1a fertme au foyer, les unes parce qutel.les sont souvent
déchargées du travail agricole et parfois mêne aidées dans leurs tâches
nénagères, les auttes parce qutelles appartiennent à un groupe domestique
autarcique, vest,ige du. passé réactivé par la guerre et entTelenu par 1a
situation géographique du village alsacien.
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Tableau 46 I Niveau de saÈisfaction dee enquêtéea à l'égard de la répartition des tâches donestiques, en Z
Villages à dominante agraire Villageg rêlativemenÈ utbaoisés
ron saÈis-
iaite ou
tn Paf,lie
ôu1
raÈis-
Eaite
ie fais
tout touÈ€
reule
totel
ron setis
Eaite ou
rn partiê
oui
satis-
faite
e fais
È tou Èotal
Selon les anélioreqioos souhaitéee
.aoélioralions techniquea dane 1a naison
-leg autreg oenbreg de la f,aoille devraient parÈiciper
- autre organiaation
- 
paE de poeeibilicé de changeroent
- non réponee
24
2l
24
9
22
100
5
4
n
84
l8
32
25
7
l8
100
2
4
3
2
89
ToÈal 100 100
Selon le souhait dr de 1e Dart du nari
- aide souhaitée
- aide non souhaicÉe
- non réponse
52
36
l2
30
58
l2
z4
65
ll
33
55
t2
64
36
0
30
56
t4
46
50
4
36
53
ll
Tôta1 t00 100 100 100 100 t00 100 100
n 33 97 37 r67 28 149 24 201
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2-l-6- Le partage des tâches
Les agricultrices conme les travailleuses des autres branches
(globalenent, toutes fanilles comprises, 1e Eravail dit ménager ou
domestique est acconpli à 80 Z environ par 1es fen:mes) assumenË donc une
Part inportante des obligations ménagères. En ont,-el1es conscience ?
l7 Z seulement de notre population dÉelarent 'ffaire tout, Ëoutes seules"
(urais 54 Z à Billy et 33 Z à Sc-Gilles le constatenË) : les agricultrices
des villages "urbanisés" qui effectuent un peu moins souvent seules Les
activités nénagères sont aussi moins nombreuses à stexprimer ainsi. Les
trois quarts dfentre elles (58 z dans les villages "agraires") sonË
d'ailleurs satisfaites de la répartition des tâches dans leur maison.
Quant aux insatisfaites, un peu plus nombreuses dans 1es villages
"agraires" (20 z contre 14 7.), si lo z dtentre eLles ne voient aucune
possibiLité de changement, le reste se partage à peu près égalemenË
entTe 1es anélioralions proposées : amélioration technique, participaËion
drun autre membre de La fanille ou autre organisation.
CeËte saÈisfaetion affichée majoritairenent nrexclut pas de
souhaiËer la participation du mari aux travaux nénagers : ce1le-ci est
désirée par un tiers des enquêtées et rejetêe par une bonne majorité
drentre elles. Cette attitude négative est sans doute dûe en partie aux
coEportenents antérieurs des maris nais aussi et, surtout à une réÈicence
de la ParÈ des fennnes. Si près drun quart dteutre eLles pensent que leur
nari ne stopposerait pas à effectuer des travaux domestiques, 13 7.
seulement, pensent qufil peut tout faire et n'hésiteraient pas à.demander
son aide. De mêne, e1-les sont plus nonobreuses à invoquer que ces travaux ne
ltintéressenË pas pour ne pas demander son aide pLutôt que coftme ra.ison
de son refus de participer. En fait, cette aide est difficile à envisager
et près du tiers des agricultrices se retranchent derrière des non
réponses; quand e1les ne déclarent, pas pLus souvent qutelles ntoseraient
pas deuander ltaide de leur rnari pour 1es travaux nénagers aLors qurelles
sonË moins nombreuses à reconnaître que l-eur mari refuserait de 1es faire.
Des facteurs teis que 1'âge des enquêtées, leur niveau de
format,ion, la présence dtune mère ou belle-mère dans leur ménage,
nfentrainent pas rie variations remarquables de leurs opinions : celles-ci
semblent plutôt guidées par 1es uodèles en vigueur dans leur environnêmenL
social,
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Tableau 47 | opiniondesenquêtéessurlestravauxdonestiqueaqueleurmarirefuseraitdefaireoupourlesquels;îi;;-;" demand'eraienr f." 
"o' 
aide, eelon le cype de village , ta /.
Vil-1ages relativemenc urbanisésVillages à dominante agraire
total50 anset plus
40à
49 ans
moins de
40 anset plus
50 ans toial40à49 ans
moins de
40 an8
A) Sel on lrâse des enquêtées
23
2l
2
t5
9
30
22
l8
0
l6
l0
l4
24
27
4
ll
7
27
24
l9
0
t9
l0
28
24
23
6
t4
7
26
28
t7
t2
8
28
l9
26
7
15
5
28
28
z7
3
l5
9
t8
a) non mari peuc tout fâire eÈ je ntai Pas de honte
Travaux domesÈiques que volfe mar! refuserait de faire
çaje
erdemand1uà le te dede 1ne ménageLAle8 rêvauxlrecd iementb pa8
senfantitsêux90In8c) pet 1adansrenefa rnei1es aeintér pa8ned
encoren a1 essayée) Pa8
av lssanSf sans réponse t
100r00 100100100100100 100ToEal
t1
34
0
19
2
JJ
l0
)q
l8
3
35
l3
42
0
l8
0
27
r3
29
0
22
I
35
t4
7
23
2
32
t1
l7
l0
l8
3
35
ll
27
7
23
t
30
l8
l5
3
34
0
30
g) mon nari peuE touÈ faire et je ntai pas de honte
à le lui deoander
tr) pas airectemen! lee travaux de cuisine et de ménage
i) soine aux PetiÈs enfanLoji ;;;; iiitiét"""" Pas, je ne 1e lui denanderai past) je ntai pas eneore essaYé
1) ssns réponse, sans avis
denandd
a
t00 r00100100100Totsl 78
r00
167 55
100
2016014i3h
desde
EoËalfaible
6t
moyen ou
élevé
très
ble
toÈa1aible moyen ou
é1evé
t aL-
l5
t<
I
20
6
4J
zq
2l
I
t5
9
30
28
I
14
ll
,a
43
l8
0
7
l4
l8
24
23
6
l4
7
26
',',
22
7
l5
9
25
23
39
l5
l5
0I
l5
0
t2
8
38
a)
b)
c)
d)
e)
f)
len
Travaux donest rques oue votre mar i refuserait de faire
B)
100100 100100100100 100100Tocal
t2
34
0
l9
2
33
l0
20
0
24
3
43
l4
46
0
l<
I
ll
36
0
zl
0
32
l5
38I
3l
0
I
t4),
7
23
2
32
ll
2l
t0
23
5
30
l9
t2
2
2l
0
46
oas Itaide de votre oart
c)
h)
i)j)
k)
1)
t00100100100 100100100100Total
20179942826 t678952
n
totalou!nontoÈ41ou1non
t4
3l
c
9
lo
2A
24
2l
'I
l5
9
t0
24
?.3
6
l4
7
26
l9
I
6
32
(35)(t2)
0
( l8)
(3s)
23
24
7
t3
8
25
C) Selon 1a présence druoe mère ou belle-nère dane le oénage
Travaux domes Èiquee ouê votle m8r i refuserait de faire a)
b)
c)
d)
e)
f)
l4
29
0
20
2
35
l
60
0
t7
0
20
l2
34
0
l9
2
33
t4
22
1
23
z
32
(t2)
(24)
0(2e)
0
(35)
I5
zlI
3
3l
c)
h)
i)j)
k)
1)
1s z
e votre
dome s !Travau
pa9
I001001000 oo) 100100Total
35 7ô1167 r66tt150
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Apparenrment acquises à une réparti.tion Êranchée des tâches,
- modèLe qui pourtant ne recueille pl-us qutune faible proportion de voix
à 1féchelle nationale (tz1 
- les enquêÊées des divers villages présentent
à cet égard des comportemencs différenËs. ce sonÈ les agricultrices
dtEbersheim qui sont les plus respectueuses de la division sexuelle des
rôles dornestiques (73 T" ne souhaitent pas 1'aide de reur nari, 3g z
nfont pas encore essayé de se faire aider par lui, enfin 7g z ae
denanderaient pas son aide pour les travaux ménagers). Région où 1e
respect des tradiËions familiales eË domestiques est encore vif,
lfAlsace nous donne la cLef de cette attitude en droite ligne héritée
du passé et dont témoignent les d.ictons eE expressions raillant
1thom.e "t-éminisétt.
2.2. L'EXPLOITATION AGR ICOLE
Les agricultrices comme les travailleuses d,es autres branches
cumulent les acËivités donestiques dont ell_es ont presque toujours 1a
responsabilité avec un travail agricole sur l-'exploitation. Nous allons
voir naintenant quelles tâches agricoLes eLles effectuent régulièremenË(ta) et dans quelles proportions ell-es en ont la charge. ce parËage rest,e-
t-iL régi par la tradition ou certaines tâches réputées masculines sont-
elles reprises par les femtes? Appréciation délicate,car dans 1a sociéré
ruraLe traditionneLle Ia répartition des tâches semble surËout affaire
de tladition local-e et 1a distinction d,es Ëâches nasculines ou fâninines
semble y avoir été relative. En outre, de nombreuses tâches nécessitaient
autrefois la mobilisation des forces de tous les membres du groupe
domestique, alors qutaujourdfhui le travail quotidien repose le plus
souvenË sur les seules épaules du mari et de 1a fenme. ceux-ci se roarta_gent désoruais des tâches diversement, oécanisées selon le uodèle <ie
répartition ent,re_ les sexes en vigueur d,ans la société globale. comqe
autTefois, les fenmes ne choisissent guère leur champ dractivité en
fonction de leurs caractéristiques individuelles, les contrainÊes du
sysÈème de production pratiqué sur I'exploitaËion reur assignant une
place avec la nême rigueur que dans le passé.
2-2-l- La ré rtition des Eâches dans les acEivités de culture
La littéraËure comme les observations tendent à mininiser laparticipation féninine aux travaux de culture, les réservant aux hommes
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Tableau4s2ParticipaciondelafeunesuxactiviEésdeculEurese].onletypedevil,lage'enZ
Era-
v aux
rlee
charûpg
(x)
engra
fumier
)1nage
sarc 1a'
ge
!rai Èe-
nen!
les vé-
gétaux
t enaf i
son
nois son
cerea I 6
et au-
Ères
grainea
réco I È€
plantes
sar-
c1Ées
pour 1€
marché
réco I Ee
fruits
êt
légumes
)lan!.
:epi-
luage(marai'
:hage)
tail Le
pince-
ment s
eond i-
tionne-
nenE
pour Le
vent e
Villases à dominante agraire
Fenne eeule
Feûre el autre(s) Personne(s)
Autre(s) personne(s) seulenent
3
27
70
0)
97
I
3
96
4
35
62
I
2
97
0
37
63
I
l6
83
(6)
( s6)
(38)
28
60
t2
u1
t',
5l
8
20
72
35
48
t7
ToÈal 100 100 100 100 100 100 100 (100) r00 r00 r00 100
n r65 r63 160 130 165 l4l 157 l6 73 4l 54 54
vi1lûsês rela urbani-sés
Fem,e seule
Feooe eL sutre(s) Personne(s)
Aucre(e) personne(s) seulerûent
-t
38
59
I
I
9l
J
l6
8I
9
42
49
2
6
92
2
62
36
I
39
60
2
28
70
38
44
t8
4
68
z8
l3
5l
36
t3
b9
I8
Total 100 100 r00 100 100 100 100 100 100 100 100 100
n 184 182 l6l 133 t75 105 t46 47 r40 57 70 94
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aLors que 1es fegnnes se voienË affecter Les travaux drél-evage. Pourtant,
draprès notre enquête, Les ferornes sonË présentes dans la production
végétale, non seulement au monent des grands travaux, mais aussi dans
les tâches quotidiennes de plus en pLus requises tout au long de ltannée
par les cultures spéciaLes.
Si dans ltensenble des villages enquêt6s, 1es activités de
culture sont prises en charge najoritairement par les hornmes, on observe
Ëoutefois une plus importante participation f6ninine dans 1es villages
"urbanisés". Pour certaines tâches traditionnellenent nasculines :
épandage de funier, semis de céréales, ou cell-es requérant des connais-
sances techniques : fertilisation eË traitement des végétauxr la collabo-
rat,ion féninine est exeeptionnelle; on note cependant que 22 Z dragricul-
Ërices dt0rgon colLaborent à 1répandage des engrais. par contre, la
plantation nobilise la noitié des agricuLrrices enquêtées à orgon et
40 I de cel-les drEbersheim.
Dtautres tâches bénéficient dtune coLlaboration fêminine
relativemenË importante qui peut même atteindre dans 1es viLlages
urbanisés 1a noitié des enquêLées et nêne plus dans 1e cas d,tEbershein
où la plupart des fermes coopèrent à ces divers processus culturaux :
préparation du sol, binage, sarclage, fenaison, moisson, réco1Ëe de
pLantes sarclées. A ltencontre des travaux évoquês précéderrment, souvent,
réalisés par une personne seule, il s'agit fréquemment de travaux
collectifs effectués parfois en chantiers.
Si ces diverses tâches sont généraLement mécanisées, par
contre crest beaucoup rooins souvent 1e cas des travaux afférents aux
productions fruitières et naraîchères que les fermes prennent plus
fréquemenË en eharge : récolte des fruits eÈ des légr.rmes dans les deux
groupes de vilLages, plantalion, repiquage et conditionnement pour la
venter surtout dans les villages "agrairestt ; dans les autres villages
eLles mènenÈ plutôÈ ces travaux en collaboration. Si les fe.rnnes des
vilLages "urbanisés" inËerviennent très najoritairenent dans tout,es les
tâehes des cultures spéciales eL, permanent,es-y compris la tai1le,
tradiÊionnellement nasculine-rdans 1es villages "agraires" par conLre,
la prédoninance dtune autr.e main dtoeuvre persiste pour la plantation
et surtout La taille.
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La participation férninine aux travaux du so1 relève-t-elle d.rune
répartition des Ëâches que chaque couple invente ou se réa1ise-t-elle en
fonction de certaines caracËéristiques de la femre, du rnénage ou de
lrexploitat,ion ? Nous référant à cett,e dernière hypothèse, nous tenlons
de préciser 1es circonstanees de son intervention.
La présence de jeunes enfants eË les soins nultiples qurils
requièrent ne semblent pas décharger 1a femme de ces tïavaux physique-
oent fatigants : seules les quelques fe'rrmes ayant des enfants de moins
de six ans dans les villages "agraires" de st,-ybars-ste-suzanne et
Bil1y participent noins (26 Z contre 3g T" de celLes qui n'en onÈ pas)
à 1a fenaison.
Ltâge non plus nfexempte guère des travaux culluraux, sauf
de La moisson où les plus âgées sont un peu noins présentes. Au
contraire, 1es plus actives sont, souvent celles de la classe dtâge
internédiaire de 40 à 49 ans : e1les sont les plus nonbreuses à effectuer
1a plantation et, le repiquage dans 1es zones maraîchères des deux
groupes de villages, à semer, planter, traiter 1es végétaux, récolter
les plantes sarclées, taiLler et pincer dans 1es villages "urbanisés".
Mais dans ces villages ce sonË les plus âgées - cinquant,e ans eË, plus -
qui participent le plus au binage et au sarclage et à la récoLte de
fruits et légunes.
Lréventail de leur participation aux travaux cuLturaux
sfanplifie avec le temps que 1es femmes consacrent. aux travaux des
champs, en période de pointe corme en période normale. Dans 1es vi1-
lages "agraires", la collaboration naximale est atteinte par ceil-es
qui passent 4 à 6 heures par jour aux chanps en période normaLe ;
celLes qui y passent 7 heures eE plus participent, dans une proportion
notoire à la noisson et à la taille, tâches réputées mascuLines.Dans
Les autres vi1lages, on enregistre une colLaboration najoritaire des
fenrmes' â partir du seuil de 4 heures par jour (en période normale)
pour 1es lravaux de préparation du sol, binage-sarclage, fenaison,
noisson, récolte des plantes sarclées eË du seuil de 7 heures journa-
lières pour les lravaux d'épandage dtengrais, de semis de céréales ec
traitement des végéËaux, généralenent effectués par les hommes. si 1a
parËicipation féninine aux travaux culturaux est 1a plus arnple pour
celles qui consacrent de 4 à 6 heures aux champs en période no:male

-49
- ce qui ne concerne qutune ninorité de feooes- en période de pointe,
par conËrer une proportion relativement iroportante dtentre eIles, passen!
au moins six heures aux champs, parfois.sept heures et plus et crest
parroi ces dernières que la collaboration est la plus étendue.
Si daas les vill-ages "urbanisés" une oécanisation poussée
de 1'exploitation contribue à'alléger 1a participation de la fenrme aux
travaux des chanps y coopris dans les câches naraîchères et fruitières,
par contre dans les villages ttagraires" cette variable a un effet
diffêrent selon les t,ravaux concernés. En eff et, si r'augmentation d,e
I'a nécanisaÈion des processus dtagricurture généra1e 
- préparaÈion d,es
sols, senailles, traiteoents, binage eE sarclage - va de pair avec la
dininution de la participation féniuine à ces activités, par conÈre,
drautres travaux t,els que la fenaison et la rnoisson 1a solLicitent
encore quel que soit le degré de rnécanisation de 1'exploitation. Enfin,
Ia nécanisaËion poussée de ltexploitation aurait pour effet draccroître
la participation de la fe"'me aux activités maraîchères et fruitières :
notons toutefois que las effectifs très réduits d'exproitations
fortement mécanisées où ces tâches onÈ Lieu, ne pennetËent guère de
tirer des conclusions si ce nfest que dans ces exploitations, 1e secteur
du naraîchage ou de ltarboriculEure-souvent encore peu mécanisé- est aux
nains deS f errrn,eS.
Lrinfluence de la dimension de 1'exploitation est elle aussi
différente dans les deux groupes de vilLages : dans les villages
"urbaniséstt les fe'nmes participent, dtauËant moi-ns aux processus culturaux
que la surface exploitée est plus grande nais on remarque néannoins que
cette dininuÈion de 1a patticipaËion férninine en fonction de la d,imension
n'est pas vérifiée, pour La plupart des tâehes, dans la catégorie des
exploitations de 20 à 29 hectares qui coroprend le quart des exploitations
dtEbersheino et de St-Gilles où les fenrrnes sonÈ étroitement associées
aux travaux du soI. En outre, dans 1es exploitations de plus de 20 hectares,
les travaux de plantaËion et de repiquage s'effectuent presque totalement
en collaboralion, ceux de taille et de pincement étant plus souvent pris
en charge par 1es femines ou effectués en coopération.
Dans les villages "agraires", la di'nension de Itexploitation
ntinfluence guère 1a partieipation des femmes aux diverses activités de
préparation du so1, seoailres, fertilisarion, traitementrbinage et
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sarclage. Par conËre, elles sont dfauEant plus sollicitées pour la
plangation, le repiquage, la fenaison, la moisson, la récolte ès plantes
sarclées, des fruits et des légunesr {ug les exploitations sont plus
grandes ; raais sur celles-ci e1les participent moins souven! à 1a caiLle
eË aux pincenents. Une réserve stimpose au sujeE des "grandes" exploita-
tions de lrun et lrautre groupe de villages : dans les villages'nagraires"
la quasi totaLité nratteignenL pas 100 heetares de surface exploiEée, el
a fortiori de surface cultivée ; dans L'autre grouPe' 1a rnoitié
dépassenÈ 100 hectares et se situent en Brie Française où La nécanisalion
lourde est généralisée. La dinension contre 1e degré de nécanisaEion de
1'exploitation ne sauraient donc rendre coopte des différences de partici-
pation féninine aux act,ivités de culture. Seul 1e systène de producLion
associé à ces caractéristiques le permet. En effel, dansles deux groupes
de villages comme dans ltensemble de la population étudiée, les deux
systènes requérant le plus souvent, la rnain dtoeuvre féninine pour 1es
productions végétales , sonÈ les "cultures spéciales'rou penoanentes et
la"polyproductionl Par contre, les fe'nmes nr interviennent qutexception-
nellement en"agricul-ture g6nérale";mai-s pour certaines tâches tradition-
nellenenË féninines ou assumées en collaboration, telles que Le binage,
Le sarclage, la récolte de'fruits et de légunes, le condiÈionneuent Pour
la vente, les fernmes y Participent quels gue soient le système de
production et, son degrê de spécialisation.
Dans les viLlages"agrairesi' les femmes collaborent davantage
aux travaux du soL dans 1es exploitations polyrralentes, les plus
nombreuses drailleurs, le très faible effectif d'exploitalions spécia-
lisées en maraîchage ou arboriculÈure y rendanE plus délicate 1 I inter-
prétation des résultaÈs. Dans les autres vi1Lages, les femmes des
exploitations maraîchères ou arboricoles travaillenl davantage en
coopération que dans les exploitations mixtes oî e11es prennent davantage
en charge certains travaux, y compris des activités réputées masculines
(taiLle et pincenents). La masse de travail requise par une même produc-
tion pratiquée intensivement dans Les cas de spécialisation, nécessite
1a présence de plusieurs Èravaill.eurs.
A I'intensification des exploiEations spécialisées, peuvenÈ
srajouter drautres f acteurs explicatif s de ce partage des tâehe's tels
que :
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Tableau 50 Part.icipaÈion de la feme aux activités d'élevage selon le rype de village' en Z
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. 1'acËivité extérieure des eonjoints entraînant une plus
importante participation féminine, notârment dans les exploitations
mixËes - le cas est, relativement fréquenË à St-GilLes, village proche
dfune agglomération urbaine -
. ou la cohabitation avec une mère ou belleqrère déchargeant,
la jeune fenrme de tâches nénagères et maternelles eL La rendant dispo-
nible pour les travaux des chanps où elle partieipe, seule ou en
collaborat,ion avec son mari 3 ce cas se présent,e assez souvent à
Ebershein, en Alsace, où donine 1a polyproduction.
2-2-2- La répartition des tâches dans les activités d'élevase
TraditionnelLenent les acËivités d'élevage étaient aux nains
des fenrmesrou des f e'nmes eE des hornmesrselon les régions. Si elles
s'occupaienE généraLement des porcs et, des voLailles ainsi que des
vaches laitières, eelles-ci pouvaient également, d,ans certains terroirs,
être prises en charge par les fenmes eË les houmes conjointement, ces
derniers se réser'zant 1es soins aux moutons et aux chèvres. De nos jours,
en dépit du reEard de la nécanisaËion du secteur des productions
animales par rapport à celui des productions végétales, les tâches
requises par 1'élevage ont profondémenË changé. Certes Le symboLisrne
qui leur est attaché par référence au rôle maËernel, mais aussi Leurs
caractéristiques : assiduité, ninut,ie, répêtitivité, eontribuent à y
oaintenir une présence féninine inportante et parfois nêne najoritaire;
eependant ici encore 1es houmes se relrouvent davantage aux postes
teehnicisés et méeanisés.
loutes Les Èâches concernant les bovins paraissent reLever
dfun modèle cultureL que lfurbanisation (19) ne touche guère : en effet,
les deux groupes de viLLages présentent à cet égard une r6partition des
tâches sinilaire . Les fer"mes y prennent, en charge majoritairemenÈ
lralinentation eË Les soins aux veaux ainsi que la vaisselle laitière et
le neÊt,oyage de 1a sal-le de traite ; la traite est réalisée souvent par
les fenrmes seules (najoritairement dans les villages "urbanisés") mais
également, en collaboration ; 1a coopération prévaut aussi pour
Italirnent,at,ion et les soins aux gros bovins et aux vaches laitières et
pour le net,toyage des étables et, des ateLiers dans 1es villages "agraires",
ce dernier étant, majoritairement pris en eharge par dtaueres personnes
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Tableau 5l : Participation de l-a feme aux activirée drélevage eelon diverses caractérisciques de la ferme,
du nénage et de lrexploitation, par Èype de vil,lage, en Z
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dans Les villages "urbanisés" du fait soit d run équipement pLus
perfectionné, soit de 1a présence de salariés dans un plus grand nombre
d'exploitations.
Par cont,re, les porcs et 1es volailles conrinuent à être
soignés et, alimentés par les fernures mais passent à quelqutun drautre,
dans les villages "urbanisés",quand il stagit de grands at,eliers. Les
effectifs réduits d'exploitations ayant des moutons ou des chèvres ne
permetËent guère de cerner la répartition des tâches les concernant,
remarquons toutefois qutà Bi1ly (vi11age "agraire") les fermes partici-
Pent très najoritairemen! aux soins et à ltaLimentation des chèvres, par
contrer en Brie Française (région "urbanisée"), ce sont les hormes qur
stoccupent des noutons,surtouË lorsquril sragit dtun grand troupeau.
Enfin, les soins vét6rinaires, tâche requérant dtautant plus
de technicicité que la taille du troupeau et de 1'ateLier esË plus
importantersonE majoritairement, assurés par les honrmes surtout dans 1es
villages "urbanisés" où un quart seulement des femmes y interviennent.
La répartition des travaux d'élevage entre la femne et, 1es
autres travailleurs de ltexploitation est en rapport avec le temps
qutelle consacre à ees activités. Lrorganisation en ateliers très
technicisés requiert une disponibilité inportant,e et régulière : ctest
pourquoi lsg femmgs en acquièrent drautant plus la responsabiLité, ou
en tout cas y participent dtautant plus, qu'elles passenË davantage de
temps quotidien à 1réLevage. Cela est surtout sensibLe pour la traite,
1es soins et lraLirnentation aux moutons ou aux chèvres et, comme pour
les travaux des productions végétales, pour les tâches traditionnellenent
"masculines" Lelles que 1es soins vétérinaires eË le nettoyage des
étables et des ateliers. Ainsi les femmes qui consacrenE cinq heures
et plus chaque jour à Ltélevage sont najoritairenenL associées à la
plupart des tâches dont eLles conËrôlent plus souvent lrensemble des
opérations.
Les caractéristiques personnell-es des fernmes ntinterviennent
guère sur leur Participation aux travaux dtélevage; alors qu'il a souvenË
été écrit que les jeunes agricultrices refusent lrastreinËe de ces
activités, dans notre population, au contraire, 1es seules variaËions
concomitant,es que lton puisse observer concernent, dans les villages
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G"it"t
parÈicipacion de la feme aux acÈivités dtélevage selon diverses caracgérisÈiques de la fenme'
;;-;Ë;;;; et de l'exploitarion, par tvPe de village' en Z
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'lurbanisésI la prise en charge plus importanÈe par les'rmoins de quarante
ans"dtactivités t,elles que ltalirnentat,ion eE les soins aux animaux : gros
bovins et, vaches laitières, mout,ons et chèvres.
De mêne, la présence dtenfants de moins de six ans ne paraît
guère distraire les fenmes de leurs tâches dans les productions animales:
seule la traite,dans les villages "agraires", et certainement dans les
étables nécanisées, paraîr incompatible avec La présence cie jeunes
enfants.
car, en fait, comme pour les producÈions végét,a1es, lrampLeur
de la participation férninine paraît 1iée à la technicité de la râche.
En ce qui coneerne i.télevage, 1es circonstances de son int,ervenËion sont
très partiellernent cetnées au moyen dtindicateurs tels que 1téquipenent
de 1'étable (seul est connu Ie node de distribution dreau) eÈ surt,out, La
taiLle du Êroupeau ou de lratelier.
Lradduction d'eau de 1'étable ne paraîe avoir d'incidence
sur le partage des tâches quten ce qui concerne la traite et surt,out
dans Les villages "agraires" : on constate que les femmes y parÊicipent
relaËivement plus quand 1tétable ntest pas équipée dtabreuvoirs automa-
tiques (et donc vraisembrablement de machines à traire) (2oy : 56 z
lrassrrneraient même seules dans ce cas, elles seraient 28 Z à 1a faire
lorsqutil y a des abreuvoirs aut,omatiques (les hommes la prenant al-or.s
en charge presque autant :257", tandis qutiLs ne sonË que 7 T. à la faire
dans 1e premier cas). Mais cette donnée doit ôtre considérée en associa-
Ëion avec 1a dimension du t,roupeau ou de ltatelier : quand celle-ci
augnente' la responsabilité des activités dtélevage par La ferme seule
diminuerait, Le mode dominanÈ devenant la coopération enÈre la fenrme
et une aulre personne : bien qutun équipemenË perfectionné accompagne
généralenent lfaugmenËation du nombre dfanimaux, faciLitant, Les tâches
dréLevage, lracctoissement concomitant de la nasse de travaiL requise
peut exiger la présence simultanée de plusieurs travailleurs.
En ce qui concerne la traite mécanique, stagissant dfune
opérat,ion bi-journalière, elle peut être effectuée par 1'homme et l-a
femme, en allernance, en vue dtune conciliat,ion avec des exigences
familiales, telles que ltaccueil des enfanËs âu reÈour de 1técole.
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La f pnnne s I iRsèrs: **ors dans une éqriip*. cle r.ravaiL eiù elie
parËiciPe pius ou noins :ux cl.i-!:ârentes Ëâchêe.s iiéss ,à une producÈion*
Les fenrnes, en effec, centrgô; i*rn:i-.ent,':1e ncins en nc,jus: ltensembL.e d,es
opérati.ons dont ceriaines tl&{i;$Èrlrc aux mains cltaurtr:*r. tr:aviri-l]euçs (,:x i
soins véCérinaires pour les :rgupeaux eie 20 e!: plr:,s jeunes bovinç eæ.
villages"urbanisés'f producciotr où pcurtant eiles soct prâsentes d,ans
1 I alimentation, les soihs el le nêttroyage) . ûep,en<iant , I 'augmentation
de la taille de 1'atelier, s: e1L: signifie le plus souvent coll-aboratf".-Î6
plus fréquertEe' peuL aussi perm€ttre un contrôle global de la producticr*
par la femms qui. en a la responsabiLité (on ie conÊtate pour 1es porcel,*Es
et Les chêvres dans les vilLaqes "agraires,t).
Ënfin I'i-nportanee des i,nterventions de la fe:nse dans les
cravair:( dtÉlevage esË liée au syst,âne de productian pratiqué sur
lfexploitat,ion : celles spéeialisËes en élevage d.'her5ivores et les
mirrtes associent davantage ltagrieultrice à ces Eravautd, quel que soit
1e Ëype de vili-age,le résid,ence. .Mais Les deux groupes de.,riLLages
présentent néaruooins une d.ifférence : éans les viiLages"agrai::es,j l-a
participation plus ou moins grande des fe$nnes à uae tâche, pïo"rient .
davantage de La pr6sence ou de Lïabsence,Ce cett,e tâche rJans le systène
de production, tandis que 1a rêpartition des tâches enÈre ia fenme er
1es autres travail"Leurs est assez sinilaire quels que slient le systèroe*
de production pratiqué et son degré de spécialisagian ; par con,Êre, d,a.r:r6;
les autres villages, Lr:ËnterveaËîon des feumes serai.t, beaucoup plus
importante dans les systèmes spéclaLisés an éLevage d.?herbivores que
dans 1es expLoitacions de po1;,rculture-é1evage.
En ouË,re, l_es fêrîrrtes assumeraient pius sou\re$-r- seulesrdans
les exploitations spéciali-sËes ,des vili.ages "urbanisés'l des tâches tel!,ac6
que 1a t'raite et les soins et Ltalimentation aux gros bovins et vaehes:
Laitières que dans Les exploitations poLyualeates de ces mêmes villages
et que dans les exploitati-oos spécialisées des vi1l,ages "agrairestt. Lesr
soins âux porcs, PêË contre, ge ferais,p.t d-avantage en colJ.aboration dares.
les systènes spéciaiisés (peu nombieul:, j.l. est vrai) que d.ans ies
sysÈènes nixÈes où 1a. ferm,rr conÈinuc., sor-::rrr1rt, à. ies prendre en charge.*
L?eff ecti.f rédrric d'e:çi-sj.r;.i:tiilrr!ç si:.ér:ialisëes en éi.evagr*r
ne perf,]el gtrère dta.op:r:fondir davanï:à!,ii I'anaj,ysa ,lçs eff e.ts *e la
epécialisâticn sur li:r sarf,êge des câr':iri.s ,ir;leis iû;,. prôducEj-ons animaleso
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Tablcsu 52: parcicipacion de la f roe aux acgiviÈés de comercialisaÈion, de gestion ec d'adminisEraciu'il)selon lc tyPe de village
en 7.
QxJrloitat ion('i
D c D E F c E I J
I
l2
87
5
44
5l
2
2l
77
9
39
3
9
I 0
37
63
2
ZJ
75
0
69
3l
48
0
5?
28
88 7l
nenage
K L
46
50
4
t4
8t
5
Villases à dominante âsraire
- fenne seule
- femme eÈ autre(s)personne(s)
- fenne n'y participe pas
Total 100 100 100 r00 100 100 100 100 100 100 100 100 t00
Effect if t62 t26 130 133 79 106 30 t22 t60 t52 167 t66 t67
Viilases relarivenent urbanisés
- fesûe seule
- fenne et autre(s)personne(s)
- femne n'y participe pas
2
20
78
6
34
60
5
7
88
6
it
72
4
L2
84
I
2l
78
l0
22
68
3
ll
86
3
57
40
40
0
60
45
5l
4
25
7l
4
2t
?8
5l
Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 t00 100
Ef f ect if 196 128 t72 l16 t75 136 ll3 l6l t94 183 199 196 199 t94
qiinéra1
33
35
9l
7
100
163
5
9l
4
100
A) Villages à doninanÈe aglaire
D E L 11H 1 J NA B c
B) Villages rela!ivement urbanisés
A B c D D F I J K L MG H
Aiachatdemachinesetdematérielagricole,E:achatd'animaux,C:ventedeproduitsdusol,D:venEed'animaux,
E : Èransports de produi-ts agricoles, F : prêrs et erlprunts de uratériel., G : embauche de main d'oeuvre,
H : participalion aux asseobléee des coopératives et autres organisnes professionnels, I : décision drinvestissement pour
1'exploitation, J : tenue de La compÈabilité, K : achat dréquipment pour 1a maison, L : déeision d'inveslissement pour
la maison, M : relations avec 1es banques, la caisse d'Cpargne, I.tàdministrationr, N : disposition des comptes.
f eme et aurre(s)
personne (s)
femme n'y
participe pas
feme seule
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sur lesquelles continue de peser une présonption féminine et pour
lesqueLLes les transferËs de travailleurs doivenl se lire à l-a h:mière
des traditions micro-Locales.
2-2-3- La répartition des Eâches dans les activités de com-
mercialisation, de gestion el dfadroinistration
Ltouverture vers lrextérieur ntest, désormais p1-us donnée à
lragricultrice par le marché hebdomadaire, quant à la cormercialisation
des produits de 1-texploitation, elle est souvent effectuée par 1'exp1-oi-
tant - nêne celle des animaux pourtant, souvenË soignés par les fernmes -
et par l- I interrnédiaire de coopérat,ives ou de groupements de producteurs
soucieux de traiÈer avec 1e chef dtexploitation; aussi sôuvent seul-es
Les tâches adninistratives eE domesLiques offrent à la femne dtexploitant
agricoLe Itoccasion de cont,acts.
La prise en charge ou l t intenrent,ion de 1a f enrme dans les
tâches de relations avec lfenvironnement, de ltexploitation, senble Liée
à 1'aopleur de sa contribuËion aux tâches productives. Ainsi, dans les
villages "urbanisés", ta participation féninine à ces activités esi
généralenent moindre et la coopération est égaLenent moins pratiquée. Or,
si dans ces vilLages elles participenË aux muLtiples tâches de culture
et dfélevage, leur temps de tlavail agricole est inférieur à celui des
fernmes des vilLages "agraires" et donc leur contribution davantage
morcelée, ce qui senble dfailleurs confirné par leurs réponsed à la
question: "vous arrive-t-il d'être dérangée dans vocre travail ?", à
laquelle 68 7" têpondent affirmativement (contre 47 7" dans 1es autres
villages) .
Dans les villages "agraires" où les productions animales sonÈ
plus fréquentes, les fermes ont d,avantage leur mot à dire dans la com-
nercialisation et l-tachat des animaux, sans toutefois en avoir davantage
la responsabilité.
Dans les villages "urbanisés" où doninenË les productions
végétales dans lesquelles 1es femres interviennent pour effectuer des
tâches manuelles souvent en compagnie de main dtoeuvre exËérieure, elles
ont, plus souvent la charge de l'embauche des salariés.
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Laissées pour compËe de la mécanisation, i1 est bien rare
qutelles achèËent, du natérie1 agricoLe ou même gu'eLles participent
à ceË achat,, rare aussi, un peu moins pourtant, {utelles emprunLent
ou prâËent du uratériel, mais il s'agit alors d,tune démarche de
caractère administratif et leur présence dans ce secteur esË plus
inportante : tenue de la conptabilité, relaËions avec les organismes
financiers eË administratifs rendues possibles par leur quasi généraLe
disposition des comptes.
conscientes de la dépossession du contrôle du pouvoir qui
résulte de 1téparpillement de leurs activités ou d,e Leur relégation
dans des tâches routinières, 1es fesmes tentent d.e plus en plus une
réappropriation de la compréhension de ce qui se passe sur lrexploi-
Eation en participant à La comptabiliré (2t1. Cependant, pour cette
tâche égalenenE, el1es se trouvent souvent cantonnées à la tenue
drune comptabilité simplifiée car les enregistremenÈs plus élaborés
requièrenÊ des plages de temps importantes d,ont les ferrmes disposent
noins souvent du fait de f imbrication de leurs tâches ménagères et
professionnelles dans 1'entreprise faniliale ; en outre cela exige
une fo:mation que peu de femmss peuvent prendre le temps dracquérir.
Leur prise en charge un peu plus importante d.e cette activitê dans
les vilLages "agraires" est donc Liée à la part plus conséquente
qu'on y t'rouve d?exploitations pratiquant une conptabiLité simplif iée
sur les 48 z de fe'nmes qui y tiennent La conptabilité, il stagir pour
36 7. d'une eomptabilité simpLifiée, lo 7, d'une comptabilité destinée
au centre de gestiorl et.2 z drune comptabilité à partie double. Dans
les autres vilLages, les fprrmes tiennent noins souvenË la compËabilité
y compris sinplifiée, de plus celle-ci est noins généralisée er Les
fpmmes se Ërouvent particulièrenent distancées par Leur nari ou
quelqutun dfautle dans la conptabilité destinée au centïe de gestion
qui est plus fréquente dans ces exploitations. crest égaleroent 1à que
la coroptabilité est plus souvent tenue par quelqurun d.rautre (autre
membre de La fanille' expert conptable, centre de gestion).
sa fonction productive plus que sa connaissance de ra gestion
lui pernet de collaborer aux décisions ritinvestissement pour ltexpioi-
taÈion, mais rares sont celles qui 1es prennent elles-nênes,1e contrôle
du pouvoir étant ici aux mains des hormes qui représentent d'ail1eurs
majoritairement lrexploitaËion aux assemblées dtorganismes professionnels.
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Tableau 53 : Raisons invoquéee pour la répartition dee tâches dans I'exploitaÈion' selon le type de village, en Z
Villagee È dooinanÈe agrsite
De quoi dépend la téParticion des
Èâchee dans votre exPloitscion ? I ère 2ème 3èoe
réponse Totalréponee réponse
Crest eout à fait différenc
d I autrefois
Goûts et aptiÈudes de chacun
ForoaÈion prof eesionnelle
9
l8
I
7
l8
8
l2
3
24
48
3 7
Forces physiques dee Èravailleurs 29
29
l8 5 52
besoins écononiques de I t2 I 49
Co!ûe fonÈ leg autreg exPloiÈanta
Coone faisaienE les Parents
Activités èxÈra-agricolesde lrun
des conjointg
Sans réponae
0 t
6
I 3
E I t2
3
6
2 6
33 60 6
Villages relativenent urL'anisés
I ère
réponse
5
2t
6
22
23
2
3
7
ll
2ème
réponse
5
l8
5
l9
I
3
t
39
3ème
réponse TotâL
#
l9
48
t6
48
39
5
l2
ll
ll
I
9
5
7
I
2
6
2
52
Total t00 100 100 n:16? 100 100 100 n :201
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Si les femrnes ne détiennenÈ pas un pouvoir sur lrexploita-
tion à la mesure de leur contribution en travail, elles nfen sonÈ donc
pourt,ant, pas Ëenues à 1récart, la pérennité de Itexploitation, souci
constant du moncie rura1, ayanÈ Eoujours contribuê â cet état des choses.
11 fallait en effet que 1a fermre eoit à même de reprendr.e lrexploitation
en cas de décès du conjoint. Ctest dfailleurs ce que feraient 56 % des
enquêtées, un peu plus souvent dans 1es villages "uTbaniséstt (avec
toutefois davantage de changenents dans 1'exploitation). Pourtant dans
ces viLlages, LfinterchangeabiLité des conjoints en cas dtimpossibiLité
de travailler de lrua dfeux est moi.ns irnportante, nais les fenrmes y
remplacent plus souvenË leur rnari que ceux-ci Leur femme.
2-2-4- La justification de la répartition des tâches dans
1 | exploitation
5i la confornité sociale el 1e respect de 1a tradition sont
rareroent, invoqués pour expliquer Le partage des tâches dans ltexploita-
tion, ce ne sont, pas non plus les facteurs individueLs (22) qui prirnent,
mais plutôt 1es besoins éconorniques de 1'exploitaËion qui f imposenc en
tenant compte des capacités physiques des travailLeurs (23).
Les deux groupes de villages ne présent,ent guère de diffé-
rences de hiérarchisation des raisonsrpar contre certains mot,ifs sont
pLus ou moins invoqués selon les villages : ainsi, la formation pro-
fessionnelle plus élevée des nénages "urbanisés" se reflète dans
ltinportance plus grande aceordée à cet é1énent auquel stajoute un
poids moins sensibLe des besoins économiques cle lfexploitation, enfin
dans ces vilLages, le respect, de la tradition est égalenent noins
invoqué parni les deux prenières possibilités.
Le système de production pratiqué sur ltexpLoitation pèse sur
ltorganisation du travail et sur les raisons qui y président : ainsi,
dans les villages "agraires" de notre population, 1a spécialisation en
éle',rage d'herbivores perneltTait à chacun de travailler selon son gorît;
1a polyproduction au contraire engendrerait une répartition des tâches
guidée par les besoins économiques de ltexploitation en prenant
seulement en compte les forces physiques des travailleurs.
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Tableau 54 : Raieone invoquéea pour ls réparÈition dee tâches dans 1'exploiËation' selon 1e systènê de ptoduction
eË le tyPe de village' en Z
De quoi dépend la réPertition
des Èâcheg dans votre exploiration?
Villagea à dooinante êgraire
poly-
produc-
Lion
Villages relati-venent urbanisés
po 1y-
roduc-
t ion
lère réponse
Répartiuion individuelle (x)
Solution pr4gloatique aux données
éconooiqueaaiexuellee (x)
conformiËé sociale (x)
(20)
(80)
(0)
(33)
(67)
(0)
42
42
l6
(17)
(83)
(0)
28
68
4
40
49
ll
z4
t6
0
26
tt
3
(67)
(33)
0
46
-)U
4
ToÈal 100 t00 100 100 100 r00 100 r00
t00 100
n 5 9 33
t2 97 45 38 3l It
2ème
RéparÈition individuelle
Solution pragnatique
Conformité eociale
(50)
(25)
(25)
(86)
(t4)'
0
29
58
l3
(88)
(r2)
0
36
5l
l3
64
32
4
(s3)
(40)
(7)
3l
62
7
(s8)
(42)
(0)
40
50
l0
Total 100 100 100 100 t00 t00 100
100 100 t00
4 7 24 8 69 22 l5 26 t2 48
3èoe
Répartition individuelle
Solution pragrnatique
Conforoité sociale
(0)
(r0o)
(0)
(67 )
(33)
(0)
(73)
(27')
(0)
(57)
(2e)
( l4)
53
42
5
(47)
(33)
(20)
(41)
(43)
( l4)
55
32
l3
(40)
(40 )
(20)
(t
36
t2
Total 100 lo0 100 100 100 100 100
100 100 100
û 6 l5 7 38 l5 7
7t l0 42
(") âfu:él:T*i:: :$dtËffi il"ii,iliiiï"u::."::o::n::.ï:i::ï ti"!lîiÏÏ"ii'.*":::Ï]Ëî::: i:::ï"i:iî"iliiuîlil '"""'
d'autrefois".
La solution Dras'arique fait face aux "Beaoing éconooiquee de lrexploitalion" et à "ltactivi!é exEta-agricoLe de 1'un
fficoopÈedee.'forcegphyaiquesdesttavai11eurg','
La confornité sociale stajuste aur le nodèle offerÈ par les "parents" et les 'rautrea exploitanÈs"'
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Dans les villages tturbanisés" au contraire, le partage des tâches
dans les systèmes spécialisés en herbivores, est subi au nom de 1a
nécessitê économique. i1 en esË dtailleurs de même dans les exploita-
Èions spéeiaLisées en cultures spéciaLes, deux combinaisons productives
requérant de la nain d'oeuvre féninine dans un conËexte périurbain où
Les contrainÊes de ces activités sont certainement mal vécues. Ici etest
bien sûr la spécialisation en agriculture générale qui donne à La
fenme davant,age Le choix de ses activiÈés (ou inacÈivité),mais les
exploitations polyvalent,es présentes surtout à Ebersheim, semblenE
aussi permeËtre aux nombreux Eravailleurs cohabitant sur 1'expLoitat,ion,
de choisir davantage Leurs tâches selon leurs goûts.
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CHAPITRE 3 - TEMPS DE TRAVAUX FEMININS
Ltapproche des t,emps de t,ravaux des agricultrices stest
avérée très déLicate en raison de lfinbrication de leurs occupations
professionnelles et familiales, de la parcellisat,ion de leurs tâehes,
des variaËions saisonnières de leur activieé" Les données qui en
résulËenÊ sont approxinnatives et ne doivent être considérées que comme
des ordres de grandeur dont les valeurs, toutes relatives, permettenË
cependant quelques comparaisons et 1a mise en relation de certains
facleurs.
. Nous avons distingué, dans la journée cies enquêtées, la
durée du travail consacré à ltexploitaËion et ce1le des activités con-
cernant le nénage. La première incluÈ les temps passés â 1'élevage, aux
tTavaux des chalops, aux travaux indirects : conditionnemenÈ des produits,
entretien et réparation du natériel ou des bâtinents etc... au jardin
potager et aux travaux liés à une production particulière : fabrication
de fromage pour la vente par exemple, (ces trois derniers types dtacti-
vités sont regroupés sous La rubrique 'rautres travaux", dans la présen-
tation des résulLats ci-dessous). Elle n'inclut pas les activités
"Ëertiairesrt de 1'exploitaËion : secrétariat, conptabil-it,6, classement
des documents' Eéléphone, accueiL des visiteurs, dénarches adninistra-
tives et bancaires, courses diverses, gui sont difficiLemenË quantifia-
bles en raison de leur inbrication avec les activitês domestiques. De
ce fait, la durée de la journée de travail de ltagricuLtrice se trouve
sous éval-uée. rl est probable qutun certain nombre dtenquêtées qui
nront pas déclaré de Ëemps de travail pour ltexploitation (9 z dans
les villages "agraif,es" et 23 z dans Les viLLages "urbanisés", en
période nornale), participent eependant à ces activitês "t,ertiaires"
de 1'exploitation eÈ y assurent la fonction de "relations publiques".
Nous avons égaLenent distingué deux périodes dans L'année :
la période normaLe et La période de pointe, cette dernière caracÈérisée
- corn:De ltexpression Itindique - par des "pointes't de travaux saison-
niers, peut se diviser en plusieurs sous-périodes et durer plus ou
moins longtemps selon les productions et selon les régions. C'est ainsi
que dans les expLoitations dfélevage dominanÈ, le Eravail est assez
réguLièrenent réparti sur toute I'année: les périodes de pointe sont
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Tableau 55 - Répsrti.tion du temps de travail journalier de la feme, en fonction de I'a tature des Lravaux effectués
en période nornâle
en Z ligne
viIIâges relativenenr "urbanisés"Villages à dominante agraire
Travail agricoleTravail êgricolê
Ef f ec-
rif
Total
Travai I
Chanps Autres
rif
ElevageToÈa1Chanps
Facteurs de variation
55 20rt4 45t67 20 ll58 426 l6t6TOTAL
48
54
(1,5)
72
t3
I(t5)
l4
ll
46(55)
28
63
35
a,
t7
26(2e)
l0
22
t2(l)
4
50
tt
59
58
50
4J
4r
42
8
6
5
7
9
l6
l6
l9
33
35
39
12
/qq\
5l
33
(4t )
49
67
62
45
t6
18
il
r l2
78
(32)
t3
3
(17)
l3
(36)
43
42
t9
103
45
(lo)
25
l3
(27 )
l5
l3
(64)
57
58
(30)
35
4f,
(7)
7
2
r6
t2
l6
49
53
40
5r
47
60
2t
27
l6
t2
l4
8
58
60
55
42
40
45
42
35
37
5
7
5
lt
l8
l3
55
7g
68
l5
t5
t6
4Z
50
43
58
50
57
33
60
20
1t
l8
7
4
9
52
55
OJ
48
44
37
1t
35
39
5
4
I
r5
t7
l6
39
52
66
28
94
79
l4
1
2l
t3
l3
6l
48
14
40
43
45
52
89
26
26
6
20
l5
r0
60
57
55
34
36
39
6
6
6
Selon 1a laille de
tation
noins de l0 ha
l0 à 19 ha
20à49ha
50 ha eË plus
Selon le niveau de
rnécanisation
faib L e
noyen
é1evé
Selon 1e niveau
d'équipearent nénager
Selon l'âge de la feme
noins de 40 ans
40 à 49 ans
50 et pLus
Selon le niveau de
de la feme
très faible
faib 1e
moyen ou élevé
I'exp
faible
soyen
é1evé
r 70
3l
4
2
46
38
54
bz
l4t
26
20
zo
t2
6
58
55
42
44
37
33
6
6
l3
t7
t4
I5
45
46
55
54
l19
82
r r0
57
l7
25
l4
6
57
59
43
4l
36
36
6
4
l5
l9
SeLon Ia présence drenfants
de ooins de 6 ans
non
oui
Selon la taille du nénage
moins de 5 personnes
5 personnes et p1u8
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relativement courtes (quelques'senaines) et coEprennenË essentiellenent
les travaux de récolte de fourrages (ensilage et fenaison) et de sur-
veillance des nises-bas lorsqu'el1-es sonÈ groupées dans le t,enps. Dans
les exploitations de grande culture, 1a période de pointe est celle de
la récolte des céréales et des plantes sarclées et dure égal"enent quel-
gues semaines. Par contre, dans les exploitations de naraîchage, la
période de pointe se caraetérise par 1e cumul de travaux du sol et de
travaux de récolte et, peut durer plusieurs mois, entre le printenps et
lrautomne, voire être prolongée artificiellenent par des techniques
te11es que la culture sous verre et la conserr/aÈion par le froid.
3-I- ÎEMPS TOTAL DE TRAVAIJ, DE L'AGRICULIRICE
3-l-l- En période normale
Pour 1'ensemble des enquêtées, la iournée de travail , dont la
durée est de ltordre de t0 heures, en période nornale, se partage à peu
près égaLement entre les activités professionnelles eË les activités
domestiques ; ces dernières étant tributaires des variations des preroières
et conpressibles au gré des saisons.
Les fe'rrmes des villages ttagraires" travaiLlent en moyenne, un
peu plus longtenps que celLes des villages "urbanisés"1 ceci est dû au
fait que 1es prenières fournissent une contribution professionnelle (5,8
heures par jour, soit 58 Z de leur teûps de travail total), plus
inportante que les secondes (4r3 heures, soit 45 z de leur tenps de tra-
vail total).
Le village où la proportion de travail agricole est La plus
éLevée (st-Ybars :67 7) se situe dans le premier groupe, celui où il est
1e noins éLevé (Brie Française z 24 7.) dans Le deuxièrne ; si lton excluÈ
ces deux cornmunautés qui se caraeÊérisent par des structures faoiliales
et' des systèmes de production agricole extrêmement différents - cohabita-
tion de plusieurs générations et pratique de polycuLture-élevage dans 1e
premier cas, fanilles nucléaires et spécialisation dans la cui.ture
céréalière dans le deuxième cas - les écarts ne sont pas très import,ants
entre les 5 autres villages : de 4l à 57 Z de temps de cravail agricole.
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lableau 56 : Réparticion du tmps de trâvail journalier de la fernrne, selon la naEure des travaux effectués'
la période eE les villÂges enquêtés..
Villages
En période nonnale
ENSE!,tBLE
Vlllagea "agrairee" Villages "urbanisés"
Èravail agricole effect
travail
élevage chanps autres totâl I
travail agricole
travail
effeccif
élevage chanps autrea toÈa1
36 6 l6 58 42 to ll t4 45 55
Brie Française
Goudelin
0rgon
Ste-Ybars-Ste-
Suzanne
St-Gi1les
Billy
Ebersheir
49
30
29
6
, l0
7
3l
l0
57
67
49
43
33
5l
68
47
52
7
0
40
24
33
4
t0
l3
I
l3
23
ql
57
57
76
59
4J
43
60
l7
40
En période de pointe
ENSEITBLE 33 3l l0 74 26 t7 3l l6 64 36
Brie Françaiee
Goudelin
Orgon
St-Ybars - Ste-
Suzanne
St-Gi11es
Billy
Ebersheim
49
26
t1
l2
39
42
4
t7
l0
65
82
75
35
l8
25
68
47
52
I
0
35
l8
t2
48
t<
48
t7
21
6
t7
37
75
66
83
63
25
34
t7
60
47
54
40
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Le systène de production pratiqué dans I'exploitation apparaît
conme un facteur particulièrenent déterninant de la durée du travail desagricultrices : en période normale, ee sont les exploitations depolyculture-élevage et cerles orientées vers 1'élevage (avec prociucËionlaitière dans Ia majorlté drentre elles)r eui requièrent la plus impor_tante contribution professionnelle de la parË des agricultrices (6 heures
eË prus par jour); par contrer ces femmes fournissent une moindre presta-tion domestique (de 4 à 4r5 heures) que celles vivanc dans les exproitations
orientées vers les prodrrcÈions végéta1es 
- nota,nrtent la culture céréalj.ère _pour ces dernières, la journée de travail ne dépasse par Br5 heures enpériode normale' dont 6 heures et plus consacrées aux activités domestiquesdans les expl0itations céréa1ières et 5 heures dans les expl0itationspratiquant des culËures spéciales ou permâmentes (horticulture notamment).
Dans les exploitat,ions spécialisées en produetion porcine,journée de Ëravail de 1a fernme se répartit en un mi_temps professionne(près de 5 heures) e! un mi-tenps domestique (de 4 à 4r5 heures).
3-l-2- En ériodedepo inte
La différenc. de t,enps enregisËrée, en période normar.e, entreles deux groupes de virlages, reste du nêne ordre, en période d,e pointe,
où la journée de travair esË plus l0ngue pour toutes les agricultrices(l l heures et plus) : celLes des villages ',agraires,, fournissent en
moyenne 8'5 heures de travaiL agricole, soit 74 z de reur teraps d,etravail total ; cer'r-es des virlages 
"urbanisés,, , 7,2 heures, soit, 64 z.
Lrécart de temps observé entre les deux groupes au cours d,elrune eE de L'autre période paraît être dû essentierlement aux Lravauxd'élevage qui occupenË 36 z du renps d,e travail des prenières et z0 z dute'ps des secondes : on a déjà signalé que lrorientation,'productions
animales" était la plus fréquente parni les exploitations des ,,virrages
agraires". Le tenps passé à ltélevage varie peu drune pério<ie à l,aulre :de 316 à 3rg heures en moyenne dans le prenoier groupe, de l 14 à l rg heuresdans le deuxiÈrne.
Ltaecroissement du Êemps de travail agricole entre la période
normale et la période de pointe, est à impuÈer principalement aux travauxdes champs, qui passent de 6 à 3r z du tenps de Eravair total pour lesagricultrices du prenier groupe et de r r à 3r z pour celles du deuxiène.
1a
1
-6lbis-
tion du temps de t.râva il domeetique Par
rappor t au temps de
normale et 1a période deTableau : 57 Variade Èravail agr!col
Sa] o n
e entre la
rlèqele: en Z ligne
25
67
48
(61 )
69
)J
(PP)
RéparcitiondesenquêtéesselonlanaEuredegtravèuxAgricoleseÈselonleurdurée/jour en Z colonneTabl.eau : 58
vi
rltl .l inférieuridentiquesupérieurinférieurSupérieurde travail
PP
58
3l
46
(3r)
25
t7
2
6
(8)
6
(71)
(78)
59
(36)
62
(2e)
(22)
ta
(50)
l9
0
0
t9
( l4)
l9
39I6023
A
B
c
D
E
r7Tot4l
Villages "urbanisés"
autresPorager
Villages "agraires"
élevageindirectcha$PsauÈregpotagetélevageindirectchaspg
l9
5
I
2
0
55
43
48
t7
l8
83
l4
2
I
72
l0
l0
'8
80
l7
2
I
60
J6
4
0
t7
il
)q
38
69
25
4
2
7
4
ôL
7
67
l4
l0
5
4
B4
l4
2
0
0
48
l8
l6
l4
4
8l
l5
3
1
0
36
1
2V
22
t8
85
t2
t
0
?q
2l
I
0
0
t6
14
29
30
ll
75
l8
5
2
0
35
l3
ll
t6
25
Pêriode normale
U
I à 2 heures
3 à 4 heures
5 h et Plus
période de Pointe
0
I à 2 heures
3 à 4 heures
5 à 6 heures
7 h et Plus
Tableau : 59 Répârtitlon selon le leops 
Logal pour 1'exPloiieEion
VUvÀ
reDPs/jour
23
29
38
l0
n
9
l8
59
l3
I
0
I à4h
5à8h
9 à 12 h
13 h ec Plus
en pPriode nornale
I
30
44
l3
4
0
là4h
5à8h
9 à 12 h
13 tr et Plus
en période de Pointe
l6
22
44
5
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Les femmes apportenl Leur concours surtout aux travaux de récolte et de
conditionnement, : fourrages, fruits, légumes. 11 sten suit une augmenta-
Ëion de leur journée de Eravail qui esË particuLièrement sensible dans
Ies exploitations pratiquant des cuLtures spéciales (maraîchage notamment).
A ltinverse, la part du tenps consacré aux Ë,ravaux domestiques,
dininue en période de pointe : eLle passe de 42 à 26 Z du temps de travail
total dans les villages "agraires" et de 55 à 36 Z dans 1es villages
"urbanisést'. Les écarÊs les plus notables, enÈre les deux périodes consi-
dérées' sonË enregistrés dans les villages où 1es exploiËants pratiquenË
des curtures spéciales : orgon (provence), Ebersheiru (Alsace), Bil1y
(Centre). Cette réduction du temps de t,ravaii. doraestique, par rapporË au
EenPs de t'ravaiL agricole, est observée chez 60 Z des enquêtées du premier
groupe et 53 Z de celles du deuxième groupe. Lthypothèse de la "compressi-
bilité" des activités nénagères se confirme : cert,aines de ces activités
peuvent être diffêrées ou simplifiées (raccomrnodage, reDassage par
exemple) alors que le travail agricole "nfattend pas" et requiert, en
période de pointe' un concours supplérnentaire des travaiLleurs féminins
qui sont alors eonsidérés comme rnain dtoeuvïe drappoint ("bouche-8,ïour I'
disent certaines agricultrices). 11 conviendrait d'affecEer une valeur
particulière à ce supplénent de travail qui, dans certaines circonstances:
inËempéries, fLuctuation du marché... peut faire varier, de façon sensible,
la valeur marchande de toute une récolle.
Dans une ninorité de cas (17 T. dans les villages "agraires",
I z dans les vil.lages "urbanisés") le tenps de travaiL d,omestique
s'accroît en période de pointe : ceci se produiE par exemple dans les
exploitations drélevage où 1es équipes des chanËiers de récoLte (ensilage,
fenaison) Prennent leurs repas chez lfexploitant et dans 1es exploitations
maraîchères et fruitières eurpLoyant des travailleurs saisonniers qui sont
hébergés et nourris par les exploitanÈs. Ce suppLéroenË d.e travail ne
devrait-il pas, dans ces cas, être imputé à Ltexploitation ?
3-2- TEMPS DE TRAVAIL CONSACRE A L'EXPLOITATION
Les données que nous présentons ci-dessous s'appliquent à
lrensemble des agricultrices enquêtées, y compris celles qui ont déc1aré
une activité agricole nrille ou inférieure à une heure par jour : la
proportion de ce11es-ci est de 9 z dans Les vilLages "agraires" et, de
23 7" dans ies villages "urbanisés" en période normale (4 et 16 Z en
pério<ie de poinre) 
.
-62bis-Tableau : 60 Répartition du temps de travail agricole enlre les personnes (en Z ligne)
TOTAL :
:-elr penrooE DE PoTNTE
- EN PERIODE NORMALE
SELON LA SURFACE EXPLOITEE-
en période de poi.nte
<l0ha
l0-19 hâ
20-49 ha
50 et plus
en période normale(l0ha
l0-19 ha
20-49 ha
50 et plus
SELON LE SYSTEME DE PRODUCTION
en période de pointe
agriculture !énéral.e
culÈures spéc.eE pemanenÈe
élevage herbivores
élevage granivores
polyproduction
en période normale
agriculture généra1e
cultures spéc.et
élevage herbivores
élevage granivores
polyproduction
SELON LE NÏVEAU DE MECANISATION
en période de poinÈe
faible
moyen
É1evé
en période normal.e
fa ib 1e
moyen
e leve
SELON LA TA1LLE DES MENAGES
en période de poinÈe
I ou 2 personnes
3 ou 4 personnes
5 personnes et plus
en période normale
I ou 2 personnes
3 ou 4 personnes
5 personnes eE plus
SELON LES VILLACES
en période de poince
Brie Française
Goudel in
0rgon
S E-Ybars
5t-Gi 1 I es
Bil1y
Ebersheim
en période normale
Brie Française
Goud e 1 in
S l-Ybârs
B i.lly
62
45
t6
78
53
45
35
13
55
53
45
35
IJ
55
0rgon
S t-Gi I les
Ebersheim
37
32
28
52
49
52
lrfllages'urbanist<s"villages 'aqtaires"
Fenme Mari Au trespers?nnes Effec t if
n
Fenrne Mari Perstnnes
tres Effectif
n
36
32 5l
It
l7
167
| 6'1
ZJ
2l
34
39
43
40
20t
201
A7
45
t6
78
43
37
36
33
47
49
49
36
l0
l4
l5
3l
47
63
35
22
40
3l
3l
l0
43
4l
26
t7
28
32
64
40
33
33
26
41
54
53
40
l3
l3
l4
34
47
63
35
22
35
27
(30)
ô
45
52
(47 )
29
20
2t(23)
63
(36)
(37)
37
(28)
37
(50)
(4s )
48
(50)
46
( l4)(t6)
l5(22)
l7
7
9
37
t4
100
7
29
47
(26)
29
27
43
43(:s1
34
66
28
l0(38)
37
(,
l9
46(27)
29
29
48
45
(48)
42
65
33
9(2s)
29
(2e)
(28)
35
(2e)
32
(54)
(52)
50(sl)
5l
(17)
(20)
l5
(20)
l7
7
9
)l
14
100
(44)
49
43
(23)
l3
25
l9
103
45
(43)
32
IJ
(52)
39
28
( 5)
29
59
(41 )
30ll
(s3)
47
3l 58
(6)
23
ll
tt2
10
ll
ll2
78
(33)
38
32
(3t)
33
3l
(s0)
54
44
(le)
l3
25
l9
103
45
4
l7
211
36
74
57
24
24
22
35
a7
3l
4l
39
47
3l
88
82
55
46
43
5
t8
24
36
74
57
20
2Z
20
40
4l
37
40
37
43
3l
88
82
4t
37
33
38
3t
30
57
5l
46
65
24
l6
4l
60
47
54
40
52
44
46
ll
2l
l8
68
47
52
8
32
4l
27
27
44
43
32
-'\7
35
36
29
52
L5
44
64
27
l5
28
60
47
54
40
ll
t9
20
68
47
7
2l
39
28
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3-2-l- Vue d'ensemble du travaiL agricole féninin
Globalenent, on peut dire que les agricultrices des villages
"agraires" travaillent aux 2/3 de leur t,emps pour I'exploitation (5r8
heures par jour en moyenne en période normale) et celles des villages
"urbanisés" à mi-temps (4r3 heures par jour).
Les fernmes enquêtées fournissent donc une quantité de travail
non négligeable dans les exploitations de lfun et lrautre groupe, soit
en moyenne 32 7" et 2l Z du tenps de travail agricole déclaré par 1'ensem-
ble des travailleurs de 1'exploitation en période normale (36 et 23 7" en
période de pointe).
11 convient de nuancer ces affirmations pour 1e deuxième
groupe dans lequel on observe des écarts notoires enËre les villages,
notamment entre St-GilLes (Bretagne) et 1es viLLages de 1a Brie Française
(Région Parisienne) où 1es fermes apportent respectivenent 39 Z (41 Z) et
7 Z (8 Z) du Eravail agricole total ; ces différenees sonl à mettre en
rapport avec les structures et productions agricoles dominantes dans ces
régions.
Corme nous L'êvons vu précédemment, J.a durée de la journée de
travaiL des agricultrices, plus ou moins longue selon le t,emps de travaiL
agricole effectué, dépend Èrès étroitement du système de production pra-
Ëiqué par les exploitants : 1es exploitations de St-GiLles et celles de
la Brie Française (toutes situées en zone périurbaine) en fournissenc
des exemples typiquement opposés. Dans le prernier village la production
laitière doroine dans La majorité des exploitations (qui ne disposent pas
de grandes surfaces), Le travaiL agricole est partagé entre mari et
fenme exploitants (car les aides faniLiaux sont rares et les salariés
quasi inexistants). Les fennnes assurent de 6 à 8 heures de travail
agricole journalier selon 1a périoderdont 4 à 5 heures de travail dréle-
vage. A lropposé, Les exploitations de Brie Française, de grande dinension
pour 1a plupart (plus de 50 ha), pratiquent en majorité la culture de
céréalesùde beÈteraves sucrières, avec 1e concours de rnain d'oeuvre
salariée et dfun équipement nécanique perfectionné. Les femmes dtexploi-
tants de cette région sont celles qui apportent 1a plus faible conÈribu-
tion de. travail agricole : de I ,5 à 2 heures par jour en période normale
(dont la plus grande partie en travaux indirects), de I'ordre de 3 heures
en période de pointe.
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Entre la période no:male et La période de poinEe, Le temps de
travail agricole dss fgrmss augmente relaËivement plus que celui de leurs
maris : ceci stexplique par 1e fait que ces derniers travaillenÈ pratique-
nent à tenps plein (8 à t heures par jour) sur Itexploitation en période
normale et que Leur contribution êux travaux domestiques est quasiment
nulle. Si La journée de travail est allongée pour tous, en période de
poinle, il s'opère en plus pour Les fermes, un déplacemenË dtune fraction
du temps de ËravaiL donestique au profit du t,emps de tTavail agricole.
Nous ltavons vérifié en analysant, ei-dessus, la journée de travail des
enquêtées.
Lrapport de travaiL extérieur (par des salariés ou des personnes
de la fa:ni1l-e ne cohabit,ant pas avec 1e couple drexploitants), augmenËe
légèrement en période de pointe, dans les villages "urbanisés". 11 s'agit
dtun apport de rnain dtoeuvre saisonnière, au moment des travaux de réco1te.
3-2-2.- Facteurs de variation du te$ps de trâvail agricole
Facteurs liés à I'exploitation
Si Lron différencie les exploitations selon leur superficie
exploitée, on observe pour lrensenble des enquêlées, que ce sont les
femmes vivanÈ dans les exploitations moyennes (20 à 50 hectares), qui
fournissent le teûps de t,ravail agricole journalier le plus importanÊ.
Mais si lron distingue Les enquâtées selon les deux groupes de villages,
on constate gue 1e Ëernps de ËravaiL est le moins é1evé dans 1es petiËes
expLoitations (noins de l0 hectares) du prenier groupe, où i1 y a proba-
blement sous emploi de La main droeuvre faniliale, et dans 1es grandes
exploitacions (50 hectares et pLus) du deuxiènte groupe : dans ces dernières
la part de travail fanilial devient minoritaire par rapport au Èravail
salarié. Par conËre dans les grandes exploiËat,ions du prernier gïoupe - peu
noobreuses i1 est vrai, et situées dans des zones de polyproduction - les
fernmes apport,ent une importanle contribution d(} travail agricole (6 heures
et plus par jour en période normale).
La durée du travail férninin, selon sa nar!g5g, diffère drun
groupe de villages à lrautre : dans le.s villages "agraires" la fernme
consacre la majeure partie du temps de travail agricole à 1'élevage i
dans les villages "urbanisés" aux travaux des champs et, autres Lravaux.
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Tâb].eau62;VariaelonsdestenpedetraYauxdelafenrneselonlesyEtàmedeproductione!selon1ânaturedutravail
Eff èct if s
Vi I lages Villages
"urbanisés'(VUs" (vA)
53
45
35
l3
55
201
A) Temps moyen journalier (en heures)
Systènes de Production
167
7
9
37
l4
100
Agricullure généra1e
Cultures sPéc.ou PernanenÈes
Elevage d'herbivores
Elevage de granivores
Polyproduetion
Total
A
B
D
Villages "urbanisés"Villages "agraires"
ttavail
domesÈique
l+2+3
ttavaiLl
exploicat
autres
trâvaux
?.
champe
travail
domes!ique
l+2+3
travail /
exploiÈat
3
âulres
travaux
t
champsélevage
,3
,8
,2
,6
o
6
2
lr
3
2
3,I
1,4
8,7(8,1)
9r7
I,
I,
I,
I,
3
9
0
4
I
1,2
4,5
3,4
(4 ,0)
4,9
0,6
0ro
4,3(2,7)
3,0
(2,6)(3,0)
2,5(3,6)
3,1
(7 ,6)
( t 0,7)
7,9(5'6)
9,0
(l,e)(l,8)
1,2(0,3)
1,2
(4,4)
(8,2)
2,7(0,2)
3,9
(l
(o
4
(5
3
J
7
I
I
9
4,OI,83,5l'93,08,5I'l316
n période de Pointe
A
B
c
D
E
Total
7
2
7
0)
I
I
3
6
(5
6
l'0
0,8
1i(l,7)
l,6
0,5
0,0
413(2,8)
3,1
o12
214
0,4(0,5)
I,Z
(4,7)(s,l )
6,I(4,8)
619
(/. ,6)(s,6)
3,5(3,Ê)
4,4
(2,5)(2,s)
1,6
(0, 8)
r,6
(0,3)(l,e)
0,4(0, 1)
0,6
(l,9)
(0, 7)
4,1
(3, e)
3,8
4,31,4t,01,94,35,8l'60,63,6
p6riode normale
A
b
c
D
E
TotaL
6,7
4r7
5,1(4,e)
4,3
B) RéparÈition du Èemps de havâiL (en Z ligne)
e de pointe
t eme A
B
L
D
E
TotaL
6levage
z
chanps
3
auttes
travaut(
l+2+3
rrsvail/
exploiÈat.
trâvail
domes tique élevage
2
champB
3
autfes
Èravaux
l+2+3
rravail /
exploitat.
I travail
laomesticue
( l3)( 5)
39
(ss )
32
(44)
(60)
26(2)
3Z
( l8)(t3)
l3(4)
l0
(75)
( 78)
76(61)
(2s)
(22)
24(39)
26
7
0
33(23)
23
l3
44
26(34)
39
l3
28
9
02)
t5
33
72
68(6e)
77
33 3l l0 74 26 t7
3l l8 64
(20)(6)
42(45)
37
(
(
3)
l8)
5
2)
6
(
(28)
(24)
l6(e)
l4
(51)
(48)
63
(56)
57
(4e)
(52)
37(44)
43
6
0
37
( 28)
at
2
30
3
t2
t2
l0
t7
(17)
l8
20
40
57
(50)
59
6 16 58 4?. 20
ll t4 45
A
B
c
D
E
normale
67
28
32
(31)
z3
36
80
60
43
(50)
4l
Totâ1 36
55
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Cette variation est plus déterrainée par le système de product,ion que par
la dimension de 1'exploication : en effeÊ, les exploitations pratiquant
des systèroes orient,és vers 1es productions végétales sont les plus nom-
breuses dans 1e deuxième groupe et induisent, une participation féminine
plus inportante aux travaux de culture, de récolte et de conditionnemen!,
nolemmgrtf en période de pointe. Par contre, dans le prenier groupe, 1a
proportion de ce type dfexploiËations y esÈ insignifianËe, tandis que
doninent les exploitations orientées vers 1'élevage, auquei les feromes
sonË EraditionnellemenÈ associées de façon étroite. Leur part de lravail
y est relativenent inportante t,ouÈ au long de lf année.
La différenciation selon Le niveau de ruécanisation de 1'ex-
ploitation ne fait apparaître une variation sensibl"e du Ëemps de travail,
que dans le groupe "urbanisé". Ce ternps est le noins imporËant 1à où La
rnécanisation - des travaux de culture noËa$ment - est la plus poussée :
uais ce facteur est indissociable du rnode et du système de production. 11
est reconnu que le secteur des productions végétaLes présente une avance
notable de rnécanisation sur le secteur des producEions animaLes (notam-
ment celui de La produ.ction laitière qui concerne La majorité des éleveurs
visités dans le groupe des villages "agraires").
Ltâge relatif des bâtinent,s d'exploiËations n'apparaît pas
comme un facteur de variat,ion déterminant.
Facteurs personnels el famiLiaux
-------
En ce qui concerne l-tâge des enquêtées, on obsenre que ce sont
les fe'rmes âgées de 40 à 50 ans qui fournissent, 1a quantité de travail
agricoLe 1a plus importante dans les deux groupes de villages. ELLes
représentent aussi 1a classe d'âge la plus nombreuse dans L'ensemble
enquêté.
Le facteur "âgett esË à mettre en rappor t avec la présence de
eunes enfants et Le temps que la nère Leur consacre. Les fernmes qui onË
des enfant,s de moins de 6 ans passent un peu moins de temps au travail
agricole que les autTes, not4rnment dans 1es villages "urbanisés; dans les
deux groupes, on observe que plus le Eelops consaeré aux enfants est é1evé,
plus faible est le tenps consacré à I'exploitation. Nous ne disposons pas
de données nous permet,lant de savoir si ctesË ltâge ou le nombre des
enfants qui est le facÈeur le plus d6terminant.
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engre la période normal.e etTableau 63 - V4riationg du temps moyen par jour consacré par 1a fenme à 1'exploitation
la période de pointe.
Facteurs de variaÈions
En période nornale
urbani s6svillages
Eo période de pointe
villages agrairesvillages "agraires" ri1lages "urbanisés
TOTA.L 5,8 4,3 8,5 7,2
moins de l0 ha
l0 à l9 ha
20à49ha
50 ha eE plus
Taille de I'exploitation
413
5,7
6,0
615
5,3
4,3
5,7
2'4
o
,5
,5
,5
5
I
I
0
8,2
719
9'3
4,2
Niveau de mécanisaÈion
faib 1e
moyen
é levé
6'8
5,7
516
614
5'l
219
916
8r7
716
6
5
2
1
5
Àge des bâtimenÈs drexPloitation
vétus Ee
moyen
neuf
8
0
7
5
6
5
7
0
3
4
4
4
7,9
8,8
I0,3
7,3
7,0
6,8
Age de la fenrne moins de 35 ans
35 - 44 ans
45 
- 
54 ans
55 ans et Plue
5,t
5,4
6,2
6rl
3,8
4,1
5,0
3,4
8'4
812
8,7
8'5
,8
,6
,6
,l
6
7
7
5
Niveau de formaBion
très faible
faible
moyen
é1evé
6,5
5,6
5,9
3'9
,8
o
,7
,l
6
4
2
3
9,7
812I,t
5,1
9,1
5,7
6,4
Pormalion prof essionnelle
Pas de FPlou2ans
3 ans et Plus
6,0
ca
4r8
4,4
5,4
2,6
9,0
6,4
17
8,4
5r6
8,0
7,3
6,8
Tenue de Ia comptabilit6
par la femûe : cornpÈ.sinPlerrtr":compt.comPlexe
Par autre personne
5,6
4'8
6,2
,7
,4
,l
4
4
4
8'8
5'8
8,9
Lecture des journaux professionnels
par 1a femne jarnais
rare ou superficielle
inLens ive
9
0
4
5,
6,
5,
3rl
5'3
413
6
2
7
8
8
8
h
2
0
5
I
I
Adhésion de la fenune aux groupenencg
non
oui
professionnels 5,7
6,î
4,5
316
,3
,6
8
9
7,2
i,o
Présence d'une mère ou drune bellernère
à la maison :
non
oui
,8
,l
5
6
,l
,3
4
5
8'4
9,t
6,7
o,
Présence drenfanEs de moins de 6 ans
non
oui
5'8
5'9
415
3,5
8,5
8r6
7,4
5,6
Temps/jour consacré Par la fealre
aux enfants (en heures)
non lieu
moins de 2 h
2 h et p1u8
6,0
612
3,8
9
0I
4
5
')
8r6
8,9
7,0
,J
o
t
7
o
5
5,7
L r4
Temps/jour consacré Par la feme
aux Eravaux ménagers
moins de 4 h
4à6h
7 h et Plus
5'8
4,4
219
6
I
3
9
6
2
9,4
5,3
3,5
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Nous pensons que Le niveau de fornaËion intenrient dans la
façon de coneevoir et dtorganiser 1e travail, crest pourquoi nous avons mis
en relaËion la durée de l-a scolarisation des agricultrices et leur temps de
Ë,ravail. Que lfon intègre la durée de la formaËion professionnelle au niveau
de la scolarisation, ou guton 1a eonsidère sdparément, on constate pour
1'ensemble des enquêtées, euê 1e temps de travail agricole est drautant,
moins important que le niveau de scolarisation est plus élevé : la variation
esË plus sensible dans le groupe "urbanisé" q*t. dans le groupe "agraire"
(dans celui-ci la proportion de fermres ayant un niveau de formation relati-
vement éLevé est, moins importante que dans lrautre groupe).
Ces fennnes, plus instruiteso qui passent moins de t,emps gue les
auÈres aux travaux de la production, en consêcrent-elles davantage aux
activités "tertiaires" (fonction dtadninistration et de relation) ? Une
enquête plus approfondie serait nécessaire pour pouvoir répondre à cette
question.
Les femmes qui tiennent !a_seqptabilité de 1'exploitation eË
ce1les qui lisent régulièretrent, la presse professionnelle travaillent
plutôt moins que Les autres dans 1es virlages "agraires" et pl-utôt pLus
dans 1es villages "urbanisés". Si lton considère co*me facteur de variation,
L tadhésion aur grouDements professio nnels, on observe la tendance inverse.
IL est probabLe que ces'critères'td'intégration professionnelle" n'inter-
viennent que faiblement ou indirectement sur le temps de travail agricole.
Mais on peut penser qurils en modifient 1a qualité eË Ltefficacité.
Nous nous sormes enf in interrogégg sur l t inf luence de la strucËure
du ménage sur le travail des femres. Celles dont la mère ou la be11e-nère est
présente au foyer et peut assuter une partie des tïavaux domest,iques,
travaillent en Doyenne plus i.ongtemps pour 1'exploitation que les autres. 0n
constaÈe, à ltinverse, que plus le temps de travail domestique des enquêtées
est é1evé, plus faibLe est Leur Ëemps de travail agricole, quelle que soiË
1a période considérée. 0n ntobserve pas de variation sensible de La répar-
tition du tenps de Eravail férninin, entre exploitation et ménage seLon le
nombre de personnes composant le ménage. 11 est probable que dans i.es
ménages de 5 personnes eE plus, 1e travail domestique est partagé avec une
autTe f gmrne au moins.
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Au Ëerme de cet,te analyse du temps de travail des feumes dans
les exploitations agricoles, nous pouvons déplorer ses insuffisances sur
1e plan néthodoLogique, ne permettant draboutir qurâ des résulEaÈs
approxinatifs. Une analyse plus approfondie nécessiterait des enregistre-
ments quotidiens pendanË une assez longue durée, un mois par exemple,
incluant des semaines complètes y compris les dimanches, 1es jours de
congé scolaire des enfants, les jours de marché etc... et rêpétés à
différentes périodes de lrannée, afin de saisir objectivement les varia-
tions saisonnières sans avoir à faire appeL à la mérnoire des enquêtées.
Cette méthode devrait permeËtre de cerner le budgeu-tenps avee plus de
précision, de faire apparaître des rythmes de travail - Le rythme
hebdonadaire noEp'nmenlr qui échappe à notre analyse - de donner un
aperçu de f imbrication des Lâches professionnelles eÈ des Lâches
nénagères et de leur parcellisation, notamlenÈ dans les exploitations de
po1-yproduction.
Nous retiendrons toutefois, de 1'analyse qui préeède, certains
asPects quantitatifs et qualitatifs du budget-Eenps des agrieultrices.
Tout dtabord 
"6n importance en quanËiËé :.
I0 heures de travail par jour, en rnoyenne, en période normale,
I I heures et denie en période de pointe (ceLle-ci pouvant durer
plusieurs mois dans les zones de culÈures spéciales), ceci pendant 5 jours
par semaine (p1us un certain nombre drheures 1e dinanche) et pendant 52
semaines par an (car La rnajorité ne prennent pas de vacances) sans y avoir
inclus les activités "tertiaires" de 1'exploitation : secréËariat,,
accueil' courses... ceLa fait au bout du cornpt,e, une année bien chargée.
Ltagricultrice "moyennett, eui est généralement perçue conne
travaillant à tenps partiel pour ltexploitation a, en réa1icé, fourni au
cours dfune année environ 2000 heures de travail professionnel - cfest
1a prestation fournie par un salarié à plein temps - Par rapport au temps
de travail agricole Eotal, on a constaté que Lragricultrice en fournissait
plus du tiers dans les villages "agraires" et, près du quart, dans les
villages "urbanisés" : gu'adviendrait-i1 de I'agriculture, notatrmenl de
Lrélevage, si cette fraction de la force de travail s'en retirait ?
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Nous É{Vr-tns vt1', .;ai:s le sireÏiiLre 
.prâcgi.Jenl , que plus
i-rnçortante €tai-t i:' riurée d,u travaiû. i,rrrrni par ia remure à 1'exploit,a-
't,ion, pius large acssi éeaig. l'?évenÊai} de sa 
.parr:icipaËion *ux
différenres act,ivirés de rr*Cuction"
Quant aux âspeccifs qualitatifs du budger-tempç. on
remargue qutii reste encore profondérnenl soumis au rythme saisonnier,
surLout dans les eor"res où .*onoinent Les prociuctions végétales. 11 est
courant dtentendre affirmer que n'Les fewnes travailLent de noins en
moins aux charaps" ; si cettse affirraation se vérifie assez bien dans
1es expioitatians de "grande cullure" - où ies femrnes se sonl retirées
des charnps au fur aE à mest!.re du dêveloppenent d {uire mécanisat,ion
lourde - ainsi que Cans les ex loitations spêciaLisées dans les pro-
ducÈions animaLes hors-sol, ii nten esc pas de mêne Cans 1es zones où
dominent les cultures spéci-ales ou permfl.xientes I 'Iégunres, fr,uits,
tabac... et, celles, encore importaates, ,cù La prrLyprociuctioit est de
règ1e.
Dans Le secteur des produc,tions végétaLes, le tra'râ.il
féninin apparaît cogme un "volant" de Èravaii coujours dispon.ible, mais
parf,iculièrenenË nécessaire pour assurer 1e passag:e Ce ia pêriode
ttcreuse" à la périocie "de pcinte" et adaptable au niveau, plus cu
moins é1evé, de mécanisation de lterploi*ation.
Dans tre secteur des productions ani-uales - Ia product,ion
lai.tière notâmenÈ, dominant parmi ies expl.oitations enquêtêes - la
concributi.on férnini.ne est teL.Le qutelJ-e ;se présente comtre une compo-
sant,e indispensabLe de La force de t:ravail requise pour ces produc-
tions : les ccnjoints exploitants se pêrtrgent la câche, en ltabsence
quasi gétéra.le d'ar.ltres travailleurs r!*ns les élevages faniliaux.
La part de travail domesti-q.rre, qui encre dans La journée
de toute agricultrice, se crouve sourr.ise à la part de travail
prcfessionnel et à ses flueLuations sai*onniêres ou quotidiennes i
ceci stexprime dar.s La bouche c1 tenquitâ*s qui af f ir:nent : "ctest Le
f;rlvail de la ie::ue qui eommande ! ".
Tableau 64 :
Qui dêsigneriez-vous corme voisine ?
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en Z ligne
SELON LA SURFACE
EXPLOITEE
Eoino de 20 ha
20 ha et plus
SELON LE DE
agriculturê générale
culturea spécialea ou
perDanenÈe8
élevage herbivorea
élevage granivores
polyproduction
LE NIVEAU
faible
lnoyen
é1evé
SELON LE DEGRE
faible
iroyen
élevé
Villages. à dooinante agraire Villagee relativement urbanisés
t.oute6 1eg
fanillee dr
voiainage
seulemenÈ
lea agri-
culteurs
z
Total
eff ecÈif
LouÈea les
famillee du
vois inage
seuleoenE
Les agri-
cu 1 Èeur s
ToÈal
effectif
Tot.al 84 r3 167 75 l8 201
SELON I, I AqE !E_!ê_!'EMME
noine de 40 ans
40 à 49 ane
50 ane et plus
76
9l
82
21
8
l3
33
74
60
75
82
68
l6
l3
25
55
78
68
86
83
t4
t2
7l
96
75
75
2l
l6
80
l2l
(86)
(78)
78(l0o)
85
0
(22)
l9
0
12
7
9
37
l4
100
68
84
63
85
80
( )
l9
5
3l(ls)
20
53
45
35
t3
55
ùELUI\ !! tr rv M
DE MECANÎSATIC
(7e)
85
84
( l6)
l3
ll
l9
t03
45
(82)
76
73
(t8)
l9
t7
ll
I l2
78
82
84
( 100)
t3
l4(0)
68
86
l3
7l
75
8l
2l
l9
l3
6l
93
47
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CHAPITRE 4 - CONTACTS EXTERIEURS . LOISIRS . VTE SOCIALE
Les transfornations technologiques et socio-économiques de
1'agriculEure, I'interpénétration croissanEe du milieu rural et ciu milieu
urbain contribuent à lfouverture vers Itextérieur de la profession
agricole ec du node de vie des agrieultrices. De ce fait, les facteurs
de I'environnemenÈ social jouent certainement, un rô1e déterminanÈ, dans
1'évolution de leurs conditions de vie et de travail. Crest pourquoi
nous les avons interrogés sur leurs relacions avec 1e voisinage, les
moyens de comunication et drinfo:mation à leur disposition e! 1'usage
qu'e11es en font, leur participation aux organisations professionnelles
et à la vie associative en généraI, Leurs loisirs et, leurs vacances.
/+-l- RELATIONS A\rEC LE VOISINAGE ET ENTR{IDE
Les questions relatives à ce thèrne faisant appel à
I'opinion eE à la subjectivité des enquêtées, il ne faudra pas s'étonner
si les résultats provenant de la quantification des réponses apparaissent
parfois contradictoires.
4-l-l- Identification du voisinase
ALaqu estion "Qui désigneriez-vous comme voisins ?tt
- excepté 2 7. dtenquêtées qui déclarent ne pas avoir de voisinage direct -
une large najorité des agriculgrices considèrent co'ûrile voisins ÊouÈes 1es
fanilles du voisinage iumédiat (84 7" dans les villages "agraires", 75 7"
dans les villages "urbanisés"); seulement 15 7" drenÈre elles (13 Z et LgZ)
réservent cette appellacion aux autres agriculteurs.
Ces résultats globaux voilent des différences
locales 1iées aux structures de population des conmunautés enquêtées.
A Ebershein, eu Alsace, corïrnrunauEé entièrement agglonérée, relativenent
honogène, la popuLation agricole apparaît parfaiternent intégrée : La
totalité des agricultrices désignent comre voisins toutes 1es fanilles
du voisinage direct. 0n observ8nconportement senblable â Goudelin en
Bretagne, eo$munaut,é rurale à habitat dispersé non touchée par 1'urba-
nisation. Par contre, à SainE-Gillesren BreÈagne égalernenE, communauté
périurbaine où 1'habitat agricole est très dispersé eÊ où la construc,-
tion de lotissements a attiré une population dforigine ciradine, les
Vi11agea "urbanieés
ÈoÈal
effecrif1âcheeéÈroitstocâ1effecciflâches 
(2)
Villagea agraires
érroitg ( I )
2013439t675635
l5l
36
35
44
42
39
l4l
2l
57
62
55
78
68
36
29
37
35
45
35
33
74
60
73
57
46
2l
35
42
80
121
39
30
J')
50
7t
96
67
48
27
4l
53
45
35
l3
55
36
25
54
(38)
25
36ll
34(s4)
64
7
9
37
l4
100
(14)
( l0o)
5l(s7)
57
(72)
0
38(36)
34
ll
ll2
78
( l8)
38
3l
(27)
38
4l
l9
103
45
(42\
60
53
(42)
32
38
r62
39
36
26
33
6l
140
27
58
48
33
4l
43
3l
28
l3
50
5l
68
86
l3
4l
66
(6e)
47
26
(31 )
TabLeau 65 :
GîiaA dea concacÈa (l) avec le voisinage
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en Z ligne
Totê1
sELoN LE voISllAçEffi
louÈe8 leE fanillee
du voieinage
seuleuent les agricul
SELON L IAGE DE LA FEMME
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ana et Plue
SELON LA SURF.EXPLOITEE
moins de 20 ha
20 ha et Plus
SELON LE SYST.DE PROD.
agriculture gênérale
cultures ePéc.ou Pernan.
élevage herbivoree
élevage granivores
polygroduction (nixte)
SELON LE NIV.DE MECANIS.
faible
royen
é1evé
SELON LE TYPE DE FAMILLE
gang ascendants
avec agcendanLg
SELON LE DEGRE
5rôfrEÎiu-[E-3ocret"e
faible
moyen
é1evé
37
29
6l
93
47
(l) sont coneidérés cotme concacts "ét!oit8'r : ltentraide, 1ee visicee, les loisirs pris en
!3itli""tuutés coone contac.s "lâches'u : lea réponaea du cype 'rce n'est pas très intense '
p"r, a. 
"ooc""ts, bavardage 
sans visitee' etc" .''
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agricultrices sont, partagées quant à 
'a 
désignation de leurs voisins :56 Z 'rtoutes les faurilles du voisinage'J qt z "seur-ement 1es agri-cu1teurs,,.
Dans les deux groupes de viilages, ce sont 1esfemmes d'âge Inoyen (4o à 49 ans) eË celres dont le degré d,fouverturesociale (l) est 1e plus élevé qui désignent le plus souvent comevoisins ltensemble du voisinage direeË.
La taille de lrexploitation et son niveau denécanisation ntapparaissent pas nettement coî,me des facteurs Cesélectivicé du voisinage.
4-l-Z- eualit 6 des rela tions avec 1e voisiDage
Ltaspect qualitatif des relations n'est pas facileà appréhender' une forre majorité d'enquêtées des deux groupes (77 z d.elfensemble avec des variations de 67 à gS Z selon les lieux) déclarententretenir de bonnes relations avec leurs voisins 
, 13 7, seulemenËesti'ent qurelles so''t Boyennes et 2 7" uauvaises, Mais ces résultatsne traduisent-ils pas une certaine pudeur à dévoiler les cas denésent,ente ? Car, à 1a question ,,
vos voisins ?", el1es ne sont plus que 37 f, eS Z dans 1es villages
"agraires", 39 Z dans Les villages ,,urbanisés,,) à faire état de contactsréguliers ou étroits (entraid,e, visites, loisirs pris en conmun etc...)tandis que 44 z estiment qutelles nront que des contacts lâches ouoccasionnels ; les autres ayant préféré ne pas répondre à 1a quesËion.
Dans les deux groupes de villages, le.s contacts sontplus souvent 'rétroits" chez les agricultrices qui désignent conmevoisins lrensemble des fanil'es du voisinage direct, chez eelles quicohabitent avec leurs parents ou beaux-parents 
, chez celles aussi quivivent dans des exploitations de taille i-oportante (plus de 20 hectares)et dont Le niveau de rnécanisation esÊ élevé.
Par contre, deux facteurs : 1,âge et le degréd'ouverture sociale senblent avoir une incidence différente dans 
'un
et lraurre groupes de villages. Dans 1es villages ,,agraires,,, ce sont1ss fsr'mss les plus âgées (50 ans eÈ plus) et eelles qui manifestent unfaible degré drouverture sociale qui déclarent 1e plus souvent avoir descontacts étroits ou réguliers avec leurs voisins, a10rs que dans les
-70bis-
en U li8ne
Tableau 66 l 1eg vo isins(l) d' âvec
Villages à dooinante aglaire
pasfami I .
eÈ Prof
prof.familLotal I
|"tt"""t]
pâs
I
farnil . e9
prof.prof.(!)fani1. ( I )
45 20 1t5tt23r6731l23l25
40
45
l5l
JO
I3
28
l9
t7
28
n
t4l
2l
29
58
l3
9
33
29
25
24
45
42
41
55
78
68
l3
l5
l6
l8
2l
t2
24
22
25
33
74
60
40
39
ll
6
l4
l3
36
26
35
t8
3i
tl
59
36
80l2tl3l5922l9267l963439t3ll2l3l)Ll9
55
69
46
1? 1)
20
53
q)
35
l3
4
0
23(:t1
29
t7
ll
(?3)
zo
24
20
t4
( 23)
3l
7
9
l7
l4
100
(43)
(33)
35(2e)
31
0(ll)
l4
( l4)
l2
(43)
0
'\7
(28)
33
( l4)
(56)
l9
(29)
24
55
42
147
tl
i l2
78
(e)
2l
6
(e)
l8
tt
(21)
t9
30
l9
103
45
zl
34
33
0
l3
l6
s3)
27
29
(
149
28
l4
t8
l6
2l
2l
33
140
z7
32
33
l3
7
21
52
64
t+J
a1
l0
l6
l9
l3
26
4
l3
l9
45
68
86
l3
35
34
8(23)
I
l3
37
29
( l5)
t2
2l
l0
23
24
20
t2
t47
I
z5
3l
s8
2
8
(2s)
I
)(
(t2)
33
(17)
28I
(38)
(21)
26
,,
l9
24(s4)
24
( l7)
Villages relaÈivement urbanisôs
t8
20
toÈal
effecca
SELON LE VOISINAGE DESIGNE
*i"" r"" fanilles du voisinage
seulesent les agriculteurs
TOTAL
SELON L'AGE DE LA FEMME
ooins de 40 ans
40 â 49 ans
50 ane e! Plus
SELON I,A SURTACE EX?LOITEE
ooins de 20 ha
20 ha et Plus
f aibLe
noyen
é1evé
LE TYPE DE FAMlLLE
sans asceÛdanÈs
avec ascendanÈs
SELON LE SYSTEME DE PRODUCTION
aericulture générale
"ii;;;;t 
sPéËiales ou PeroanenÈes
élevage herbivores
élevage granivores
polYProduction
SELON LE NIVEAU DE MECANTSATION
t62
39
LE DEGRE
6
9
4
3
faible
0oyen
élevé
SELON LES DECLARATIONS DE VACANCES
ne sonE jmais partis en vacances
;;r;;;; âe raçon irrégulière["-iuco" réguiière tous les ans(ou 2 ana)
(r) onr été considéréÉ cor'r'e circonsÈancesl::iru:::*il"irÏll'ltiioT"::::ti:'.::;oiru;Î":;i:î::;':::'i:;:i"f::::
37
50
bJ
127
44
302
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viLlages "urbanisés'r cette déclaration est la plus fréquent,e chez lesfemmes dtâge moyen (40 à 49 ans) eË cerles qui présentent un degrédtouverture sociale é1evé. Dans 1e prenier groupe, 1es ménages agricolesconstituant le noyau le plus importanË de la corrmgn4sg5, les relationss'établissent selon 1e mode traditionnel d'interconnaissance 
- carltendogamie y est élevée- et les personnes âgées s,y trouvent bienintégrées. par contre, d,ans le groupe ,,urbanisé,,, lrarrivée de ménagesd'origine ou de "moeurs" citadines, urodifie res réseaux traditionnersde rer'ations et re degré d'intégration sociale est fonction delrouverture sur lrextérieur que les personnes d,âge noyen sont anenéesà développer par leurs responsabilités professionnelles ou pêr l,inter-nédiaire de leurs grand,s enfants.
4-l-3- Circonstanc es d I entraide
On pourrait hâtivement déduire d,es résultats précé_dents qurune minorité des agricultrices visicées entretiennent d,esrapports de solidarité avec leur voisinage ; nais les réponses auxquestions concernanË ltentraide entre voisins nous nrnènent à réviser
cet,te interprétation. Si les contacts sout perçus cornrne 1âches ou su_perficiels au niveau des échanges de paroles ou de visitesr pêr contredes pratiques draide réciproque sont signalées par res trois cinquiènnesdes enquêtées.
ceLles des villages "agraires" sont rerativementpLus nonbreuses (63 7") que celles des villages ,rurbanisés,, (55 z) àfaire état de circonstances drentraide : les prenières citenË un peuplus- fréque'r"uenË des circonstances professionnelles (aide dans le travail,dépannage etc"'), les secondes, des circonstances faniliales (à l,occasionde maladiêr llêternité, fête, congé...). 0n a vu aussi préeédeynmentr Çuêcelles-ci consacraient relativement pLus de te'ps gue 1es prenières, auménage er à la fanille.
Dans les deux groupes de villages lfentraide apparaîtprus dével0ppée 
- au niveau familial noternment 
- chez les agricultricesqui désignent corrne voi.sins touËes res familles du..roisinage d,irect etchez celles qui manifest,ent un degré drouverture sociale élevé.
a
- 7l bis -
en Z ligneTableau 67 :
Formes d'enrraide pour lrexPloitarion
Villages relaÈivement urbanisés
TOTAL
9EL0N LE VOTSINAGE DESTGNE
ÈouÈes les fanilles du voisinage
seuleloent les agriculteurs
SELON LIÀGE DE LA FEMME
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et Plus
SELON LÀ SURFACE EX?LOTTEE
rnoins de 20 ha
20 ha et plug
SELON LE SY5TEME DE PRODUCTION
agriculture générale
",rlgtr"" spéciales 
ou permenentes
élevage hetbivores
é1.evage granivores
polyproduction
SELON LE N IVEAU DE
faible
moyen
êLevé
SELON LE TYPE DE T'
sans ascendante
avec ascendants
SELON LE DEGRE D'OUVERTURE SOCI'ALE
faible
troyen
é1evé
SELON LES D 
I ENTRAIDE
6l
93
47
47
34
30f anilialesorofessionnel les
ianiliales et Professionnellee
Vitlages à dominante agraire
total
effectif
diversesacc ident
diélevage
t-
mécanique
matérie1
total
effec tif
di,versesaccidctrÈ
I élevage
mécanique
maÈérie1
20827t61t3t7l9
l9
112928
l4l
2l
il
29
l6
24
2l
9
20
l9
22
20 I
l5l
36
55
78
68
l3
8
5
a1
JJ
l9
33
74
60
tz
l6
10
l8
!t
22
l5
25
15
2l
zo
9
7
Iri
34
ll
96
9
lll4l9l324
80
l2t
5l
q)
35
l3
55
o
6
35(30)
40
6
2
ll(8)
l3
\2
2l
20(3t)
3l
7
9
JI
l4
100
28)
0
l6
7)
l3
0
0
30
( l4)
t7
(15)
(33)
t9
(15)
l9
ll
I 12
78
(27 )
9
0
8
9
(e)
2l
)t
l9
103
45
0
9
29
(l l)
l7
20
( l6)
20
t8
2l
20
t62
39
6
t5
25
37
140
27
t2
l9
t4
29
l9
22--
l4
aa
24
l0
9
4
l3
33
32
68
86
t3
l0
l4
23
l5
l8
l5
l9
l9
23
l1
9
3
tz
29
47
4l
l7
4l
52
20
7
l0
40
l5
25
20
t5
34
30
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Une variation selon 1'âge nrapparaît que dans les
villages "agraires" au profit des fermes les plus âgées (50 ans eÊ plus)
ce sont' elles aussi qui déclarent 1e plus souvenÊ entîetenir des rapports
étroits avec leur voisinage.
Une variation positive, selon le type de fani1Le,
ntapparaît que dans les villages "urbanisés" au profit des fernmes
cohabitanl avec leurs parents ou beaux-parents.
Nous supposions que ltentraide était plus déveroppée
chez 1es enquêtées qui prennenË d,es vacances que chez celles qui n'en
prennent pas' que le remplacement pouvait être assuré par les voisins.
Draprès les réponses recueillies ctest, lrinverse gue nous consËaËons,
lrentraide est plus souvenË pratiquée chez 1es secondes que chez les
prenières. 11 est vrai que La proportion de cell_es qui prennent des
vacauces est faible l 26 7", dortt 14 z tégulièrement, dans Lrensenble
des enquêtées. 11 stagit probablenent de ménages drexploitants ayant
soit une situation aisée leur peraettant d,e recourir à un remplacemeng
rénunéré, soit un systène de production laissant disponibles d.es ,,plages,,
de tenps où leur présence sur Itexploitation nrest pas ind,ispensable.
Nous avons aussi nis en rapport les circonstances
drentraide avec certaines caract,éristiques des exploitations.
1L nry a pas de variation sensible seron leur Eailr.e
dans le groupe des villages "agraires" ; dans r.rautre groupe, ra propor-
tion des enquêtées pratiquant, lrenÈraid.e croît avec ra superficie
espLoitée. Si Le niveau de mécanisation ne senble pas avoir d'incidence,
par conËre on observe une variation assez remarquable selon le systène
de production ; 1es enquêtées déclarant, des circoDstances drentraide
sont Ërès majoricaires parni celles des exploitations de polyproduction(69 7. dans les villages "agraires", g0 z dans Les villages ,,urbanisés,,),
un peu moins majoritaires parmi celLes des exploitations orientées vers
1félevage, rninoritaires parni celLes des exploitations orient6es vers les
productions végétales (notanrment les prod.uctions spéciales : légumes,
fruits"'). La spécialisation d,es produetions senblerait être un facteur
de régression des pratiques drentraide, au noins dans leurs formes
traditionnerles. cette interprétation nériterait cependanÈ d,être
vérifiée à la lunière des traditions locales et des condiËions historiques
du développenent de telLe ou te1le production.
Villages à dooinante agralre
nonour,cotal
effeccif
nonou !,
q
Villages relaÈivenenu urbanisés
201
ÈoEa1
effectif
88t2t6790l0
89
8l
ll
l9
t42
2l
84
100
i6Èoutes 1es fanillegdu voisinage
6eule0ent 1es agriculc
Total
82
90
90
l8
l0
l0
33
60
9l
86
95
I
t4
5
noins de 40 ans
40 à 49 ans
50 aua eÈ Plus
FEMME
'ÀGE DE
SURF'
96
82
4
l8
7l
96
94
a7
6
l3
71.
98
86
(8s)
9l
23
,
l4
( l5)
9
7
9
37
l4
100
(86)
( 100)
89
(86)
9l
( l4)
4(
0
ll
I 00)
90
82
0
10
l8
l9
103
45
r 00)
93
80
0
7
20
87
90
l3
l0
r40
27
89
96
lt
4
J
l8
l3
91
82
87
68
86
t3
90
94(6e)
t0
6(3t)
-72bis-Tableau 68 I
Participationàunré8eau<llenEraideorganisée(banquedeEravail,chantierorganisé'
àîiàl'ti.""rle'rcouPs durs") en Z ligne
noins de 20 ha
20 ha et plus
SELON LE DE PROD.
agriculLure générale
cultures sPéc. ou Pern.
élevage herbivores
élevage granivores
polyproduction (oixte)
SELON LE NIV. DE MECAN
faible
moyen
é1evé
LE TYPE
sane ascendanÈs
avec ascendants
SELON LE DEGRE5ÎffiffiffiScraLe
faible
noyen
é1evé
55
?o
68
160
36
80
t2l
53
45
35
l3
55
ll
rt2
78
t62
39
6l
93
47
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Concernant 1 rentraiCe professionnelle, el1e
stapplique prus fréquemnen! aux t,ravaux de culture qutaux travaux
drélevage. Dans 1e premier cas e1Le prend la forme d.e dépannage, de
prêt de natériel, dréchanges d'heures de travail à 1'occasion de chantiers
de récoLte. ., dans 1e deuxième eas el1e est, de type occasionnel :
accidenE dans le troupeau, absence de 1'6leveur malade, accidenté ou
en congé.,.
Lrentraide pratiquée dans la majorité des exploita-
Eions visitées a un caractère traditionnel ("coups de nain"). Les formes
dfentraide organisée : coopératives dtutilisation de rnatériel, banques
de travail, mutuelles "coups durstt, groupement,s dtexploitat,ion en
conmun, ntapparaissent que chez un petit nombre drenquêtées (10 Z dans
les villages "agraires", 12 z dans les villages "urbanisés") avec une
fréquence un peu plus importante parmi les expLoitations de taille
relat,ivement grande (20 ha et, plus) eË celles qui ont un niveau de
nécanisation éLevé ainsi que chez les enquêtées les plus jeunes et celLes
ne cohabiËant pas avec leurs parents ou beaux-parents.
4-2- TEMPS LIBRE. LoISIRS, VACATICES
Après avoir interrogé les agricultrices sur leur journée
de travail, nous avons aussi voulu savoir cosment elLes percevaienË
et occupaient leurs moments de loisirs, ctest-à-dire les cemps autres
gue ceux consacrés au travail agricole eË domestique et à lrentretien
personneL (someil, toiLette, repas), en distinguant Les jours de
semaine du dimanche, supposé pLus disponible pour la d.éEente.
4-2-l- Occupations des teEps I].bres tournal].ers
Près du tiers de L r ensenble des enquêtées déclarent
ne pas disposer de terops Libre en semaine (39 z dans 1es viLlages
ttagrairest', 24 z dans les villages "urbaniséstt) i crest du noins
lfimpression que leur laissent de Longues journées de tïavail pour
cerËaines, une succession de tâches t,rès parcellisées pour d,rautres.
Parni elles, 7 % disent aussi ne pas avoir de t,emps libre ie dinranche
(13 7. dans le prernier groupe, z z dans 1e deuxième). L'absence de tenps
libre a probablement un rapport avec la pratique d.e la polyproduction.
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Tableau 69 : Occupatione des tempe libree de la feme (en Z)
Tableau 7A z Congés et vacancea
Villages
"urbaniséstl
n-201
28t
l5
7
l8
30
30I
5
20
9
4
24
59
a
53
t3
2
37
63
22
l5
3l
t4
l3
5
Villagesttagrairestt
n - 167
Ensemble
France
n.368
l6
28
35
23
2
l3
7
t4
25
42
6
t7
I
l0
7
393l
3
20
5
7
54
I
36
l0
4
20
7
5
57
t
45
t2
l3
EN SEMAINE
1 ec Bure
radio, Èêlévieion
travaux diaiguillesjeux avee enfant8
entrecien avec Ia faoill.e
ou enÈre atis
cinéna
nagaeins, prouenadee
repoe, eomrneil
Pês de Ëerûps libre
LE DIMANCI{E
lecture
radio, télévieion
travaux d'aiguillea.jeux avec enfants
entreËien avec la farnille
ou entre aoig
cinéna
DâgaEin8, proEenades
repos, someil
Pas de temps libre
t2
5
7
26
l4
l2
74
28
l9
l2
l5
88
25
24
ll
28
Sont parcbs en vacances pour
au ooins 2 aeoaines,
dont :
. régulièreoent(tous les ang
ou 2 ane)
. irrégulièrenent
Ne 6onc janais parties en
vacancea
dont :
. onc prie quelquee joure de
congé depuis ooing drun an
. ont pris quelquee jours de
congé depuia plus d'un an
. nront pae pris de jours de
congé
eans réponee
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7 7" des enquêtées profitent de leur temps libre pour se
Teposer. Quant à celles, 1es plus nombTeuses, eui occupent ces temps libres
elles privilégient, en semaine, Lrois Lypes d'activités : l-es travaux
dtaiguilles (relativement plus souvent cités dans 1es villages'b.graires"
que dans les villages "urbanisés"), LrécouÈe de La radio' ou de la
té1évision, Les renconttes avec la fanille et les anis. La lecture et La
promenade ne viennent quren quatrième et cinquième positions et sont
relativenent plus pratiquées dans les villagesr\rrbanisés', que dans les
villages"agrairestl Le jeu avec les enfant.s et le cinénra sont, crès peu
souvent évoqués. Dans 1'enseobler les loisirs de la senaine sont pris à
ltinËérieur, chez soi ou en fanille. Le di-manche est sans êucun douËe le
jour des sorties ; deux occupations viennenË très netËement en tête et
concetrneut la najorité des enquêtées : les renconlres avec La fanill-e et
les amis el Les promenades (ces dernières ayant relativenent plus
dradeptes dans les villages "urbanisés" que dans les vilLages "agraires").
La radio et 1a télévision viennent eu troisiène position occupant 20 Z
des enquêtées - un peu noins quren semaine. Les travaux dtaiguiLles et la
lecture, sont très nettenent délaissés 1e dirnanche et ne sont pas plus
souvent cités que le jeu avec 1es enfants et le cinéna. Les enquêtées qui
profitent du tenps libre pour se reposer sont un peu plus nombreuses le
dinanche qu t en senaine (12 7") .
4-2-2- Congés et vaeances
Ainsi que nous ltavons signalé précédment, 1a proportion
dragrieultrices qui déclarent prendre de véritables vacances (deux somaines
au moins) est très faible dans les viLlages "agraires" (12 Z, dont seulement
5 Z de façon réguLière tous les ans ou tous 1es 2 ans),un .peu. plus élevêe
dans 1es villages "urbanisés" (37 7, dont. 22 Z régulièrenenc). Les enquêtées
de ce derni-er groupe bénéficient dans Ltensemble, de conditions de travail
plus favorables à La libération de "plages" de Eenps suffisantes pour
nériter Le nom de vacances : journée de travail noins longue que dans les
villages "agraires", systènes de production orientés vers les productions
végétales qui ne nécessit,ent pas, comme les productions animales, une
présence quotidienne sur ltexploitalion. 0n constate en effeE que 1a
proportion drenquêtées prenant régulièrement des vacances est drautant
plus él-evée qu'elles fournissent moins de temps de travail quotidien à
1'exploitation; on observe également que cett,e proportion est 1a plus
Tableau 7l : vacances (au moins 2 eenaines)
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en Z ligne
Villages relativernent urbanisés
!otal
effectif
régu-.
I ièrement
/"
rrregu-
Iièrement
ne parlent
J anâl€
total
ef fec t if
regu-
1ièremenr
irrégu-
lièrenent
Villages à dominante agralre
ne Partentj anais
20t22l563t67788TOTAL
55
68
211
20
22
l4
tz
l9
62
68
59
33
74
60
3
7
3
2l
5
2
28
94
79
7
9
42
l4
l3
t8
79
78
40
5l
89
26
t
l9
4
5
23
6l
93
47
l8
t1
36
ll
l6
17
7l
67
41
58
86
l3(23)
5
7I
0
t62
39
z5
t2
t758
82
140
27
5
4
7
7
80
t2l
l5
24
l2
l5
53
6l
7l
96.
1
3
3
l0
53
45
l3
55
42
35
6
0
7
t5
l8
t4
(31 )
9
4J
47
80
(6e)
84
7
9
37
l4
100
0(ll)
5(r4)
3
(2e)(ll)
I
0
6
46
34
6l
60
50
20
l5
8
t2
l8
t2
33
68
67
80
l6
l0
72
69
(6)
( lo)
I
0
(l3(0
t0
4
86
75
38
t2
28
3l
l6
l3
l6
72
59
53
r03
46
5
7
0( l8)6
76
88
95
94
93
58
88
89
9l
87(77)
90
87
(7r)
( 78)
87(86)
9l
(8t)
(e0)
82
96
90
87
(82)
LA SURT'ACE EXPLOITEE
SELON LE SYSTEME DE ?RODUCTION
agriculLure générale
cuLtures générales
êlevage herbivores
éIevage granivores
polyproduction
ffi(période nornare)
agricole du canÈon
agricole' hors canton
non agricole
DEGRË DI
L
SELON L'AGE DE LA FEMME
SELON LE NIVEAU DE FORI'IATION
SELON LE TYPE DE FAIIILLE
SELON
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et Plus
erès faible
faible
moyen ou Élevé
sans ascendanÈs
avec gscendantg
noins de 20 ha
20 ha et plus
là3h
4à6h
7 h et plus
faible
noyen
é1evé
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éLevée dans les exploitations pratiquant des systèmes de production à
dominante végétale alors qu'elle est très faible dans Les exploitations
orienÈées vers 1rélevage ou la polyproduction.
La dimension des exploitations ainsi que 1'âge des
enquêtées n'apparaissent pas comme des critères à incidence déte:minante.
Par contre, un niveau de formation et un degré dtouverture sociale é1evés
senblent être des facteurs favorables à ltaménagement de périodes de
vacances dans la vie des agricultrices.
Les enquêtées cohabitant avec
parents sont relativenent noins nombreuses que
vacances, dans les villages tturbanisés".
leurs parents ou beaux-
les autres à prendre des
Prendre des vacances ntest donc pas encore une pratique
habituelle pour une uajorité de nénages agricoles : les résu!.Èats que
nous présenËons à ce sujet sont, assez proches de ceux qutont révélés une
enquête récente de IrINSEE (Institut National de Sratistiques et d'Etudes
Econoniques) sur les attitudes de consomation des rnénages français (Z)
Toutefois, les eouples dtexploitants staccordent de
tetrPs en teoPs "quelque répit"; aux enquêtées qui décLaraient ne jarnais
partir en vacances, nous avons denandé si elles avaient pris quelques
jours de congés. La réponse a été positive dans la najorité des cas :
49 z pami les 88 z qui ne partenË pas en vacances dans les villages
"agraires", 45 Z (panni 63 7,) dans les villages "urbanisés".
La notion de vacances de longue durée est dtorigine
citadine ; les nénages agricoles, guanc à eux, seroblent s,accor.oder dejours de t're1âche" dispersés dans l f année, probablement-: au:.grÉ,:d.es .saissns;::::-i",. 
-,.'l
Le problème de leur remplacement sur 1'exploitation sten trouve sinplifié;
iL est le pLus souvent résotu en faisant appel à la famille proche ou aux
voisins. Le recours à du personnel salarié n'apparaît, de façon notable,
que pa:mi les plus grandes exploitations et paroi celles spécialisées en
productions végétales. 11 s'agit de salariés ernployés à tirre permanenr
dans les exploitations les plus irnportantes, de salariés des services d.e
remplacement dans les autres cas. Parmi les auties oossibilités de ren-
placement, se situent les "stagiaires", en provenance des établissemenÈs
de formation professionnelle, que lron t,rouve de plus en plus fréquernrnent
dans l-es expLoitations d'une certaine importance. (cf.tableau annexe XXIV).
Tableau 72
- /) DlS -
Propor-t.ion dradhésions des enquêÈées eE d€s nembres de leurs farnilles
à différenrs grouPes eÈ associations
en 7"
Villages "urbanisês"
n=201Villages"agraires "n = 167Ensemble 
FMNCE
n-368
dont
responsable
adhérent (e)dont
responsable
adhérerf(e)dont
esponsable
adhérent (e)
4,
66,
It
26'
7,
19,
6,
0
2
5
4
I
5
4
5
I,5
aa o
415
3,0
3,0
12,4
t, o
4,0
0
0,5
0
0
0
I,0
1,0
0r5
0,5
5,5
1,0
0
I,5
0
lq
0,5
0
0
0
0
0
0'6
0
0
6'0
0
0
0r6
0'6
0,6
0
t2,6
t,2
3,0
0'6
316
14,4
214
t,2
55,7
I 
'84'8
12,6
514
916
4,8
0
0
0
0
0
0
0
0
5
I
3
3
0'3
5r7
0,6
0
l13
o'3
I'l
0,5
U
7
3)
I
7
I
J
I
9
0
0
9
I
3
0
6
8
20
6
l4
5
6l ,4
association ou organisaEion 3
po1 i cique
protessionnelle
cu1 lure11e
de services (a)
6Portive
confessionnel !-e
<le défense dtintérêts faniliaux (b)
de loisirs
UN MEI.TBRE DE SA FAMILLE
association ou organisaÈion :
politique
professionnelle
culÈurelle
de servicee (a)
sPortive
confessionnel le
de défenae d'intérêts faniliaux (b)
de loisirs
LA FE}IHE ENOUETEE
(s) pompiers, croix-rouge 
' 
etc. . .
iUi à""lrc6tions faniliales, de parènts drêlèves, de conaomnateula' eÈc..
- 76
4-3. PARTICTPATION A LA VIE ASSOCIATIVE
La 
'rie associative est multiforme et drautant plus différenciée
que la communauEé concernée est relaËivenent importanEe et d,onc suscep-
cible d'offrir à ses membres des équipements eollectifs adaptés â leurs
activités colDmunes. Toutefois lrassociationnisme, fond.é sur le volontariat
ne peut se déveloPper que si le degré d t intégration sociale atteint
pat cette eollectivité est suffisant pour rendre attractive aux diffé-
rents groupes qui la conposent, les act,ions solidaires qui y prennent
naissance. Quten est-il au sein des communautés rurales que nous
avons visitées et, des groupes dtagricultrices interrogées ?
Nous avons analysé co'parativement lradhésion des enquêtées
aux différentes fornes de vie associative d,ans les villages "agraires,,
et dans les villages "urbanisés" - ainsi que I'adhésion des menbres
de leurs fanilles, dont leurs oaris - eû considéraut ceÈte participation
coErle ltun des critères iudicateurs de leur ouverture sur l,environne-
nent sociaL des exploitations agricoles et de leur intégration
co'EtrnauÈaire. Nous avons distingué, dans ceEte analyse, huit types
drassociations ou organisaËions selon leurs buts eË 1a nature de leurs
activit,és : politiques, professionnels, culturels, de senrices,
sportifs, confessionnels, de défense des intérêts des fanill.es ou des
consonrmateurs, récréatifs. La combinaison des réponses concernant
lradhésion à ces huit fornes d,raccion cormune 
- dorure lieu à un
indicateur de participation à ra vie associative.
4-3-l- Vue dtensenbl_e
Nous remarquons globalement :
- qutune ninorité de ltensemble des enquêtées se déclarent
engagées dans la vie associative eË qurune infine proportion dradhé-
rentes y déclinent des responsabilitég.
- que deux types d'associations ou organisations 
- sur
les huit distingués. r apparaissent plus attractifs que les autres pour
les agricultrices : les groupernents professionnels et ceux défendant
1es intérêts des fanil]es ou d,es consornnateurs.
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Tableau
'1:Réoartit'iondesenquêt'éesegdeseutreBmerûbresdelafanil.leeelonleurniveauà"'p"tli"ip"tion à la vie asaociativ  (c)
(c)L'indiceteurdeparticipationà1a.vie^aesociativetésultedtunecombinaisondeg
réponsee 
",r* 
qu.".,-ài"-["i"t""t"t reg a cyPàe d;organisatione ou aesociatione
énunéréeg dans I'e Eableau précédent'
Z colonne
villages (agraires" Villages "urbanisés"
56
2l
23
73
l8
9
Participatlon faible
Participation moyenne
ParticiPatlon éLevée
LA FEMUE ENQUEÎEE
53
28
l9
74
t9
1
Participacion faible
Pârticipâtion ooyênne
Partieipation é1evée
UN MEI,IBRE
DE SA FAMILLE
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- 
que l-es Eaux dfadhésion des fcnmes enquêtées sont,
moins éLevés gue ceux des membres de leurs fanilles - riont leurs
maris - dans six types d'organismesiporitiques, professionnels,
culturels, de services, sportifs et récréatifs.
- que Les tau:r d'adhésion des enquêtées sont, pLus éIevés
dans Les villages 'rurbanisés" que dans l_es villages "agraires" pour
toutes les formes de vie associative ci-dessus énumérées.
- que peu de postes de responsabilités sont, occupés par
les menbres des familLes agricoles interrogées.
Le faible degré de participarion des agricultrices à La vie
associative que nous observons peut stexpliquer, pour certaines - dans
les villages "agrairestt notârïment - par 1rinocistence de structures
collectives dans leur environneuent inoédiat, en raison de la faible
densité de population, de r.a dispersion de 1'habitat, du vieillisse-
roent de La population ruraLe à 1'origine d'un noindre dynamisme.
IL se PeuÈ aussi que des fornes dtactivités comunautaires,
auxquelLes Les fenrmes participeraient, aient été occultées dans notre
analyse parce que ne rentrant pas dans la classification prévue par
ltenquête, en raison de leur caractère infornel ou eoutumier. Nous
avons constatér précédenrment, qutune najorité drenquêtées déclaraient
des pratiques dfentraide traditionneLle tandis qutune oinorité faisait
état de fotues dtentraide organisées.
La noindre participation des feumes à la vie associative,
par rapport aux autres membres de La famille 
- dont leurs maris 
-,
stexplique aussi par référence aux rôLes qui leur étaient tradition-
nelLenent inpartis dans La société ruraLe, le "DEDANS", -entendons
par 1à les activités i.iées à 1'espace donestique 
-étanr plus spécifi-
guement du donaine de la femme et le "DEHoRs" - crest-à-dire les
activilés exercées au-delà de lrespace domestique 
- étant du domaine
de 1t honrme. Ntavons-nous pas entendu des agricultrices, relaËivement
âgées' raconter qutelles "rasaient les nurs et les haies, afin d.e ne
pas être vues de leurs voisinestt lorsqurelles se rendaient aux
premières réunions de vulgarisation organisées d,ans leur canton ?
Tableau 74 : Adhésion de I'a feme aux grouPements professionnels
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en Z ligne
Villages à dominante agraire Villages relaÈivement urbanisés
non
adhérente âdhérenÈe
total
eff eet if
non
adhérente adhérente
EoEal
ef fec t if
TOTAL 87 t3 t67 71 23 201
82
89
88
t8
ll
t2
33
74
60
76
82
7l
l8
29
55
78
68
92
87
8t
I
l3
l9
5I
89
26
79
74
78
2t
26
22
28
9lt
79
9l
84
9
l6
7l
96
90
68
10
32
80
l2l
87
(88)
t3(t2) 150t7 7774
23
26
166
35
(l00)
(e0)
81
84
(0)(lo)
t3
l6
l6
t0
69
th
59
80
83
24
4l
17 a
46
34
6l
60
85
85
90
l5
l5
l0
60
20
87
76
7t
78
24
29
z2
50
3l
120
95
86
74
5
t4
26
8l
43
43
a7
79
5l
IJ
2l
49
92
66
43
t00
57(47)
0
43
53 )
t22
30
l5
99
49
48
I
5t
52
45
46
85
87(roo)
l5
l3
0
103
46
t7
75
87
26
25
l3
86
38
,0'1 l
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Crest pourquoi, 'panni les forrnes associatives qui leur
sont proposées, elles donnent leur préférence à celles qui se situent
directenent, dans'le prolongement de leur vie de travail : groupements
professionnels, associations défenciant les intérêts des familles et des
consor-ateurs. La nême observation peut être faite à propos des prêf.ê-
rences associatives des auttes membres de la farnille : les groupements
professiouneLs sonÈ 1es seuls à recueirlir une large majorité dradhé-
sions; i1 est vrai aussi que lfexpression "groupenents professionnels"
recouvre de nombreuses fortes dtactions colmtunes : syndicaEs, mutualités,
coopératives, crédit mutuel, orgaaismes de formation ou de développement
etc... dont plusieurs concernent, staÈutaireroent, les chefs d'exploita-
tion (ce qui exclut la participation de leurs eonjointes) (3).
4-3-2- Facteurs de variations
Conceruant 1'adhésion des agricultrices aux grou-
pements professioanels, el1e est relativement plus fréquente dans les
villages "urbanisés" que dans 1es villages "agraires" (23 et t3 z).
Si 1tâge des eoquêtées, leur niveau de foraation et
le type de nénage auquel elles appartieonent (avec ou sans cohabitation
avec leur mère ou belle-aère) ntapparaissent pas corme des facteurs
détermina[ts, notenrrneuË dans ].es villages "urbauisés" ; par contre on
observe que le taux dradhésion varie sensiblernenÈ :
- selon la surface de lrexploitation : il est pLus
élevé quand la superficie expr.oitée est relativenenc importante,
- selon lrorigine socio-professionnelle des enquê!ées:
les feroes dtorigine agricole sont plus souvent adhérenËes que ce11es
dtorigine non agricole,
- selon leur'part,icipation à la tenue de la
comptabiLité : pLus eLle est importanËe et, plus fréquente est leur
adhés ion,
- selon leur pratique de la lecture des journaux
professionnels : plus e11e est régulière et intensive, plus le taux
dIadhésion est é1evé.
,,{
i':
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Tableau 75 : Niveau de ParticiPation de l"a fenne à la vie associative
TOTAL
. STION IE SURFACE EXPLOITEE
moins de 20 ha
20 ha et plus
SELON IIAGE DE LA FEMME
noinc de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et Plus
SELON LE NIVEÀU DE FORMATION DE LA FEMME
très faible
faible
ou élevé
SELON PRES SDE DE6
sans
IENFANTS
en Z ligne
Villages "urbanisés
DE
74
65
79
70
D MERE OU
LA
LE TEMPS TRAVAIL
en
DU DE
TION LÀ VIE
DE LA
3 heures
6 heures
7 heures e! Plus
SELON LA
faib 1e
lnO)ten
élevê
faible ou moYen
é1evé
SIILON LE DEGRE D'EQUIPEMENT EN MOYENS
DE COMMUNICATION
Vi1 lages "agraires"
total
effectifltrOyen
erevefaibleÈoÈa1
effectif
éIevétnoyen!aible
201232l561679l873
80
r2l
l3
30
l6
25
7t
45
7l
96
9
9
I5
20
76
7l
78
68
3l
l?
23
l3
25
24
56
58
53
33
74
60
t2I
7
2l
22
l2
67
69
8l
28
94
79
ll
zt
29
64
55
53
25
214
l8
5l
89
26
4
9
9I
l4
l9
l9
82
72
62
170
31
2"3
t9
23
l3
54
68
l4l
26
9
t2
l7
23
79
t22
20
2520
57
55
62
105
6
10
l5
20
166
35
z2
28
2l
23
57
49
150
t7
l0(6)t7(23)73(71)
24
20
ô
30
62
139
68
50
68
99
4
t2
9
24
87
64
l+6
3C
6t
60
z4
4l
zl
t4
,t
!q
23
l8
54
35
56
68
l6
t0
1a
69
(
(
0)
o)
J
9
(25)
(30)
l5
l7
( 75)
(70)
74
107
56
38
6
4t
l6
20
40
78
19
l8
124
32lt
2
(36)
l9
19(e)
79
56(s5)
7
26
29
t72
Lq
tl
69
53
78
a7
4
l4
l5
al8l65
\1
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Si l-eur appartenance aux organisations agricoles paraît
être à l-a mesure de leur participation à ltadninistration de
ltexploitation, par contre elle ne semble pas avoir de rapport avec
leur contribution aux activités productives : si dans les villages
"agraires" les fe'mes qui fournissent le tenps de travail agricole le
prus long (pLus de 4 heures par jour) sont un peu plus nombreuses que
les aulres à adhérer aux groupenents professionnels, ctest Lfinverse
que lton eonstat,e dans Les vilLages "urbanisés"; mais dans ces
derniers Le taux d'adhésion global y est plus éLevé alors que les
fo"-es y fournissent en moyenne un temps de travail professionneL
noins important que dans les preniers. Des écarts imporÈants sont
observés entre 1es villages, notamment dans le groupe "urbanisé" :
à st-GiLles, village où la part de Eravail agricole assuré par les
fen'mes est la plus inporËante, l-e taux d'adhésion ntat,teint que 6 z
alors qu'il esË de 32 iE ea Brie Française où La part de travail
agricole féninin est l-a plus faible. Le taux maximum (40 z) est
atteint à Ebershein, village alsacien, où 1'on a déjà constaté
que les nénages agricoles paraissent bien intégrés à la comunauté
et gue les fen'mes partagent la pLupart des câches de production.
Quant au niveau de particiDation à La vie associat l-ve
en généraL, il apparaît plus lié à lrâge et au niveau de forroation
des enquêËées que le tâux dtadhésion aux groupemenËs professionnels,
les plus jeunes et les plus "formées" étant aussi celles qui colla-
borent le plus inÈensément aux actious conmunes.
La présence d'enfanËs dans Leur nénage, la décention
du pernis de conduire apparaissent cornme des facteurs jouanË en faveur
dfun niveau de participation é1evé, nais ils sont en dépendance
étroite avec 1râge des fonmes.
Dans les deux groupes de vi1Lages, on note égaLement
gue ce niveau éLevé est dfautant plus fréquent parmi Les enquêtées
que le degré d'équipement en moyens de communication (4) et la
part.icipation des autres membres de 1a fannill-e à la vie associative
sonÈ eux aussi plus développés.
\,g
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Tableau 76 : Taux dtéquipement des nénages en $oyens de cormunication et d'inforrnation
etZ
Eneemble frânce Villages "agraires" Villages "urbanisés"
368 t67 201
6l
39
95
63
48
93
59
32
97
78
5
I
86
60 93
7
ll
8l
3
6
90
59
8
35
52
5
28
64
l0
40
74)
24
2l
75
2
20
22
74
7
27
2t
l9
9
20
l8
t7
9
I
20
9
30
l6 25
Effectif
MOYENS DE TRANSPORT ET COM}TUNICATION
bicyclette (s)
cyclomoteur(s) ou vélonoceur(s)
voigure(s)
té1éphone
MOYENS dIINFORMATION
radio seuleneot
télévision seulenent
radio et Èélévision
I journal quotidien d'infonqation générale
plusieurs journaux
magazine (s) d'inforûation gênérale
aucre(s) périodique(s)
professionnel
poliLique
confeesionnel
technique spécialisé
livres possédés
I à 19
20à49
50 et plus
Enprunt de livres régulièreuent
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En ce qui concerne le facÈeur 
"Ëemps journaLier deÊravail agricole"., i1 semble jouer en sens iuverse, entre les deuxgroupes de villages : dans le groupe "'graire,, on ne voit apparaître
un oiveau de participation éIevé que parmi les fcrrrnes effectuant plusde 4 heures par jour de travaux agricoles, a10rs que dans Ie groupe
"urbanisé"ce sont cerles qui en effectuent moins de 4 heures par jourqui atteignent 1e pl.us souvent ce niveau élevé.
Mais globalement, Ia participation associative (conne
lradhésion aux groupenents professionnels), est relativenent plus
i'Eportante dans ce d'ernier groupe que dans le preoier, avee toutefois
des variations sensibres entre 1es vi1lages. Le village alsacien oùla population est totarenent agglonérée et Les nénages agricores bienintêgrés' est aussi cerui où 1a vie associative senbre r.a plus
développée et 1a plus attractive pour les agricultrices et les ueobresde leurs fanirLes' A rtopposé, saint-cirles (Bretagae), dont le bourga co'nu uue urbanisation récente et où lrhabitat agricole est dispersé,les couportenents "associaËifs, apparaissenË très proches de ceux
observés dans 1es villages 
"agraires'r. parri ceux-ci, st-ybars-
ste-suzanne (Ariège) 
' 
3e caractérise par la quasi-ïnexisteace
dtactivités co'r'-unes : sa popuratiou dispersée et vieilrissanÈe,
souffre de sou isoleoent géographique, acceutué par Ie relief accidenté.
Les facteurs évoqués ci-dessus ne suffisent pas à
expliquer coutes les différences constatées entre les vil1ages, en
matière d'associationnisrne. une analyse pLus approfon<iie devrait Èenir
co'pte de données historiques qui ne sont pas aborciées dans le présent
document.
4-4- MOYENS DE colo{uNI CATION ET D I TNFoRI'{A TION ET
NIVEAU D' OUlæRTURE SOCIALE
Nous entendons par ouverture sociale l,attitude qui
consiste à âtre attentif et'rouvert." à ce qui se passe au-delà du
champ des activités quotidiennes 
- professioanetes et ménagères 
-;
nous avons tenÈé de lrappréhender par lrinterrnédiaire du niveau departicipation à la vie associative, étudié précédermnent, et du niveaud'information atteint par les enquêÈ,ées, grâce à la lecture, que nous
analyserons ci-dessous. Au préaIable, nous décrivons la situation dans
Villages"agraires"
e levefaible
ou moyen
total
effecttfé1evéfaibleou moyen
86l41675248ENSEMBLE
87
87
82
55
78
68
l3
l3
t8
33
74
60
67
57
38
JJ
43
62
64
86
92
28
94
79
16
t4I
5l
89
26
3l
58
73
69
42
27
6l
93
47
79
85
96
2l
lq
4
68
86
l3
38
59(77)
il2
43
l+6
82
84
96
l8
l6
4
t2z
30
l5
60
(80)
53
40
(20)
79
9l
95
107
56
38
2l
9
5
r24
32
It
47
69
(64)
162
39
86
85
l4
l514027
52
52
48
48
48
153
62
93
38
7
60'
107
33
63
75
93
80
l2l25
7
7l
96
42
59
58
4r
ll
112
78
(45)
83
95
(5s)
5
l7
l9
t03
45
(21)
49
7l
( 7e)
5l
z9
53
45
35
l3
55
0
l3
37
0
t8
100
87
63(lo0)
82
7
9
37
l4
100
(43)
(8e)
49
(7 1)
48
sEroN LE NTVEAU DE I'oRyATION(f eme)
ffi
agriculture générale
"ilt.tt"" spéciales 
ou Permanentes
élevage herbivores
élevage granivores
polyproduction (mixte)
DILE
SELON L IAGE DE LA FEMME
SELON LE TYPE DE MENACE
SELON LA SURFACE EXPLOITEE
SELON LE NIVEAU DE TION
SELON LE SY DE ?RO'DUCTION
DESELON
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et Plus
6Z
4l(23)
faible
moyen
élevé
53
3l
(36)
faible
moyen
é1evé
67
37
(s7)(ll)
5l(2e)
52
très faible
faible
moyen ou é1evé
sans ascendants
avec ascendants
moins de 20 ha
20 ha et Plus
faible
moyen
é1evé
f aible
moyeû
eteve
faible ou moYen
ê1evé
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Tableau 77 Niveau tl'équipemenÈ en noyens de cosulunication 7 ligne
Villages "urbanisés"
Eotal
ef fect i f
201
- 8l
laquelle se Erouvent, les nénages des enquêtées en ce qui concerne
leur équipement en Eoyens de comnunication et d t inf or:uration et à
lrucilisation qurils en fonE ; ce facteur conditionne étroitement
leurs possibiliEés drouverture hors de 1a sphère domestique agricole.
4-4-l- Niveau d téguipement en moyens de conrnunication
La quasi totaliré (95 Z) des ménages visirés
disposent d'une- ou plusieurs - voitures pour se déplacer : d.ans deux
viLlages toutefois, ltun du groupe "agrairett, st-ybars-sEe-suzanne,
1'autre du groupe 'rurbanisé", sc-Gilles, ll z des enquêtées déclarent
ne pa6 en avoir. 11 convient de rappeler aussi que 35 z d.e L'ensemble
des femes enquêtées ne peuventotisposer personnellement, nrétant pas
titulaires du pe::uis de conduire. 6l z drentre elles décrarent
posséder des bicyclectes (oaxiuun de 100 Z à Ebersheiu, vilLage "urbanisé"
au relief de plaine) et 39 7 des cyclonoteurs ou motocyclettes (naxinuu
de 66 Z à St-Ybars-SËe-Suzanne, village "agraire" au relief accidenté).
Le tél.éphone est à la disposiriou de 78 Z de
ltensenble des enquêtées nais on obsenre des écarts allant du sinple
au double seton 1es villages (49 Z à St-bars-Ste-Suzatlne, 98 Z en Brie
Française), le plus isolé étant le noins biea pourvu. Le groupe des
villages "urbanisés" est oieux desservi (93 7") que celui des villages
"agraires" (60 Z) où lrhabitat, est plus dispersé.
Un indicateur du niveau dtéquipenenË en noyens de
co"-unication a été étab1i à partir des différents él.énents décrits
ci-dessus et nis en rapporÈ avec un certain uombre de facteurs de
variations.
La proportion des ménages enquêtés atteignant un
niveau d'équipenent relativenent élevé,est de g5 z dans Les villages
tturbanisés" et de 52 z dans les villages "agraires" : ces derniers se
trouvent doublenent défavorisés en matière de corr-unication ; ils
cumulent leurs handicaps dénographique et géographique (faible densité
de population, dispersion de r'habitat) avec un moindre degré d'équi-
penent, ce dernier étant dû, probablement, à des ressources moins
importantes, tanÈ chez les particuliers que dans les collectivités.
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Tab Ieau 78 : Taux de lecÈure féminine selon son intensité et seLon la nature de 1a presse lue(.1=jamais,R=rarernentrs=réBulièrementetsuperficiellernentrl=régulièrementetintensivement)
Ùillages "urbanisés"vi11"g." "agraires"Ensemble FRANCE
J RIR sJïJ R
l0
I
l0
Ts
2l
45
25
33
r8
l8
28
47
3626
38
l5
l7
II
26
n
t2
t5
l8
l5
23
311
62
33
42
20
30
3l
54
34 l3
9
enZl
lp.""s" d'information
1 généra1e :
;- journal quotidien
'- magazlne
i pressc professionnelle
Tableau 79 : Niveau d'information des enquêtées par la lecture
Z ligne
Villages "urbanisés"Villages "agraires"
e reve
total
effectiffaible noyentotalettecEllÉ1evé
/^
faible moyen
l34l 46t6174l52ENSEMBLE
l6
l0
t3
201
55
78
58
49
45
44
35
45
43
9
7
33
60
33
ôl
58
50
52
28
9ll
79
4
l3
t6
36
5l
64
5l
33
52
89
26
2
4
7
67
52
23
3l
44
50
39
46
6l
6
2l
22
55
33
t7
t22
30
t5
)
7(26)
56
50(27)
39
43(47)
4
3Z
l5
7
50
38
38
40
46
30
47
53
l6
l0
72
69
0
0
l4
3
(50)
(60)
32
(50)
(40)
54
25
tt2
qJ
L6
46
34
6l
60
80
l2l
5
l8
34
54
6l
28
6
8
tl
96
45
38
49
5h
SELOI* LIAGE DE LA FEMI'1E
SELON LE N]VEAU DE PARTICIPATION@
SEI.0N LE TEMPS DE TRAVAIL AGRTCOLE
er'r FËr.roou NoruvlLE (FEMME)
LA SURFACE EXPLOITEE
moyen ou élevé
0
I
4
"t heures et plus
FORMATION
SELON
LE NIVEAU
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et plus
à 3 heures
à 6 heures
moins de 20 ha
20 ha et plus
f aib 1e
moyen
é1 er'6
très faible
faible
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La proportion de nénages à niveau "élevé" décroîc
quand 1'âge des enquêEées augmente : les plus jeunes étant 1es mieux
équipér-1.Elle croît avec leur niveau de fornation, avec celui de leur
participacion 
- et de celle des nembres de leurs fanilles - à la vie
associative eE avec celui de leur ouverture sociale. Elle augmente
également avec le degré de confort ménager, avec la surface de
1'exploitation et son degré de nécanisation. c'est dans les exploita-
cions pratiquant des systèmes spécialisés en productions végétales
(agriculture générale et cultures spéciales) et en producEion porcine
que lfon trouve les plus fortes proportions de rnénages à haut niveau
d'équipenent. rL nous était déjà apparu que ces systèmes de production
étaient générateurs des résultats écononiques les plus élevés, ee qui
laisse penser que les ressources des personnes qui y travailLenÈ, sont
aussi plus substruncielles que dans les autres sysËèmes.
Ltéquipenent eu troyens de comunication se préseute
douc co"'me ua éLéoent charuière entre le niveau de vie eË le genre de
vie. 11 relève à la fois du aiveau écouoroique et du niveau culturel
des nénages.
4-4-2- Moyens et aiveau df info:mation
La presse parlée - radio et (ou) télévisioa - est
présente dans la quasi-tocalicé des nénages enquêtés t I f seulement
déclare ne disposer ni de lrune oi de ltautre.
La presse écrite dtinfomation généra1e (journaux
quoËidiens) et la presse professionnelle péoètrent dans-une large
najorité drentre eux, 1a prernière étant plus répandue et pLus lue dans
Les villages "urbanisés" que dans 1es viLlages "agraires".
Les autres périodiques atteignent une proportion
beaucoup moins élevée de nénages, sêns différence notable enËre les
deux groupes. Cependant des écarts inportants apparaissent entre les
villages, les extrênes étant St-ybars-Ste-Suzanne ("agraire") et
Ebershein ("urbanisé") en ce qui concerne la pénétration des magazines
(17 et 70 Z) eÈ des revues Eechniques spécialisées (13 er 40 T,),
Les livres soût noins répandus que 1es journarur :
dans 1tànsenble des enquêtées, I sur 2 déclare posséder des livres et
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en Z ligneTableau 80: Niveau drouverture sociale de la fense
Villages "agraires" vitlages "urbanisés"
faible noyen é1evé total
effecrif
faible moyen é1evé
7"
to t.al
effectif
Ensemble 41 51 I 167 30 46 24 201
SELON LA TA DU MENAGE
I - 2 personnes
3 - 4 personnes
5 et plus
47
38
40
SELON LE TYPE DE MENAGE
Ëans ascendants
avec ascendants
38
56
SELON LE NOMBRE DIENtr'ANTS
t-23-4
5 eË plus
43
39
)l
SELON LIORIGINE SOCIO-GEOGRAPHIQUE
agricole du cÉnton
agricole hors canton
non agricole
39
44
(41 )
SELON' LE NTVEAU DIEQUIPEMIIT !N
I'OTENS DE-OI&IUNICATION
faible ou noyen
élevé
52
30
50
53
5l
J
9
9
36
74
57
5Z
4t
l7
58
39
50
l0
l9
JJ
3t
88
53
44
9
0
t40
27
33
20
46
49
2l
3l
t62
39
53
54
46
4
7
l7
76
6l
2A
34
l9(37)
43
60
(32)
23
2t
(31)
98
67
l9
54
43
(5e)
7
t3
0
103
46
t7
25
33
37
52
45
37
1J
22
26
86
75
38
44
59
4
ll
80
87
45
28
48
46
7 29
17226
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I sur 5 dit en emprunter de façon réguLière. ces proportions sont prus
é1evées dans le groupe "urbanisé" qrr" dans re groupe ,,agraiïe,,.
11 ne suff it pas dtavoir d,es ruoyens drinformaÈion
à sa portée pour être inforrné, il faut aussi se rendre disponible pour
accueiLlir 1 r information.
Le degré dtinfornation des enquêtées par La
lecture (5) 
' 
croîl avec leur niveau de formation eË avec celui de leur
particiPation â la vie associaËive ; i1 augnente aussi avec la surface
de lrexploitation. Leur âge nfapparaît pas co[une un facteur déterninanË,
ni 1e temps de travail qttteLles fournissent quotidiennemenE à la
production.
4-4-3- Niveau df ouverture sociale
Cet indicateur synthéËique issu de la eornbinaison
du niveau de participation à r.a vie associative eE de celui de
ltinformation par la lecture, est soumis aux nênes fact,eurs de
variations gue ces derniers. Parmi les facteurs personnels, la fornation
apparaît plus déte::minante que Ltâg.. E1le faciLite lraccès aux sources
dtinformation, ltexpression écrite et orale, la capacité à organiser et,
naîcriser 1e tenps et lrespace, lradaptation au changement sociaL.
Parti les facteurs dtenvironnenenËr1e degré dtur_
banisation de la cornmunauté, la dinension économique de L,expLoitation(partielLement exprinée par sa surface et son systène de production)
Le niveau dtéquipement du nénage en rnoyens d,e cornmunication (Lui-mêrne
en concordance avec Le degré de mod,ernisation de L'outillage agricole
eË domestique) intéragissent de façon positive avec re niveau
drouverture sociale.
Par contre, i1 ntapparaît pas de variation conco_
mittante entre celui-ci et 1es stïuctures des ménages (type et Eaille
du ménage, nombre drenfants) ainsi que 1'origine socio-géographique
des enquêÈées.
On a constaté cependanË que la présence d,renfants
mineurs dans le nénage a11ait de pair avec une proportion prus
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imporÈanEe d'enquêtées ayant un niveau de pêrticipation associative
élevée : cet,te présence oblige sans doute 1es parents à élargir leur
horizon afin de mieux préparer f'avenir de leur descendance.
Mais en définitive, 1a proportion d'enquêEées qui
peuvent être retenues comte ayant un niveau dfouverture sociale élevé,
(allianc à la fois un haut degré drinformaÈion avec un important niveau
de participation associative) esÈ Erès faible z I % dans les viLlages
"agraires", 24 Z dans les villages "urbanisés".
Dans les conditions de vie et de travail que
connaissent aujourd'hui la majoricé des agricultrices, i1 est difficile
de cumuler les disponibilités dtesprit, de temps et, d'argent requises
pour att,eindre à une Large ouverture sociale.
Tableau 8t Origine socio-géographique des conjoints
orisine socio-prof essionnelle(profession du Père)
agricul teur exPloitant
salarié agricole
paËron de lrindustrie ou du cotunerce
profession libérale ou cadre
employé
ouvrier ou pereonnel de service
autre caÈégorie
non dÉÈerninée
Total
orisine séosraphique
(par rapport à 1'exPloitation de
résidence actuelle)
nône exploitation
rnênte commune
même canton
même départernent
mâme région
autre TéEiion
pays 6tranger
non déterminée
Tota 1
origine soc 1o-geograDhique (l)
enZ
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201
88 ,5
5'0
l'0
1,5
1,5
lr5
0,0
I,0
t00
( 40,8
7 ,2(20,4
( 6,0
14,4
415
719
415
I,5
100
.1gricole (2) du même canton
agricole hors canton
non agricoLe
non déteminée
Total
65
27
6
t00 t00 100
Fenne Mari
vi l1ages
"urbanisés"
eneemble
Frânce
villages
"agraires"
villages
"urbanieés"
villageet'agraires"en sembl eFrance
368 167t67 20t368
9r,0
3'0
I'l
lrl
r,9
lrl
0,3
nq
94 ,0
0,6
I,l
0,5
214
016
0r6
0,1
88, 6
0'6
2r4
0'6
3r6
I 
'8
1,8
0r6
72,5
8r0
2rS
5,5
515
5
I
0
79,9
4,6
214
al
416
3r5
1,4
0r3
100 100100t00100
( 35'9
lo,8( 3l,l
( 13,8
ll,4
l12
214
0
(t2,4
Q2,9
(t4,4
18,9
15,4
11,0
4,0
l'0
49,7
( 38,6
73,4(25,3( 9'5
l3,0
3ro
5,4
4,3
0r8
(17 
,4
65,286,3
(21 
,5
19 ,8
6,0
6,6
2,4
0
( 14,7
)6 ,9 ( 24,5
( 17,7
1 9,3
ll,l
9'0
3,3
0'5
I00t00 100100100
78
l6
b
0
62
27
l0
I
43
31
l9
I
7t
22
6
I
5l
33
l5
I
100
(l) combinaison de 1'origine socio-professionnelle et de liorigine géographique
izi par" agriculteur exploitanÈ ou salarié agricole
100 100
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CHAPITRE 5 ROLES CONJUGAUX ET FA},IILIAUX
NoËre enquête sradressanË à des fenmes mariées dont La
quasi totaLité (95 7") sont mères de faniL1e, iL nous a paru inportant
de Ies inLerroger sur les rapports existant dans Leur ménage, entre
conjoints dtune part, entre parenÈs eË enfants drautre part. car le
mode de constiËution de la ceLlule faniliale eË le type d'éducation
et de relations inËerpersonnelles qui sry instaurent,, déterninent très
êtroitement la division du travail et 1e partage des décisions dans
ltexploitation et dans Le nénage.
Ilo:mis quelques données obj ectives teLles que le nombre
dtenfants, celui des frères et soeurs des enquêtées et 1a répartition
des tâches relatives aux soins et à 1téducation des enfants, la plupart
des infornations recueillies sur ce ihème des reLations font appel à 1a
subjectivité des interviewées. Nous avons tenté de cerner leurs attitu-
des en enregistrant leurs réactions à des opinions toutes faites, voire
stéréotypées, refLètant souvent des conportêEents traditionnaListes.
Les résultats des quantifications qui sry rapportent ne devront done
être considérés que co'nne des tendances ou des ordres de grandeur et
non conne des valeurs absolues.
5.I. RELATIONS DANS I,E COUPLE
5-l-l- Le choix natrinonial
En abordant ce sujet, La prcurière quesËion qui vienÈ à
lresprit; est 'rco'rntrent les deux partenaires' se sont-ils rencontrés
et choisis ?"
Une partie de la réponse nous est objectivernent donnée
par leur origine socio-professionneLle et géographique. une très large
majorité des couples visités se sont constiËués au sein même du milieu
agricole : dans l'ensemble des enquêtées , 85 z des femnes et 94 z des
maris sonË dtorigine agricole (ces proportions atÊeignent. Bg T. et g5 T.
dans 1es villages "agraires", 80 15 Z et 93 ,S % dans les villages
"urbanisés" : 1fécarÈ est donc très faible)r comrne nous 1'avons déjà
noté au chapitre l.
Tableau 82
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Opinion concernant le nilieu du choix matrinonial (femme enqrrêtée)
7" ligne
Villages "agraires" Villages "urbanisés"
trad i-
Ëionnel1e inter-me(1larre noderne
toÈal
ei lêctrt
tradi-
t ionnelle inter-
méd iaire nod erne
/"
toÈal
effecrif
TOTAL 9 t4 77 t67 ll 23 66 201
6
4
I8
9
9
85
87
60
33
74
60
ll
l3
IO
20
23
25
69
64
65
55
78
68
(
t4
9
4 )
l3
l6(8)
73
75
(88)
52
89
t7
29
9
9
32
20
J5
39
7l
56
28
94
79
9
l3(6) (
4
5
6 )
77
72(88)
104
46
t7
9
20
0
26
24
l3
65
56
87
88
75
38
7
t3
0
l9
t2
0
74
75
(100)
68
86
t3
l3
l2
9
26
ZI
2l
6l
67
70
6l
93
47
(r8)
24
l9
\oq.,
66
65
lt
158
32
(23)
l0
5
( 3t
l3
9
) (46)
77
86
t3
lll
43
( l8)
l0
t6
8
l9
l2
7')
80
59
140
a1
t2
l0
22
26
66
64
t62
39
I
7
2t
l5
l6
8
76
77
7l
tb
6l
24
l4
ll
0
l6
3l
( l6)
70
58
(84)
98
67
l9
28
35
6l
h3
8
l9
4
l6
23
t4
2l
3l
69
67
75
)J
39
43
62
SELON LtAcE DE LA FEMME (r)
moins de 40 ans
40 â 49 ans
50 ans eÈ plu6
SELON LE NIVEAU DE TORMA?ION (F)
très faible
faibLe
moyen ou élevé
SELON LICRIGINE SOCIO-GEOGRAPHIQUE (F)
agricole du canÈon
agricole hors canÈon
non agricole
SELON LE DEGRE D'OUVERTURE SOCIALE (r)
faible
noyen
é1evé
, SELON LE DEGRE DE PARTICIPATIONffi
f ai'ule
: moyen
'êIêVe
I
SELON LE TYPE DE I{ENAGE (T)
sans ascendanls
asec ascendants
SELON LE NOMBRE D'ENFANTS (F)
t-2
J-4
5 et pluÊ
SELON LE NOMBRE DE FRERES EÎ SOEURS (F)
I
2
3-4
5 et pluË
7
l2
5
l6
7
ll
l6
l6
86
77
79
68
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cette forte honoganie socio-professionnelle, déjà signal-ée
par des études de 1'Institut National drEtudes Démographiques (l),
est renforcée par.une reLaËive stabilité géographique r 57 T, de Iten-
senble des fornmes enquêtées et 73 z des naris ntonE, pas dépassé 1es
linites de leur canton pour rencontrer leur conjoint. Les écarts entre
les deux groupes de villages'sont ici plus importants que pour 1'origine
socio-professionnelle, nais ou ne peut pas en déduire que ltinfluence
de Iturbanisation ait sensiblement accru la nobiLité des époux agricoles
car dans les villages "urbanisés" la rooitié dg5 feï'rnss enquêtées et les
deux tiers des naris sont restés dans leur canÈon dtorigine.
La constitution des couples est souvent liée à la succession
faniliale sur lrexploitatiou, nêoe lorsque celle-ci est en fermage : on
constate, en effetr guê pLus de la moitié des enquêtées résident dans
1'exploitation où vivaient leurs parenËs (15 z) ou beaux-parents (38 z).
Face à cet état de fait, nous avons voulu sonder les attitudes
des agricultrices eu leur proposant uue opinion toute faite sur
lthonogarnie sociale présentée cme une condition nécessaire du bonheur
conjugaL : "Pour se marier, chacun doit rester dans son nil.ieu. Un
paysan épouse une paysaaie, un ouvrier une ouvrière, un catholique utre
catholique. seuls de tels couples peuveut être heureux !". utre large
najorité des enquêtées a aanifesté son désaccord. avec cette affir-mation
dans tous les villages (variations de 65 z à 82 7.), à lrexception de
Saint-Gilles (43 7"), cqDmunauté où lturbanisation récente senble avoir
eu pour conséquence un eertain repliement de La population agricole sur
elLe-oêne. Moins de la noitié, cependant,,des enquêtées de ce village,
se disent, draccord avec cecte affirmation et près du quart dtentre
elles on! préf éré sf abstenir de donner leur avis.:.- :,,
Lrhonogamie est vécue nais ne paraÎt pas être considérée
colme une norne sociale ; la plupart des enquêtées ne semblent pas
penser que se perpétuera l'état de fait qui est le leur ; nais sonE-
el1es pour autant ouvertes à f idée de nobilité, engendrêe par les
transforroations économiques auxquelles l tagricuLture est soumise
comme Les aut,res secteurs ?
Parroi les facÈeurs suscepEibles de faire varier 1-'opinion
concernant le milieu du choix natrinonial, ncus reterions le type de
village, 1fâge de la feuroe, son origine socio-professionnelle, le
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Tableau83-Répartitiondegopinionsdeeenguêtéeesurlemariageegledivorce enZ
vil,lages
tturbanisés 
"
n.201
A) 1a divotce exi le mar ua a eux le devrai e indissoluble"
100
pas dtaccord
dtaccord âvec réaerve
d I accotd
sans avie, eane réPonre
Total
t00
D) Si ttnont' ne Douvez-vous nag I t envi saser? (t)
nous nous enÈendons très bien
1e nariage nreerpas une ronance
mocifs religieux
à cauae des enfants
à cause de lrexploitation
autreE raisons
non lieu et sans réPoûae
E) Si ttouitt, Les gont Les rai sons oui Deuvent anener à divorcer ? (l)
une infidélicé du mari
une lieieon durable du oari
alcoolisne du nari
brutalités et sévices du oari
égoisne du nari
différencee de concePtiona
autrea raisone
non lieu et sans réPonse
42
l8
24
t6
39
17
26
l8
44
l8
aa <
15,5
83
8,5
8,5
80
t2
I
t00
100
t00
7
t2
69
t2
59
27
6
26
3
5
zl
6l
22
5
22
3
3
22
64
16
4
l7
4
I
25
I
3
3
5
1
J
I
9l
I
3
4
4
I
2
0
93
I
2
2
6
2
3
I
89
vi1 lagesttagraires"
n - 167
ensesble
France
n.368
100100
6
l0
70,5
l3,5
100
5
8
72
15
100
B) "I1 y a deg cas où 1e divorce egt justifié"
pas draccotd
draccord avec réeerve
d I accord
sans avis, sans réponse
Total
To Eal
c) divorciez ?vous et voÈte marieov:.saeer oue
8l
l0
9
non
ou1
sans avis, sana réponee
(l) Deux raigons ont pu êÈre invoquées Par une uêne personne
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le type de nénage dans lequel elle vit, son niveau de part,icipation
à la vie associaEive et d'ouverture sociale. Les enquêt,ées des villages
"agraires" nanifestent plus fréqueuurenË (77 Z) gue celles des villages
"urbanisés" (66 7") leur désaccord 
- 
que nous qualif icns drat,t,itude
t'moderne" 
- face à ltaffirnaÈion précitée, peut-êÈre esÈ-ce en réac-
tion à la Erès f orÈe proportion d'homogamie constaËée dont les f ermes
ressent'ent la contrainte sociale. Celles qui affirnenË le plus souvent
être en désaccord sont les moins âgées (moins de 50 ans d,ans les
villages "agraires", moins de 40 ans dans les autres vilrages), les
originaires des nilieux non agricoles (qui se siËuent, aussi probable-
nent parmi les plus jeunes), celles qui ne cohabitenË pas avec leur
nère ou belle-nère et ceLles enfin qui nanifestent Ie plus dtintérêt
pour Les actions associatives eË la plus large ouverture sociale.
5-l-2- Lf inase du coup le eË des rapports entre conjoints
Précédenment' en étudiant Le partage des Ëâches et des
décisions, nous avoos observé :
- qurau niveau de ltexploitation, la colLaboration entre
époux est, effective dans La pLupart des douaines de la production,
bien que certaines tâches soient pLus féuinisées que dtautres, mais
en matière de décision, La fenrne reste souvent en retrait par rapport
à son mari.
- 
qutau niveau du nénage, la fenne organise le travail et
l-rexécute à sa guise tandis qutelle partage les décisions avec son
nari, bien que celui-ci participe rarêment aux activités d,onestiques.
' Afin de cerner La perception que Les enquêtées ont.des rôLes
masculins et féminins' nous leur avons proposé des opinions stéréotypées
nettant lraccent sur l-a distinction eÈ la hiérarchie entre ces rô1es :
"dans 1a farnilLe et le couple, lthorrrme est 1e chef, ctest lui qui
d'éËient Ltautorité !"; "un garçon doit recevoir une meilleure formation
qu'une filLe, plus tard il devra nourrir une fanille !"; r'on peut
fermer les yeux sur les expériences prénuptiales des garçons, mais on
ne doit pas les tolérer pour 1es filles ! " ; "une femme ttbien", ne
manifest,e pas ses désirs sexuels. El1e ne prend pas dtinitiatives en
matière sexue11e, seul Ithornme peut le faire !". La combinaison des
réponses des enquâtées à ces quatre opinions, nous indique ce que nous
- 
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Tableau 84 : Attitude face aux affirnations de supériorité nagcullne (feme enquêtée)
7 ligne
Villages "agraires" Villages "urbanisés"
trad i -
Èionnel 1e
int.er-
nédiaire noderne
total
effectif
tradi-
t ionnelle
inter-
néd iaire mod erne
total
ef f ecc if
total l2 45 43 167 l0 48 201
9
u
t5
30
53
43
6l
36
42
33
60
4
l4
l0
25
49
47
7t
43
55
to
68
56
46
l9
3l
42
73
52
89
26
25I
6
54
43
37
2l
49
57
28
94
79
l0
t7
( l2)
46
44
(41 )
44
39(47)
104
46
t7
6
l3
l3
48
36
40
46
)I
47
88
38
t5
l0(8)
s4
4l
( 23)
3l
49(6e)
68
86
t3
t3
l0
6
53
4J
26
)q
47
68
6l
93
47
(
7
4
7 )
48
43
(27)
40
43
(66)
t22
30
tÂ
ll
l6
2
48
35
33
4l
49
65
I l2
46
tJ
7
h6
4t
4l
52
140
27
9
l5
4Z
4l
49
44
t62
39
57
Jb
42
3_8
114
4l
76
6l
24
1l
9(5)
35
52(3i)
54
39(s8)
98
67
19
7
ll
l0
l9
39
49
46
44
54
40
44
37
28
35
6l
4J
5
5
7
0
49
35
37
41
39
43
57
62
46
60
46
L3
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avons convenu dtappeler leur attitude face aux affirnations de
supériorité masculine. Leur désaccord esË ici moins flagrant quren
matière de choix natrinonial : un peu moins de la noitié d'entre el1es
(43 7. dans les villages "agraires", 48 T, d,ans res autres villages)
s'opposent fermement à ces affirnations, mais une très faible ninorité
(12 et l0 Z) sonË totalement draccord. Leur attiËude est donc souvenË
nitigée (45 et 42 z) car ell-es nrosent, probablenent pas dénoncer des
situations vécues.
Les critères qui paraissent jouer en faveur d,rune atÈitud.e
"moderne" (nous avons eonsidéré comme telle le d.ésaccord. ferme avec
les opinions précitées) sont la jeunesse (moins de 40 ans), Le niveau
de fornation. relativeoent é1evé, ltint,érêt pour la vie associative,
lrouverture sociaLe et la païticipati.on aux décisions professionnelles
et domestiques développés.
Ces fernmes qui nf acceptent pas le schéroa tradiËionnel de
la supériorité rnasculine iraient-elles jusqutà remeËtïe en cause
f inage de la pérennité du côup1e (2) et acceprer le divorce si
ltautorité naritale stavérait trop contraignante dans La vie conju-
gaLe ?
5-l-3- Ltattitude face au divorce
Afin de rassembler des élénents de réponse à La question
ci-dessus, nous avons proposé aux enquêtées deux opinions sur le
divorce en général, Lrune défavorable : "depuis que le divorce existe,
le nariage nrest plus pris au sérieux ; le mariage,devrait:êt::e-::.: : _::-.,:r:: -l
indissoluble !", ltautre favorable : "r1 y a des cas où le divorce estjusEifié ! ", en sollicitanc leur avis à ce sujet; par ailleurs nous
leur avons deuandé si elles pourraient envisager la rupture de leur
propre couple. La combinaison des réponses à ces trois interrogations
donne Lieu à ce que nous convenons dtappeLer Leur,attitude face au
divorce et que nous qualifions de "traditionnelle" s'i1 y a rejet de
la perspective de séparation et "Doderne" si ltéventuaLité en est
admise dans eertaines occasions, y compïis dans leur propre couple
(compte Ëenu de la constatation d tun accroissemenÊ du taux de
divortialité dans la société environnanËe).
-88bis-
.ableau 85 : AttiÈude de la femne face au divorce
Z ligne
Villages "urbanisés"VilLages "agraires"
tradi-
!ionnelle
/"
inter-
medlarre rooderne
!ota1
effectif
tradi-
tionnelle
inÈer-
Ded la1re
/^
moderne
co ral
effectif
TOTAL 26 35 39 t67 23 JJ 44 201
SELON LIAGE DE LA FEMME
noins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et plus
SELON LE NIVEAU DE FORI.TATION DE T,À FEMME
très faible
farble
ooyen ou élevé
SELON L I ORTGINE SOCIO-GEOGRAPHIqUI
DE LA FEMME
agricole du cancon
agricole hors canton
non agricole
SELON LE DEGRE DIOUVERTURE SOCIALE
DE LA FEMIIE
faible
moyen
é1evé
SELON LE DEGRE DE PARTICIPATION DE LA
FEMME A LA VIE ASSOCIATIVE
faible
noyen
é1evé
SELON LE TYPE DE MENACE
sans êscêndants
avec ascendants
SELON LE NOMBRE DIENFANTS
DES MENACES ENQUETES
t-2
J 
-4
5 eÈ plus
SEI,ON LE NOMBRE DE FRERES ET SOEURS
I
2
3-4
5 et plus
SELON LIOPINION DE ].A FEMI"IE CONCERNANÎ
LE CHOIX MATRIMONIAL
craditionnelle
intermédiaire
moderne
SELON LIATTITUDE DE LA FEI'IME PAR RAPPORT
traditionnelLe
incermédiai.re
moderne
SELON LES OPINIONS DE LA I'EMME SUR LA
CoNTRACEPTION : moyens connus.
traditi-onnel 1e
intermédiaire
rnoderne
moyens considérFs come sûrs
traditionne lLe
ineernédiaire
moderne
moyens qurelle conseillerait
!raditionne 11e
internédiaire
noderne
24
26
aa
36
31
40
40
43
33
33
't4
60
6
29
z8
38
3l
12
56
40
40
55
78
68
27
30
7
35
36
39
39
34
54
t67
89
26
39
2t
t9
36
37
28
25
42
53
28
94
79
l9
44
( l8)
36
z8
(53)
45
28
(2e)
104
46
l7
22
20
29
33
36
29
45
44
88
7q
38
28
23
(31 )
37
33
(46)
35
44(23'
68
86
l3
2l
2l
26
35
4U
l9
44
39
6l
93
47
26
23(27)
36
30
(40)
38
47
( 33)
t22
30
l5
2l
26
24
37
32
z4
42
l8
I l2
43
46
23
4l
39
t8
38
4l
140 22
23
33
36
45
4l
t62
201
24
26
26
37
33
37
39
4l
37
76
6l
z4
l9
,t
(42)
27
42
( l6)
54
36(42)
98
67
( le)
2l
32
26
23
29
34
38
37
50
34
36
40
28
35
6l
43
l3
26
l9
29
44
30
32
3l
4J
44
49
40
39
4J
57
62
(50)
l3
25
( l3)
52
35
(37)
35
45
l6
23
128
3l
t7
23
39
57
24
30
26
53
23
46
t32
45
24
22
20
45
29
35
3l
49
20
75
72
40
26
l5
30
42
t7
30
42
58
20
84
97
27
2l
27
47
r0
34
26
69
39
68
29
70
28
z6
l6
40
22
33
32
52
5I
75
84
30(2e)
20
46
( l8)
27
24
(53)
53
80
t7
70
29
(41 )
t4
46
(2t+)
24
(3s)
62
84
t7
100
30
(17)
l9
4t
0
28
29
(83)
53
r04
6
57
28
(40)
l5
40
0
a1
l
!
l
11
(oo1
58
107
5
89
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Si Lron sten tenait, aux seules réacÈions enregistrées au
sujet du mariage et du divorce en général, on pourrait croire à une
large tolérance vis à vis de ce dernier. En effeË, face à 1'affirma-
tion qui argue en faveur de ltindissolubiliEé du mariage, les enquê-
Eées sont partagées en deux groupes équivalents : celles qui approu-
vent (42 z de lrensemble des enquêtées dont lg z avec réserve) eL
celLes qui ne sont'pas d'accord (42 7.) ; entre les d,eux unpetit noyau
d'indécises (12 z ; cependant ce pourcentage varie sensiblenent d ,un
village à lrautre avec un mærimum de 32 z â st-Gilles). Quant à I'item
qui admet La dissoLution du mariage dans certains cas, il est très
majoritairement approuvé (Bo z de ltensernble, dont l0 z avec réserve):
6 Z seulernent affirment leur désaccord, Les autres srabstenant d.e
répondre.
Mais quand on aborde la perspective de la ruptuïe de leur
propre eouple, la majorité se renverse et va dans le sens d,u rejet .
si 1a pLupart des enquêËées tor.èrent 1e divorce en général, elles le
refusent pour leur propre compte, (seule une petite minorité, g z dans
les vilLages "agraires" et 12 it dans les autres villages, en envisage
Lféventualité et en exrmine les causes possibles). Les raisous le plus
souvent invoquées pour repousser cetËe éventualit6, sont ltaffiroation
de la bonne entente du coupLe, 1a valeur attachée au mariage, la
crainte de voir les enfants souffrir de la séparation de leurs parents.
Les notifs dfordre reLigieux ou économique (difficultés dans 1'exploita-
tion) sont Ërès peu cités.
En définitive, les attitudes des enquêcées face au divorce
sont très partagées, dans l-'un et ltautre groupe de villages : si un
quart drentre elles y sont résolument hostiLes (attitud,e "trad,ition-
nelle'f, les deux cinquiènes (3g z dans les vilLages "agraires,', 44 z
dans les villages "urbanisés") se rallienË à une attitude ',moderne",
tandis que le tiers (35 er 33 Z) resrent réservées.
Parmi les facteurs susceptibles de faire évoluer 1es
opinions relatives au divorce, Le niveau de formation de la fenme
paraît enÈraîner une variation sensible, dans les deux groupes de
villages : La majorité des enquêtées bénéficiant d,rune formation
reLaÈivenent élevée adoptent une attitude "moderne". La jeunesse
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(noins de 40 ans), lrouverture sociaLe ec la participation à la vie
associative âpparaissent aussi conne des facÈeurs générateurs de
"modernisme" dans 1es villages "urbanisés".
L'actitude face au divorce varie de façon concomitante
avec les opinions sur l thonoganie sociale et sur 1a supériorité mascu-
line - ci-dessus analysées - ainsi qutavec les opinions relatives à la
cont,raception - qui seront étudiées ci-après - : 1es fennoes qui
connaissent eE préconisent Les moyens contraceptifs modernes, nanifestent
aussi, en majorité, une attitude "moderne" face au divorce.
En définitive, pour la majorité des agricultrices enquêtées,
lrinage la plus profondénent enracinée paraît être encore celle d,'un
couple stable dout Ltautorité maritale ntest pas exclue; si elLes
tolèrent pour "les autres'r les nodèles ttmodernest' - tels ceux des
conjoints énaacipés qui nthésitent pas à rorupre leur union quand la
vie conjugale devient trop contraignanÈe - elles ne les acceptent pas
pour elles-rênes et leurs propres couples. Nous avons noté que
beaucoup dtentre elles refusent nêne dtenvisager 1réventualité du
divorce. ce dernier aurait,-il une résonance de "tabou" eu égard aux
Eraditions faoiliares du mond,e paysên ? Mari et fernne seraient-il.s
tellenent parties prenantes de lteuticé socio-écononique que représente
ltexploitaËion faniliale que leur séparation eo trettraic en cause sa
péreanité ? La rupÈure de cette cellule de base ne serait-elle pas
ressentie corme une faille ouverte dans Ë,out le corps social envi-
ronuant ?
5-2- REIATIONS PARENTS-ENFA}ITS
La façon dont le couple srest oonstitué et le type de
relations qui srinstaurent entre nari et fcnrnre rejaillissent sur le
node dréducation qutils conçoivent pour leurs enfanËs. Avant
dtanaryser les opinions des enquêEées à ce sujet, nous avons jugé
opportun de connaître f importance de leur descendance.
5-Z-l- Tai1l'e des fanilles ensuêrées
95 Z des enquêtées ont des enfants, donË trois drentre elles
par adoption. Dans ltenseobler'elles se répartissenÈ à peu près à
éga1ité entre celles qui ont un ou deux enfants et ce11es qui en ont
-9nbis-
Tableau 86 : Nombre drenfanÈs des mênages enquêtés
(l) les Z de "sans enfants" et "sans réponse" ne figurent pas dans ce tableau
Z ligne (t)
vil ragest'agraires "
lou2 3ou4 5et+ total
eff ec r if
Villages "urbanisés"
lou2 3ou4
/.
5eÈ+ total
effectif
TOTAL 45 36 l5 167 48 33 l0 20t
(s5)
43
42
54
(4s)
42
36
2t
0
t3
l6
2l
l8
52
73
24
7l
50
46
34
ll
38
37
JJ
0
6
t2
l8
28
63
83
17
,q
40
46
?l
t4
4
52
89
26
50
4t
58
32
44
2l
ll
9
l0
zô
94
79
49
(23)
35
38
(30)
l3
l3
(31 )
68
86
l3
54
35
49
2l
43
29
t2
1
t3
6l
93
44
52
37
33
t5lt
140
27
48
56
34
3l
l0
5
t62
39
57
38
39
30
49
28
l0
ll
26
bJ
6l
42
59
5l
34
26
JJ
44 I
6
9
4
82
57
62
48
39(47)
37
37
(35)
ll
20
( l8)
r04
h6
t7
43
53
53
40
3l
24
9
9
l0
88
75
38
58
40
45
5l
42
JJ
40
9
20
54
95
65
4l
32
43
3
t6
90
89
33
46
t7
9
B
108
JJ
26
5l
59
35
30
26
9
t2
4
l3l
43
A
54
32
48
34
45
34
t2
20
t3
35
40
ot
50
43
50
32
43
3I
't
5
II
28
t3l
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Erois ou plus (nous convenons drappeler ces dernières 1es r"rirr""
"noxobreuses" et 1es prenières les fanilles rrrestreintes"). Mais une
différence apparaîÈ entre les deux groupes de villages : les farailles
"nonbreuses" sottt majoritaires dans 1es villages "agraires,r et minori-
taires dans les autres villages. Etant donné que la proportion de
fo"'mes encore en âge de procréer (noins de 45 ans) est du nêne ordre
de grandeur dans les deux groupes (42 eE 4s z) on peut penser que la
tendance obserr,rée, à savoir une fécondité moins élevée dans les
villages "urbanisés", ne sera pas sensiblenent modifiée par les
naissances à venir. Dans lrun et ltautre groupes, ce sont les villages
bretons, Goudelin et saint-Gilles, {ui ont 1a proportion la plus é1evée
de fanilles "nombreuses" (eo et s6 z); à lropposé le village "urbanisé,,
dtOrgon (Provence) esE Ërès en reÈrait par rapport à tous les auEres(15 Z). Le taux de fécondité est donc en rapport inverse avec le taux
drurbanisation (la plupart des études dénographiques le confir!ûect)
mais il dépeud aussi de la localisation régionale : les régioas du
Nord-Est et de ltOuest de La France étant traditionnellenent plus
fécondes que celles de Ia rooitié Sud.
Nous avons voulu coloParer la taille des fanilLes entre der:x
générations : ce1le des enquêtées et celle de leurs enfants, tout en
sachanË qutune Barge dtincertitude se glisse dans cette approche du
fait que 44 7. des euquêtées oot noins de 45 ans - doat 13 z, nooins de
35 ans - et que la descendance dtun certain nonbre drentre eLles n'est
pas complète.
La proporËion de fanilLes de 3 eufants ou plus est largement
najoritaire (51 Z) dans la génératioa des agricultrices (deux villages
font excep,tion, orgon en provence et Billy dans le centre, où te oodè1e
de fanille restreinte semble prévaloir depuis longtemps) alors qufelles
ne représenËent que 46 Z des farnilles de la génération actueLLe. La
proportion de farnilles de 5 enfants ou plus, srest réduite de plus de
rnoitié drune génération à lf autre (2g z et 12 Z). ltêroe en tenant eompte
du 'fait qutun certain nombre de jeunes couples nettront encore au monde
des enfants, 1técart entre générations ne sera pas coroblé et la tendance
obsenrée dtune baisse de la fécondité, se'naintiendra probablenent.
- 9l his -
Tableau a7 : Niveau de satisfaction de la fe$me et du mari Par raPPort au nombre dtenfants en Z ligne(l)
Villages "urbanisés"
total
ef fec t if
troP
important
t.roP
faible
suff ieant
bien
toÈal
effectif
troP
important
Èrop
faible
Villages "sgraires"
suff isant
bien
201
201
l6
ll
l0
lI6463t6716798l6l36967TOTAL f ememari
2
l2(s3)
98
67
l9(lo)
3065
o?
(37)
76
6l
24
0I
46
34
2
0
64
89
50
98
67
l9
2
t3(58)
t)
I
0
76
6l
24
66
82
37
0
t0
33
25
5
0
67
79
50
1Q
63
83
,1
0
I
9
26
t4
t9
l6
l5
l8
52
73
24
64
65
70
44
l)
2II
( 28)
l5
l3
2l
(61 )
69
7t
67
28
63
83
27
t4
l3
9ll
4
ll
ll
18
54
67
69
48
t8
52
73
24
r)
2
7
4
(33)
l5
8I
(55)
63
70
7l
28
94
79
4
t5
6
7
l3
24
82
66
56
5l
89
26
l4
t6
23
l2il
0
70
69
65
28
94
79
7
I
75
65
53
7
9
5l
89
26
l0
l0
0
l0
ll
21
72
65
58
6l
93
47
7
IJ
I
59
68
64
2l
t2
t9
68
86
ta
l9
t5(8) (23)
t2
6
65
74
(54)
61
93
47
lt
l3
6
6l
64
614
l3
l0
t3
68
86
l3(23)
9
6
69
69
(3e)
l3
t4(8)
63
69
l8
l0l07
t40
27
6
9
68
70
62
69
l4
3
14066
67
9
7
l3
l5
ST:LON LE NOMBRE DIENFANTS
DES MENAGES ENQUETES
avis de la feme | - 2
3-4
5 êt Plus
SELON L'AGE DE LA FEMME
femme moins de 35 ans
35 - 44 ans
45 - 54 ans
55 ans et Plus
IVEAU DE FORUATION DU MENAEE
SELON LE N]\'EAU DIOUVERTURE SOCIALE
DU MENAGE
avis du nari
nart
f eme
marl
femne
f erme
lus
mart
marl
SELON LE
DE MENAGESELON LE
t-23-45etp
faible
moyen
e leve
moins de 35 ans
35 - 44 ane
45 - 54 ans
55 ans et plus
trèe faibLe
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noyen ou élevé
très faible
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moyen ou élevé
faible
noyen
ê1evé
sans ascendanls
avec ascendants
sans ascendants
avec aacendantg
l0
o
t2
5
162
39
162
39
(l) les Z de "non lieu" eÈ "sans réponee" ne figurent pas dans ce tableau
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0n constate' en effet, que la proportion de familles de 5
enfants, ou plus, baisse conjoinrement avec 1râge des agrieultrices :
pour les tranches d'âge de 55 ans ou plus, 45 à 54 ans et 35 à 44 ans,
el1e est respecËivement de 2l z, 16 z et 13 z dans les vilLages
"agraires", de 18 z, lz T. et 6 % d,ans les villages "urbanisés,, (la
tranche d'âge de moins de 35 ans esË exclue, sa descendance étant
supposée ineonplère).
Bien qutune certaine sinilitude soiË observée entre la tai1le
de la fasrilLe drorigine et eelle de la fanille actuelle (les femmes
issues de fanilles à I ou 2 enfant,s ont elles aussi en najorité, une
descendance restreinte ; celles issues de fratries de 5 enfants ou
plus comptent parni elles 1a plus forte proportion de descend.ances très
nombreuses) uu nodèLe de fanille plus restreinte senble se généraliser,
d'auÊant pLus réduite que la zone esÈ plus urbanisée.
Dans les deux groupes de villages, deux euquêtées sur trois se
déclarent satisfaites du nombre de leur descend.ance, une sur six Le
Erouve trop faible, une sur dix trop i-mportant. Les déclarations
relatives aux avis de leurs maris sur 1a nêrne question, se répartissent
dans des ProPortions siniLaires (quoique très Légèrerent inférieures).
ce haut niveau de satisfactiou pourrait laisser eroire que les couples
agricol.es naîtrisent bien r.eur fécondité ; cela- nrest pas évident si
lton en juge d'après les réponses à la quesËion,,Dans votre foyer, gui
a décidé du moment où naîtraient Les enfants ?". près des deux cinquiènes
des enquêtées (32 z dans r.es villages "agrairesr,, 45 z dans les auËres
villages), déclarent que la décision a émané de leur propre couple mais
près de la noitié (4s z et 44 z) en réfèrent au hasard.-.les,.aurres,
ayant préféré ne pas répondre. (ces résulEats sont à référer à c,eux
concernant les attitudes relatives à la sexualité et à la contraception
que nous analyserons pLus 10in). on constate que la proportion de
fanilles I'restreintes" (r ou 2 enfants) est relaËivenent prus élevée
chez 1es personnes qui déclarent, que 1e moment des naissances a êtê
décidé par le couple que chez les autres.
loutefois, ctest parni ces mêmes fauilles 'frestreintes" que
se situent 1es enquêtées (une femrne sur trois, un mari sur quatre) quijugent trop faible le nombre de leurs enfants. une très large rnajorité
de ceux qui onË 3 ou 4 enfants se déclarent saËisfaits de la taille de
leur fanille; par contre près de la moitié de ceux qui ont 5 enfants ou
-92bis-
Tableau 88 Mode dréducarion (attitude Par râPportà1'autorité dans La fanil-le) (feme enquêtée)
Z ligne
Villages "agraires" Villages "urbanisés"
1rs,1i -
tionnell(
inter-
médiaire
rnoderne total
effectif trad i -'Èionnel1e
inter-
nédiaire
uroderng Èota1
effectif
TOTAL 65 20 t5 t67 65
2l l4 20t
QUETES
63
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68
70
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67
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62
66
7t
(6)
2t
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52
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24
57
64
69
67
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25
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22
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ll
28
63
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27
65
70
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26
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79
64
67
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26
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64
69
22
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39
69
64(46)
2t
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(3e)
l0
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( ls)
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t3
69
69
53
20
20
26
il
ll
2l
6l
93
47
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plus trouvent, ce nombre trop inportant.
Les enquêtées ayant un niveau de for-nation relativernent éle'ré,
se déclarent, dans lfensemble, moins sou.Jent satisfaiËes de 1a taille
de leur fanille que les autres, notamment d,ans les villages,,urbanisés,,:
parni les insatisfaites se trouvent surtouË celles qui trouvent le nombre
de leurs enfants crop faibre ; on peut supposer quril s'agit, des plus
jeunes, dont les fanilles sont incornplètes.
Mais en ce qui concerne ltâge, on peuE noter que 1es ferr-es de
55 ans ou plus des villages "urbanisés" sonË celles qui témoignent Le
moins fréque'n-ent leur salisfaction, les insatisfaites qui jugent leur
descendance trop inportanÈe étant plus nonbreuses que eelles qui la
trouvent insuffisaute (1e faible effectif de ces fenrmes âgées ne pernet
pas dtextrapolation).
Des facteurs tels que le uiveau dtouverture sociale des
enquêtées et Ie type de aénage dans lequel elles vivent, ne laissetrt pas
apparaître de variations remarquables de leur niveau de satisfaction à
1régard du nonbre des enfauts.
5-2-2- Mode d téducation
Après avoir obsenré lf i.mportance de leur descendance, nous avons
voulu savoir de queLle façon les enquêtées perçoiveut les rel.ations parent,s-
enfants, les notions drautorité-liberté qui sty rapportent et le mode
dtéducatiou qui en découle. Coune précêde'nrneut, .nous leur-avons-présenlê
des opiuions toutes faites sur ce sujeÈ en leur d,eoandant de 1es confron-
ter aux leurs : "r1 est essentier dans l'éducation que les enfants
obéissenË aux parents !".'rTrop de liberté est la cause de difficultés
avec la jeunesse !". "Moins les enfants sont informés des questions
sexuelles et plus tard ils 1e sonÈ, plus leur éducation est faèile !".
Ces itens reflètent des conceptions traditionnelles qui privilégient
lrautorité parentale au détrioent de la riberté des enfants.
La eonbinaison des réactions qu'el1es ont suscilées chez les
enquêtées traduit leur attitude à 1tégard de 1'autorité parentale ou
Le node dtéducation au{uel,: êlles adhèrent : nous qualifions de tra-
ditionnelle ltattitudê "d'accord" vis à vis de ces aff i:mations et, de
moderne èe11e de "désaccordtt.
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Dans les deux groupes de villages, ctest lrattitude "tradi-
tionnelle" q,ri prévaut (65 7.) ; une sur sePt seulement des enquêtées se
rallie à ltactitude "no,:lerne". 11 se dégage de 1'ensemble des incerviews
un fort concensus êutour de la valeur dtautorité parentale I ee modèle
est d'autant plus valorisé que 1râge des femmes est plus é1evé' le
nombre de leurs enfanEs plus i-olportant, leur niveau de f ormation et
leur ouverture sociale plus faibles. ElLe est aussi un peu plus
fréquente chez les enquêtées vivant en cohabilation avec leurs Parents
ou beaux-parenÈs.
Parni Les villages visités, etest à Ebersheirn (Alsace), Saint-
Ybars-sainte-suzanne (sud-ouest) et saint-€illes (Bretagne) qu'ont été
recueillis les plus forts pourcentàges dfaccord avec 1es iteos privi-
légiant lrauÈoriÈé (el son eorollaire 1'obéissance) t,ant rnaritale "Dans
la fanille lfho"rtne est Le chef f" - quê parentale - rrT.ressentiel pour les
enfants est Itobéissance !". Dans 1es deux prenières conmunauËés, cet,Ëe
attiEude PeuË sto<pliquer par une certaine perroauence de stnrctures
patriarcales que Iton constate à travers 1es proportions relativetrenE
élevéê de néuages en cohabitation. Dans le troisième village, ce signe
de EradiÈio""alisme, srajoute à dtaulres déjà constatés et ténoigne une
fois de plus, de la position de'frepli" que paraît adopter la population
agricoLe face à "ltenvahissement't des urbains dont les noeurs plus
"libéra1es" ouvreut des failles dans 1a cohésion de la conmunauté
rurale.
5-2-3- Répartition des câches relat ives à 1féducatiou des
enfants
En adoptant uû certain node dtéducatioa, 1es parents conçoivenl
aussi une certaine répartitiou des rôLes éducatifs dans la fanille i
ctest pourquoi nous avons interiogi les enquêtées sur La façon dont elles
partagent, les soins aux enfants et leur formation avec leur conjoint
eË les autres nenbres du ménage.(lfanalyse que nous en faisons découle
de leurs seules déclarations).
De façon générale, les personnes autres que le couple parental
intenrienneut très peu dans ce domaine et pour quelques tâches seule-
nent telles que 1e lavage du linge des bébés, le jeu et la prooenade,
Ltaide pour les devoirs scolaires.
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Les acEes éd.uca.tifs reviennent quasi exclusivement aux pêrentsnais de façon diff ére'Èie'le entre 1e père et la mère sel0n 1,âge desenfancs et selon la nature rie la tâche eonsidérée.
Sril s,agie du très jeune enfant (le nourrir, faire sa toileËte,laver son linge' se r'errer la nuit, jouer avec lui ou 1e promener) uneforte najorité des exrqr-rêÈées des deux groupes de villages affirrnent queces tâches sont effec't.ées par 
'a 
nère seule, à lrexception de Iadernière activicé que les pères partagent dans un tiers des cas. ï1 estaussi quelques pères (un sur six dans 1es villages ,,agraires,,, un surcinq dans 1es autres willages) qui se lèvent 1a nuit l0rsque l,enfant s,a_-giËe,mais jusqurà 1râge scolaire 1réducation se confond pratiquenent
avec le naterrtage' une légère atrorce de changeuenÈ apparalt dans lefait qurune proportio' relativeuleut prus é1evée (nais toujours trèsninoritaire) de pères participent aux tâches d,alioentation et de soinsdes bébés,chez les errguêtées les plus jeuues (noins de 35 ans), cellesqui out les niveaux de for:uation eË drouverture sociale les plusérevés, celres enfin qui manifestent uae attitude ,,noderne,, face auxaffirnations de supériorité nasculine.
concernant 1e suivi du travail des ecfants scolarisés, cesont aussi 1es nères qui lrassurent seules le plus souvent, particu_lièreoent la sunreillance des devoirs et les relations avec leseaseignants. La participatio' des pères apparaît cependant plus fré_querment que pour les soins aux très jeunes enfants, notarrnent dansles villages urbanisés. La stinulation du travail scoraire (encoura_gerDent' félicitations) est prodiguée par les deux parents dans Ianajorité des cas. 11 en est de r ^nerre pour 1es punitions, là où ellessont infligées (draprès les déclarations des enquêtées, prèsde la moitié des parents interviewés n,en donneraient pas).Dans les deux groupes de villages, les pères aident un peu plus fré_querment les enfants à faire leurs devoirs chez les enquêtées les plusjeunes (moins de 35 ans), celres qui ont re niveau d,ouverture sociale1e plus é1evé et celles qui adoptent un node d,éducation noderne. 11n'apparaît pas de vatiation notable de la collaboration paËernelreen fonction du nombre d'enfauts, ni en fonetion de la quantité detravail journalier que 1a nère fournit à l,exploitation.
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En ce qui concerne les relations avec les grands enfants, 1e
rô1e privilégié de la mère s'estompe devanE la coopéraE,ion des deux
parents' notâriment lorsqutil stagic de discuter avec eux et, de répondre
à leurs guest,ions (crest ce qu'affirnent 68 Z des enquêtées des villages
"agraires" et 59 z des autres). 11 en est de nême pour re. suivi des
loisirs et des acÈivités sportives, mais moins de La noitié des enquâtées
déclarent s'en occuper - elles et (ou) leurs conjoints - dans lfun eÈ
I t autre groupes.
La répartition du travaiL aux enfanËs dans la nai-son est aÈtri-
buée par la majorité des enquêtées, à la mère seure ; par contre, la
répartition du travail daus lrexpLoitation revient soit au père seul,
soit aux deux parents (on ne relève pas de différence notoire entre les
deux groupes de villages). Ce partage des responsabilités correspond,
en fait à la division du travail professionnel eE donestique habituelle
dans les couples drexploitants agricoles.
Ea définiËive, la charge éducacive repose en grande partie sur
les épaules de la oère : elle eu a le "quasi nonopole" auprès de
Itenfant eu bas âge. A peine voit-ou stanorcer une collaboration des
jeuaes pères à ce "maternagett. Le rôle paterael preud de 1a consis-
tance à partir de 1tâge scolaire en conpléoentarité du rôle aaternel
qui reste encore prépondérant. 11 faut attendre lradolescence, pouE gue
stesquisse une coopéraEioa plus égalitaire entre Les parents : faudrait-i1
le renfort de ltautorité paternelle (dont on sait la valeur qui lui est
attachée) pour faire face aux désirs dfauËononie des jeunes ? ou bien
1es relations avec les enfants plus âgés seraient-elles considérées
cornme plus décisives pour lravenit, gue ceL1es entrete$ues avec...les.-
petits enfants ?
5-3- ATTITUDES A 1'EGARD DE LA SE]ruALITE ET DE L 
' EDUCATION SEXUELLE
11 est un aspect de ltéducatiou que nous avons plus parËicu-
lièrenent analysé, celui relatif à la sexualité, car iI est à la base
de la différenciation des rôles masculins et féninins et de la division
du travail et du pouvoir qu'elle induit dans la vie quotidienne. un
projet éducatif devrait être élaboré dès la procréation, nais lrenfanË
qui vient au monde a-E-il toujours été "voulu" par ses parents ?
Tableau 90 AtÈitude à 1'égard'de La sexualité (fenme enquêtée)
SELON LIAGE DE LA FEMME
ooins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et plus
NIVEAU DE FORMATION DE
très faible
fa ib1 e
noyen ou élevé
SELON LE NIVEAU DIOUVERTURE SOCIALE DE
LA FEMME
faible
noyen
é1evé
SETON LE NIVEAU DE PARTTCTPATION À tA
faible
moyen
eleve
SELON !IORIGTNE SOCIO-GEOGRAPHIQUEffi
agricoie du cantôn
agricole hors canton
non agricole
SELON LE TYPE DE I,IENAGE
gans ascendants
avec a8cendants
SELON LE MODE DIEDUCATION (ATTITUDE DE
trad it ionnel Ie
intermédiaire
moderne
SELON LI LA FEMME SUR LE
traditionnelle
inÈermédiaire
moderne
SELON LTATTITUDE DE LA FEMME A LI
trâditionnel 1e
interméd iaire
rnoderne
SELON LES OPINIONS DE LA I'EMME SUR LA
CONlRACEPTION
moyens connus
tradi Èionnel le
interméd iaire
moderne
noyens considérés come sûrs
tradi cionnelle
interméd iaire'
moderne
oovens qu 'elle conseillerait
traditionnelle
intermédiaire
moderne
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tradi -
t iognel Le
inÈer-
médlaire moderne
to tal
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trad i-.
tioamel 1e/"
inter-
rnédj,a ire moderne
toÈâ1
effectif
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Nous avons vu que 1a moitié des agricultrices enquêtées
reconnaissent que la eonception de leur descendance a plus souvent
été guidée par le hasard que par le choix personnel ou conjugal.
souhaitent-elles que la situation évolue pour leurs enfants eÈ que
1'éducation sgxuelle Les prépare à oaîtriser leur fécondité ? Commenr
perçoivent-elles lrexpression de La sexualité au sein du couple ?
Quels sont Les modèles - ou les "taboustt - sociaux auxquelles elLes se
réfèrent en la maÈière et qutelles transmettent à 1a nouvelle
génération ?
5-3-l- Actitude à 1'égard de la sexualiré
Les réponses des enquêtées à la question relative à la pla-
nification faniliaLe : "Dans votre foyer, qui a décidé du momenË où
naîtraient les enfants ?" combinées à leurs réactions face à d.eux
opinions craditionnelles sur ltexpression de la sexualité : "0n peut
fermer Les yeux sur les expériences prénuptiares des garçons nais on
ne doit pas les toLérer pour Les filles", "ce1a ne se fait pas de
parler de questions sexuelles. Même entre époux, on 1e pratique nais
on nten parle pas", nous permettenl une approche sornmaire de leur
attitude à 1tégard de la sexualité et des modèles ou interdits sociaux
auxquels eLles adhèrent.(cf. tableau annexe XXV).
Les opinions précitées que lton peut eonsidérer corme peu
permissives 
- face au courant de libération sexuelle véhiculé par les
rnass média - et discriminalive vis à vis du sexe féninin, ont suscité
1e désaccord de la najoriËé des agricultrices,mais il est inportant d,e
noter que près du quart drentre el1es nronË pas répondu à ces questions.
Les enquêtées des villages "urbanisés" d,onnent leur avis et
manifestent plus souvent leur désaccord vis à vis de ces items que
celles des villages "agraires" (49 Z des prenières et 39 Z des secondes
se rallient à une attitude "moderne").
De tràs sensibles variations des attitudes apparaissent en
fonction de 1tâge, des niveaux de formation et dtouverÈure sociale des
personnes inËerrogées : ee sont les plus jeunes (moins de 40 ans) eË les
plus foruées et ouvertes sur Lrextérieur qui adoptent le plus fréquenment
une attitude "moderne". 0n observe aussi une éËroite concomitance entre
Tableau 9i : Attitude â 1tégard de 1rérlucation sexuelle (ferrne enquêtée)
TOTÀL
SELON LIAGE DE LA FEMME
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et pLus
SELON TVEÀU DE FOR},IATION DE LA
très faible
f aib 1e
moyen ou élevé
SELON LE IIiIVEAU DIOUVERTURE SOCIALE
f aibl e
noyen
é1evé
SELCN LIORIG]NE SOCIO-GEOGRAPHIQUE
îE LATEffiE-
agricole du canton
agricole hors cânton
non aEricole
SELON LE TYPE DE I.TENAGE
sans â6cendanÈs
avee ascendânts
siil.ol'r LA PÀESENCE Dl DE MOINS DE
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t-,
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5 et plus
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trad it ionnelle
interméd iaire.
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EradiÈionnelie
intermédiaire
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movens qu 'e1le conteillerait
;raditionnelle
inr arm6diaire
SELON L'ATTITUDE DE LA FEMME FACE AUX
ÀÎFÏR}4AT-IONS DE SUPERIORITE MASCULINE
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les opinions érnises au sujeE de la so<ualité et celles - déjà analysées -
concernant ltautorité dans la farnil1e, 1es affirrnat,ions de supériorité
masculine' 1e nilieu du choix maÈrimonial. Elles concordenc aussi avec
les jugemenEs portés sur la cont,raception (qui seronE étudiés ci-dessous).
Lrurbanisac,ion, la scolarisation prorongée, la participation
associative, sont autant, de facteurs qui concourent à véhiculer d,ans
les corTrnunautés rurales de nouveaux nodèles en matière drexpression
sexuelle et à repousser certains "cabous" - encore vivaces dans les
rnilieux traditionnalistes 
- qui la pracenÈ au rang "d.es choses donÈ on
ne parle Pâs", bien quton les vive quotidiennenent. La sexualité comne
1'affectivité et Les senEimeuts qui sty rattachent sont peu exprinés
par la parole dans la société paysanne traditionnelle ; i1s se nani-
festent plutôt de façon synbolique soit dans les dictons et proverbes,
soit dans les gestes rituels adrnis par la cormunauté à certaines
occasions de ltexistence (3).
5-3-2- Attirude à 1l égard de 1réducatioo sexuelle
ce que nous apperons lrattitude à 1tégard de 1'éducation
sexuel1e, résulte de la conbinaisoa des réponses des enquêtées aux
trois questions suivantes : "selon vous, les enfauËs et les adoles-
cents doivent-ils recevoir une éducation sexuelle ?", "selon vous,
les jeunes doivent-ils être inforoés des noyens contraceptifs ?r',
"Que pensez-vous de cette affirrnation : noins les enfants sont informés
des questions sqnrelles et plus tard ils le sont, plus leur éducation
est faeile ?".Nous considérons cogrrue "nodernett lf attitude favorable à
une éducation sexuelle précoce eË complète. s'agissant de cette
éducatioo en général, 7s Z de ltensenble des enquêtées se prononcent
PouR et 15 z CONTRE - les autres stabstenant de répondre. Les deux
cinquiènes des POUR sont énis avec des résenres. (cf. tableau annexe XF/).
un certain nombre de ces avis favorables, mais résenrés, se
Eutent en hésitations.quand on précise le contenu de 1réducation
sexuelle. En effet, à la quesÈion qui aborde f inforuat,ion des jeunes
sur la contraception, ta proportion de répouses positives s'abaisse à
65 z - dont 31 7" avec résenres. Les réponses négatives sont très peu
nombreuses (4 7.), pêr contre 29 7, d.es enquêtées répondent pas des
'roui et non évasifs" ou ne répondenÈ pas du tout, ce qui t6rnoigne
drune gêne évidente face à cette interrogation.
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Comme pour lratt,itude à 1régard de lf expression de la
sexualité, on observe, en roatière dréducation se:nrelle, un décalage
entre le groupe des villages "agraires" et celui des viLlages "urbanisés":
65 7. des enquêtées de ces derniers se rallient à une attitude "moderne"
(55 Z dans Les prerniers) et 14 Z à une attitude "tradirionnelle" (Zl n.
La diffusion des "médias", lfinterpénétration des différentes eatégories
social-es, plus accentuées dans Les zones urbanisées que dans les
"crppagnes profondesr', concourent à vulgariser lridée que la se:malité
est, une dinension de la personnalité qutil est inportant de prendre en
compte dans les processus éducaËifs,
LfatÈitude à 1régard de 1téducation sexuelle évolue de façon
concordante avec celles qui se nanifestenË au sujet de 1a sonralité et
de la contracepEion el est, donc soumise aux mênes facEeurs de variations:
âge, uiveau de fornation, ouverture sociale. La cornposition de la
fanille (présenee ou absence drascendants dans le ménage, présence ou
absence dtenfants ou adoLescents) paraît avoir pl.us d'incid.ence sur les
opinions à 1régard de 1téducation sexuelle que sur celles concernant
ltexpression de la sexualité I La proportion dtenquêtées adoptant une
attitude "moderne'r est un peu plus éLevée parmi les nénages ne cohabi-
tant, pas avec des grands-parents et par:ni ceux qui conprennent des
enfanËs de noins de 19 ans. 0n conçoit très bien que la présence
dtascendants puisse être un facteur de blocage, parmi d'autres, tandis
qurà Lfinverse la présence dtenfants ou d'adolescenËs et leurs
interrogations 
- tacites ou fo:melles - constiËuent une incitation à
1tédueation sexuelle. Dans ltensemble des enquêtées, on corlstate une
tendance à 6neËËre pLus volontiers leur opinion sur La sexualité et
Ltéducation sexuelle des jeunes que sur lfexpression de leur propre
sexualité : la proportion des "sans réponse" atteint 27 z eE 3g T,
dans les vilLages "agraires" ('23 et 33 z dans les autres vilLages)
pour 1-es questions les concernanË personnellement alors qutelLe esË
de ll à 27 7. (8 à 18 Z) poui les questions relatives à leurs enfants.
11 est à noter enfin que les enquêtées des deux groupes,
privilégient très largement le rôle des parenÈs d,ans 1'éducation
sexuelle des enfanËs ; parmi celles qui ont répondu à la question :
"qui, draprès vous, doit assurer cette éducation ?'1,70 z esËiment que
eela revient aux parents, ll 7. aux parents et à lrécole, 16 % à lrécole
seule (4). 11 est fait une place p1ùs importante à cette dernière dans
opinions des fenmes enquôtées sut 1a contracepÈ
Villages "agraires"
moyens contrâcePtifs connus;' 
" considérés come sûrs
qu t elles coneej,lleraient
en Z ligne
Villages "urbanisés"
a
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(l)
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eff
l5
87
99
Ensemble
Fàcteurs de variation ;
Àge de la feme
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 et plus
Niveau de formation de la fenroe
très faible
faibl e
moyen ou é1evé
é drouverËure sociale f
faible
moyen
eleve
ré <ie tici de la feame
a ve
faible
moyen
e reve
0risine socio-eéosraphique de la femme
agricole du canÈon
agricolê hors canton
non agricole
Type de ménage
sans ascendants
avec ascendants
44
33
( 33)
39
44
47)
lrésence dt nère ou 'trelleqnère dans le nénase
non
oui
?rêsence drenfant
non
oui
ce noins de 19
44 t8 38
t2) (t2) (76)
le
l6
l8
r.é
Nombre tl'enfants du ménage enquêté
\-2
J-C
5 et plus
I éducation
l4
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143
32
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E'
34
46
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23
irude de la f
uraditionnel 1 e
intermëd iaire
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Attiiude de
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1
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de la
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l5
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intermédiaire
moderne
AttiÈude de la feme face au divorce
trâditionnel 1 e
interméd iaire
moderne
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l0
l2
25
40
4l
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l0
9ll
30
36
5l
75
65
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l4
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3l
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38
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47
65
89
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3
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45
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t7
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9
20
l9
3l
37
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6
5
1e
66
60
25
32
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l0ll
6
30
36
66
75
66
38
0
2
3
35
45
3l
20
20
22
45
35
47
60
53
28
5
6
I
20
29
43
20
75
72
t6
6
3l
36
70
53
58
23
67
61.
38
4
0
3
29
42
48
2
0I
26
27
46
72
l)
46
47
45
z7
24
t3
25
43
59
65
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29
32
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57
l2
5
t4
44
4l
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Le groupe "agraire" que dans Lrautre groupe : un certain nonbre de
parenEs se sentent désarnés, parce que peu préparés à assumer eette
mission, et sren renet,tent aux enseignant,s (donË le prestige est proba-
blenent plus grand en zone "agraire" quten zone "urbanisée').
5-3-3- Attitude à 1tégard de la contrac eption
EËant donné que le rôLe dréducateur de la sexualité est najo-
ritairement attribué aux parents, nous avons voulu savoir dans quell-e
mesure les enquêtées pouvaient conseiller leurs filles en matière de
contraception et donc connaître leur propre niveau dtinformation dans
ce donaine. Une liste des moyens contïaceptifs Leur a été présenr,ée au
cours de lrenquête eË elles devaient indiquer 3
- ceux qurelles connaissent le mieux
- ceux qutelles considèrent coûqe les pLus sûrs
- ceux, enfin, qurell-es conseilleraient à leur f ili.e, ou à
une arnie, si celle-ci leur en faisait la demande.
Etant donné que La succession de ces questions les anènenË
à stinpliquer de plus en plus dans leurs rêponsesrle taux dtabstention
est allé croissant de la prenière à 1a troisième avec des écarts très
i-mportants dtun village à Lrautre. La plus grande proportion de "sans
réponse" est enregistrée à BiLly (viLrage "agraire") et à saint-Gilles(village "urbanisé").
Dans lrensenbLe des enquêtées, trois sur quatre font part de
Leur connaissance des moyens contraceptifs : la pilule vient très large-
trent en tête - elle esË connue de 87 z de ceIles qui ont répondu à la
question 
- suivie dtassez loin par le stérilet (42 z), tandis que 1es
autres moyens se placent dans un; pvsngril de I I à 33 Z (5). tes
deux einquiènes des personnes interrogées nront pas porté de jugenent
sur L'efficacité des moyens énumérés : quant à celles qui ont donné
uns' réponse, elles classent encore très avanËageusemenË la pilule
(81 z la considèrent comme le moyen 1e plus sûr). parni les moyens
reLativement sûrs sonÈ placés, le stérilet, er- les préserveËifs nasculins
(36 7" et 20 Z), par contre les autres noyens obliennent des pourcenËases
insignifianrs.
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Enfin, s'agissant de conseilLer leur fi1le ou unê aroie, bien
des enquêtées se erouvenË embarrassées, aussi près de la noitié dfenLre
eLles stabstiennent de répondre. ELles se lrouvent aux prises non seule-
ment avec des considéraËions techniques (efficacité du moyen) mais aussi
avec leur éthique (guidées en cel-a par lrapprobation ou la désapprobation
de te1 ou te1 moyen contraceptif par les responsables religieux). La
pilule seraic préconisée par 61 7" de celles qui ont fait connaître leur
réponse. Les autres noyens sont Ërès peu cités à une exception cependant'.
à Ebershein, 'la néthode du "calendrie!" est conseillée par 36 7, des
enquêtées ;Lrimpact de la religion dans ce viLLage alsacien.en est-iL la
raison ?
11 semble donc que lrinformation sur les différents modes de
contraception soit relativemenE bien répandue, Ëant dans les villages
"agraires" qn" dans les autres viLlages. Mais des hésitations et des
réticences se font jour quand on aborde les questions de choix et
dtusage et un écart apparaît enEre 1es deux groupes : Les enquêtées
des villages "utbanisés" adoptent un peu plus fréquemment une attitude
"Eodernett que celLesdes autres vilLages tant, en ce qui concerne leur
jugenent sur Lrefficacité des moyens contraeepËifs (50 Z contre 42 7")
gue sur les conseiLs à prodiguer (44 7" conÈre 34 7,) (6). Dans le
donaine de la conÈraception comme dans celui de la sexualité en généraL,
la circulation des informations et les échanges de points de vue, sonL
probablenent plus développés en zone "urbaniséett que dans les "campagnes
profondestt.
Le degré drurbanisation ntest pas 1e seul facteur entraînant
des variations des opinions sur la contraeeption ; des facteurs person-
nels : jeunesse, forroation, ouvertute sociale - déjà cités à propos de
la sexualité - sravèrent très infLuent,s dans ce domaine.
Nous avons déjà signalé que Les opinions reLatives à la
cont,raception varient de façon concomitante avec les attitudes à 1tégard
de la se:nraLité et de l'éducation sexuelle. IL en est de même avec les
attitudes face aux affirmations de supériorité masculine eE face au
divorce.
CetËe cohérence des attitudes nous conforte dans notre
hypothèse initiale qui relie 1e mode d'éducarion faniliale à l-a
conception quronË les individus et les cotrmunautés des rôl-es féninins
eÈ nasculins, aux relations (de dépendance ou de complémentarité) qui
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srinstaurent entre eux et engendrent la division sexueLle du travail
et du pouvoir dans les nénages et dan6 les entreprises. A un pode
dIéducation "libéraLe'r (prtvilégiant 1tautonomie à l-tobéissance,
1'expression personnelle à la soumission aux traditions), nous paraît
correspondre une accePtation de La cooplénentarité des rôles sexuels
et une division "égalitairett des tâches et des responsabilités. Cette
tendance senbLe être concrétis6e chez une ninorité des nênages
^- 
tenquêtésr grâce soit à leur jeunesse, soit à leur trouverturett, favorisée
Par une forrnation relativenent élevée et de nombreux contacts ext6rieurs.
Quant à la majorité, eLLe paraît vivre selon Le node hiérarchique
traditionneL mais les fe,r,roes nanifestent ici eË Là des veLléités de
changements que freine la pesanteur sociale, particulièreoent
perceptible dans 1es viLlages "agrairest'.
- 102 bis
TabLeau 93 I Réponaea des enquêtées aux queetions relatives à 1a gituation dtagricultrice, selon le type de villages, en Z
Eneeeble Ftance Villages "agrairee"
167
Villages "urbanieés"
Effect if 368 201
A) Dans le monde agricole, coment vous situezq'ous ?
- 
plutôt parni les "pêEitsrr ou les "traditionnels
- 
ptutôt paroi les "Doyen8" ou les "relaÈiveoent
oodernisésrt
- 
plutôt parni les "gro8" ou leg "trèg oodernieés
- sans réponee, sans avis
34
48
5
l3
Totel 100
44
46
0
l0
100
25
50
l0
l5
100
B) Si vous vous auÈ1ea
- chefs d'enËrepriee' paÈrons de Itinduecric et
du conrnerce, profesaions libéraleg
- artisang
- carlree
- eoployée
- ouvrief6
- 
paa de cooparaieon Poaaible
- sans rêponse, sans avis
Total
t0
18
2
I
2t
23
23
t00
I
l4
I
2
29
22
3l
100
22
3
I
t4
26
t7
100
C) Que souhaireriez-vous.voir changef dane votre
;îtuaÈiôn d rasricultrice ?
- 
pas de changeoent
- ôhangerent dane lrorganieaeion du travail
- réduétion du temps de travâil pour lrexploita-
t ion
- réducrion du teEps de travail pour la naisoo
- auFoentation du revenu
- reconnaissance du travail effectué
- 
plua de coopétence, formaÈion professionnelle
- 
plus de aolidarité entre Eénagee agticolee
- auÈres gouhaiÈg
- satls réPonee, aane avie
ToÈal
27
8
12
2
29
7
,
2
7
4
lo0
t9
6
ll
I
40
8
I
I
l0
loo
JJ
9
l3
3
l9
6
4
3
6
4
100
D) Si votre nari ne pouvaic plug travailler, que
feriez-vous ?
- con[inuation de.lrexploitation, gana
changenent
- conÈinuaÈion de lrexploication avec
changerenÈ
- ceesaÈion de I'exploitationr êvec acEivité
extérieure
- 
- ceesacion de ltexploiÈaEion, sans aclivité
exÈérieure
- autre évencualité èÈ sana réponee
ToÈal
3l
25
I
18
l8
100
33
20
9
2l
l7
100
30
29
7
l6
l8
r00
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CONCLUSION
Ltanalyse des conditions de vie et, de travail des agricultrices
nous a amenés à examiner successivement Leur cadre fanilial eE profes-
sionnel, la nature et la durée de Leur Eravail, la répartition des tâches
eÈ des décisions enËre les nembres du nénage, leurs relations au sein et,
au-delà de la fanille; au fond de ce kaléidoscope se révèle une feure aux
nulÊiples visages. De Lrépouse du céréalier d,e Brie à celLe de polypro-
ducteur ariégeois, crest la diversité des sltuations qui frappo re plus.
La divisiou des tâches plus ou ruoins poussée entre les travailleurs
faniLiaux, leur plus ou noins grande coopération, 1?autonomie ou ra
parcellisation du Ëravail féninin dépendent certes des mo6èles culturels
en vigueur dans les comunautés locales; nais ils répondenÈ aussi eÈ
surtout aruc exigeuces de la production agricole. Aux eontraintes naturelles
de toujours 
- cycles des saisons et de la vie végétale et anitrale - se sont
ajoutées des pressions d'ordre technique et économique dont 1a oaîtrise
est plus ou moins bien assurée. Des clivages sociaux se dessinent, parta-
geant le monde agricole daus lequel des fenoes ont conscience d rappartenir
e te11e ou telle couche. rnterrogées à cet égard, près de la moitié des
enquêtées des deux grouPes de villages estiloent qurelles se situent dans
la couche intermédiaire des "moyens" ou d.es "relativeuent nodernisés"(l);
des différeû,ces apparaissent entre r.es deux groupes, pour celles qui se
rangent dans les catégories extrèmes : les agricultrices des villages
"agrairestt considèreot, en plus grand noubre que celles des autres
village's, gutelLes fout partie des "petiÈs" ou d,es "traditionnels,,; pas
une seule drenEre el1es se place pa::ui les ttgrostt ou 1es "trèg nodernisés".
Par contre, l0 z des enquêtées des villages "urbauisés" (2s z en Brie
Française) nfhésiteat Pas à se classer d,ans cette deruière catégorie.
Ces résultats nous renvoient aur caractéristiques des exploira-
tions agricoles analysées au début de ltouvrage et qui ont nis en relief
les écarËs de situations éeonomiques 1iés aux différencea de superficies(2) et de systènes de production. Ltinfluence de ces facteurs va de pair
avec celle des caract,éristiques personnelles des enquêtées, leur niveau
de formation notan*ent. La plupart de ce1les qui se rangenË parai les
- 
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lableau 94 t Réponses des enquêcées à la question : "...Dana le oonde agricole, comnent vous situez-vous?" selon leur âge,
leur niveau de formaÈion, la dioension de leur exploitation, Par tyPe de village
en Z ligne
Dans le nonde agricole,
cortlurenÈ vous siBuez-vous ?
Villagee à doninance agraire Villages relaÈivenent urbanisés
Parni lespetits ou les
traditionnels
Parni les
noyens ou lee
relaÈiveoenÈ
modernisés
ToÈâ1
(eff ect if )
i leg
Ès ou les
iÈionnels
30
8
t9
38
55
50
33
20
67
44
25
7
Parni 1es
moyens ou les
relativemenÈ
modernieée
Parmi les
gros ou l"es h.,
modernisés
Total
(effecti f)
Enaeobie (l)
Selon 1râge de 1'enquêtée
moins de 
.ï5 aoe
35 à 44 ane
45 à 54 ans
55 ans et plus
Selon le niveau de foroacion
d-" I'."q"êté".
très faible
faible
ooyen ou élevé
Selon 1a dioension de lrexploi-
tatioû
moins de l0 ha
l0 à 19 ha
20à49ha
50 ha er plus
49
(44)
34
55
7l
58
45
46
(80)
66
4l
(0)
5l
(s6)
66
45
29
42
55
54
(20)
34
59(r00)
t50
t6
47
66
2l
48
78
24
l5
53
66
t6
59
t)
70
55
27
50
60
6l
33
56
75
60
ll
l7
ll
7
l8
ô
7
l9
0
0
0
33
l7r
zq
54
7l
22
22
83
66
33
27
53
58
(l) ces résultats ne ÈiennenÈ pa6 conpÈe dee non réponees.
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"grostt ou les tttrès modernisés" sont aussi les plus fo:mées tandis que
eelles qui se placent parti les t'pet,its't ou les "lraditionnels" ntont, en
majorité qu'un très faible niveau de fornat,ion.
Anenées à se eomparer avec 1es autres catégories socio-profes-
sionneLles, près drune enquêtêe sur deux n'a pas pu répondre à la question,
soit el1e a considéré que la comparaison était impossible (3), soit elle
nta pas donné son point de vue. pa:mi celles qui ont expri.mé leur avis,
1es conparaisons varient sensiblernent dtun groupe de villages à lrautrel
dans les villages "agrairestt deux sur Ë,rois d.tentre elles stestiment
proches des catégories salariées:ouvriers et empLoyés, La plupart des
autres se rapprochent des artisans; à 1'opposé, dans les villages
"urbanisés", près des trois quarts des agricultrices se cmparent aux
catégories indépendantes : la najorité se sentent proches d.es "artisans,,,
les autres se comParent volontiers aux chefs d,tentreprise de Itindr-rstrie
et du contrerce ou aux professions libéraLes (par.mi ces dernières se
trouvent le plus souvent des agriculËrices de Brie Française).
Ici, les disparités régionales stalLient à ceLLes <les situations
personnelles pour accuser les différences. Conscientes de ces inégaLités
et de leurs racines économiques, les enquêtées attendent d'abord de
lravenir, les moyens de les atténuer I crest ainsi que par.ni les
changenents souhaités dans leur situation d'agricultrice, Itaugmentation
des revenus vient au prenier rang de leurs attences et ce dtautant, plus
quteLles résident dans un viLlage "agraire", gureLles sonË plus âgées ou
qurelLes ont un plus faible niveau de foraation.
Peu dfentre e1les peuvent être à 1récoute de leurs souhaiÈs
personnels' peu staccordent Ie droit dtexiger une reconnaissance de leur
staËut professionnel ou lrespoir dtanéliorer Leurs conditions de travail
Par une réorganisation des tâches ou une réduction rle durée ; car, encoïe
aujourdthui, pour la majorité des agricultrices, ctest Ltexploitation qui
prine et ses exigences techniques et économiques qui règlent 1 | exisÈence
des travailleurs familiaux. 0n assisËe à une certaine fusion des personnes,
des fernmes notâmmenE, dans lrentiré exploitation faniliaie.
cependant, reur effacement nresË pas totar : pa::uri les enquêËéesqui exprinent le souhait de mieux organiser leur Ëravail ou de réduire
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Tableau 95 : Réponses des enquêtées à la quesÈion "si vous-vous conparez âux auÈxes catégories socio-professionnelles
de qui vous eetimez{rouJ i. pi""-pi""f.e ?' selon leur àge, leur niveau de fornagion' la dinension de leur
exploilation, le rystènl J" piià"àtio" qui y est PraÈiq;é psr rvpe de village en z"
Si vous voua co$Parez aux auÉres
carégoriee socio-prof essionnelles,
de qui vous estioez-voua 1r. Plua
proche ?
Villages à dominaoÈe agraire ViJ,lages relativement urbanisés
chef s
d t entrep.
cadres t
paÈron8 t
prof . 1ib.
artisans
cuvr 1er3
employés
comparai'
son im-
poseible
ef ôana
opinion
Totâ1
(ef fec
chef s
d I entreP
cadres,
patronB 
'prof . I ib
artisans
ouvr iers ,
employés
comparai-
son im-
possibte
et sans
opinion
Eneesble (l)
sel.on 1'âse de I'enquêtée
noins de 35 ang
35 è 44 ans
45 à 54 ans
55 ans eE Plus
le niveau f tion
très faible
faible
noyen ou é1evé
Sel,on la dinension de lr exPloitation
noins de l0 ha
lOà19ha
20à49ha
50 ha ec pl.us
Selon le sys cème de producEion
agriculEure générale
culÈures spécialea
élevage herbivore!
élevage granivores
polyproduction
2
(6)
4
0
0
u
4
0
(0)
I(6)
(0)
(0)
0
(8)
2
l5
(5)
t't
t3
l0
8
l3
32
(27)
l0
l6(t t)
( l4)
(25)
il
(23)
t4
34
(3e)
3l
32
45
44
35
t2
(47)
42
2A(28)
(43)
(2s)
26(ls)
40
49
(so)
43
55
45
48
48
)b
(26)
46
55(s5)
(43)
(50)
63
(s4)
44
ls6
t8
49
69
20
48
83
25
l5
50
13
l8
7
I
35
t3
93
22
l6
23
l8
33
9
l9
29
l5
t2
l3
39
43
5
2l
(23)
l3
24
32
26
22
t7
l4
24
21
24
l8
tq
26
z5
38
l8
(0)
22
l6
t2
l8
l7
l3
36
l6
l0
2l
,7
l6
7
t4
l9
32
(8)
9
38
40
3l
43
4t
4l
J4
40
4J
l+6
to
l8
38
to
(6e)
5t
183
z)
57
77
24
')')
88
73
33
33
56
6l
5l
37
28
l3
fq
Total(effectif
(l) ces résultats oe tiennênt pâ3 coutPÈe dea non-téponeee
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leur durée dtactivité agricole, on voit apparaître plus fréquerment celles
des exploitations où dominent les cultures spéciales ou 1a polyproduction:
ctest bien aussi dans ces systèmes d,e production que I'on a cbservé la
plus grande parcellisaÈion du travail féminin.
11 est à noler aussi qu'un cinquiène des enquêtées des villages
"agraires" et un tiers de celles des villages "urbanisés,t ne souhaitent
pas de changement de leur situation dragricultrice : est-ce un signe de
satisfaction ou de résignation ? La prenière hypothèse paraît la plus
plausible. En effet ni l'âg", ni le niveau de formation de lfenquêtée,
ni la taille de lrexploitation, n'apparaissent ici déteroinants. par
conËre' le systène de production, duquel découle lrorgauisation du
travail, enlraîne une variatioa sensible : les plus nombreuses à ne pas
souhaiter de changenent se situent dans des exploitations relativement
spécialisées, noten'nent en culEure céréalière et en produetions animales(laitière et porcine). Leur place dans lrexploitation y est probablernenr
mieux définie que dans les systèues évoqués précédên'me1È et pour cette
raison Leur ÈravaiL y est plus valorisé, nême si ce nrest pas toujours
par un résultaÈ éconooique élevé (dans la production laitière en parti-
culier), dtoù leur souhait de "non change,nent" de leur coaditiou
actuelle.
Tantôt effacées et résignées, tantôt satisfaites et eonfiantes enltavenir, en dépit des problènes écononiques de la profession, 1a najorité
des enquêtées (najorité un peu plus élevée dans les villages ,,urbanisés,,
que dans les villages "agraires") envisagent de rester agricultrices dans
1téventualité dtun arrêt dtactivité de leur nari. Dans lteosemble des
enquêtées' un quart seulement déclarent qufelles cesseraient drexpLoiter :ici encore, ceLLes des exploitations pratiquant ra polyproductiou et, 1es
cullures spéciales sont relaÈivemeut plus nonbreuses qua les autres à
évoquer ceÈte solutiou, la charge actuelle de travair leur faisant
certainoment envisager lfaveuir avec uoins de séréuité.
Si donc plus d'une agricultrice sur d,eux ne reculent pas devant
la perspective de Ee tiouver à r.a tête de lrexploitation, bien que
connaissant les difficultés qu'elles y rencontreraient, c'esÈ qu'elles ont
conscience de 1ti-nportance de leur rôle dans le secteur agricole.
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Tableau 96 : Réponses des enquêtées à la question : "Que souhaiteriezryous voir changer dans votre sisulation dtagriculcrice ?"
selon leur âge, teur niveau de foroallon, la dirnenaion de leur exploiuation, par lype de village
en 7"
Que souhaiteriez-voug
voir changer dâû6 votle
situation dragricullrice ?
Villages à dominante agraire Villages relativemenÈ urbanisés
pas de
change-
ment
changr
dans
I ' organ.
du trav.
(2)
augmen-
ta
du
nu
Èion
reve-
aucres
change-
ments
(3)
rotal 
I(eff eccit
I
pas de
change-
ment
changt
dane
1 t organ
du trav.
(2)
augûen-
Èation
du
revenu
auÈres
chânge-
ments
(3)
Ensemble (l) 22
Selon 1tâge de lrenquêtée
ooins de 35 ans
35 à 44 ang
45 à 54 ans
55 ans et plus
(33)
l7
22
25
Selon le niveau de f de il
très faible
faible
moyen ou élevé
23
23
( l6)
Selon la dinensi on de lrexoloita
ooing de l0 ha
l0à19ha
20à49ha
50 ha et plus
( l8)
30
t9
( l3)
2l
(t3)
26
22
l0
l5
1n
(32 )
(27)
20
t,
(t2)
46
(33)
44
ttB
55
55
48
( l5)
(5s)
44
46
(50)
(21 )
l3
8
t0
7(36)
(0)
6
l3(25)
145
l5
46
64
20
47
79
l9
lr
50
68
t6
37
38
36
38
35
46
30
42
46
42
20
44
28
3l
38
2l
t7
l5
34
25
1.)
1?
4t
l6
2l
8
l5
30
al
27
l9
22
'10
23
22
20
t4
23
ll
ll
tz
t7
It
1o
J
t7
20
l8r
26
Dt
7l
26
83
77
lrI
JI
54
55
Total
(effect
(l) Ces résultats ne Èiennent pa8 contpte des non réponsee êt des souhaiÈs non délerninés
(2) Y conpris réduetion du tenp6 de travail pou! lrexploitaCion eÈ réduction du temPs de Cravail pour la maison
(l) Reconnaissance du craveil effectué, plue de coopétence, plua de solidarité. 
-
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Puissent-elres, par leurs décrarations, en convaincre ceux qui
srobstinent à croire que la nodernisation des exploitations agricoles
tend à faire de lragriculture (pourtant invent6e par res feumes,
affinnent certains auteurs), un nétier d,e pLus en prus mascurin et à
sous-estimer la contribution féminine à r.réconomie de ce secteur.
- 
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Tableau 97 : variations des réponeee des enquêtées aux questions coûcernant 
la siÈuation dragricultrice'
gelon 1e .v"ia'" ie productiof{èt le type de village , u%
D
D B
3
Villages "urbanisés"
EA
55
56
l3
1a
9
53
B
45
zl
100
49
100
4l
25
r3
4
JI
l6
(56)
(0)
(22)
(22)
Ensenble France
155
5l
6
t6
27
t00
t3
(23)
(0)
(8)
(6e)
100
35
100
4J
t7
l4
z6
Villages "agraires"
100
100
E
48
2
l3
37
100
37 l4
t00100
c
65 (s8)
0
ll
z4
(7)
(21 )
( l4)
(0)
( l4)
(43)
(43)
100
A
7
100
c
1t
54
r00
8
l3
25
27
63
100
l5
il
ll
100
B
54
49
4
30
l7
SyeÈème de Production
- 
chefs drentrêPrisêr PaÈrong
- artiEans
- ouvrierg et æPloYés
- pas de comParaison Possible
e! sana réPonse
('À
f ect il
s1
60
aux
23
100
tonaesgcadrea prof
lotal
37
23
t7
100
24
JC
42
(3r)
100
(rs )
(54)
54
100
t1
aa
36
100
I
56
77
27
100
46
( 36)
100
(21)
(43 )
l7
100
t7
66
l9
100
t3
68
(22)
(22)
(56)
t;-
I
100
20
23
57
I 4)(
l4
(72)
I roo
I
33
t00
l9
48
l8
36
46
r00
26
26
48
100
35
36
9
ll
9
U5)
(5.')
(o)
(o)
(3 1J
100
16
{t1
7
18
l6
'100100
43
26
6
I
100
33
2
9
29
27
100
33
l9
ll
2l
l6
100100
( 36)
(43)
(0)
(7)
( l4)
100
(56)
(ll)
(0)
(33)
(0)
100
na
l9
ll
zl
27
100
28
26
l0
20
l6
100
(57 )
(0)
(0)
(2e)
( l4)
100
26
48
0
4
a,
t00
37
4
7
30
t00
32
t4
9
l5
22
- changenents dans lt
tion du travail' (Y
réduction du Èemps de Era-
vail sur lrexPloitatiou)
- autres chângeDenÈs et sans
réponse
Total
- continuation de lrexPloita-
tioB sans chângeoent
- continuétion de 1'exPloiÈa:
lion avec changenent
- cessation de I'exPloiÈation
avec activité extérieure
- cgsratic{-.dc I t exPloication
sans activiÈé extérieure
- autres évencualitég et 9an8
réponse
vot
e marlsi
ter
33
I
59
t00
tava
comprr6
Tot41
- 
pas de changenenE
100
J7
32
I
l3
l0
agriculÈure génétale, B : culturea spécialea ou Peflûanentea' C : élevage drherbivores' D élevage 
de granivores'
A
F po lyproduc t. ion .
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C}TAPITRE INTRODUCTIF
(l) f.es tableaux de présentation des résultats de 1'enquête,
tiennenË compte de cette différenciation d,es comnunrut-Jsi 11 SAt-eS c r - apf{ç r
(2) Pour une confrontaËion des caract6ristiques de 1a populacion
enquêtée - sans considérer cependanË qu'elle constiÈue un échantillon
représentatif de Itensenble des agricuLtrices françaises 
- et des résul-
t,aÈs de 1'enquêËe aux données statistiques nationares, se report,er à
BERTAN (M) et PAINVIN (R.M.). Les agricultrices en France. Erude sraris-
cique INRA - ENSAR, Rennes, mars lg7g,132 p. + annexes.
CHAPITRE I - CARACTERISTIQIJES ET CADRE DE VTE DES AGRICULTRICES ENQUETEES
NOTES
l-2- Données techniques sur le cadre de vie et de travail
I-2-l- Cadre de trevail
(l) 49 7" des expl-oitants sont installés depuis 20 ans er
plus, eL l8 z seulenent depuis moins de l0 ans - ceci étant en rapporr
avec la structure des âges. La plupart dfenËre eux onE donc été amenés à
réaliser des changements dans leurs exploitations, face à ltévolution
Ëechnico-économique de leur environnement. Nous a'rons signalé conme
changement le pLus fréquennenË déclaré, ltaecroissemenË de la surface
exploitée. A cet accroissement,, ont souvent correspondu des ehang€EenËs
df orienËation, soit dans 1'érevage 
- not,aruenË dans ies villages à
dominante agraire (34 z) - soit dans les cultures - surtout dans les
villages relaËivement "urbanisés" (42 T,) - et des augmentations de
chepÈel (47 et 4t Z).
(2) L'uniré de travailleur agricoLe (u.T.A.) correspond à
un enploi à temps plein pendant 300 jours par an.
(3) La classification des exploitations agricoles en diffé-
rent's systèmes de production, a été réalisée selon la néthode oTEX (orien-
laËion technieo-économique de 1'exploitation) à la base de la classification
adoptée dans 1es pays de la comrunauté Européenne (cf. "La nouvelle
classificaÈion cormnunautaire des exploitations", in Cahiers de sEatistique
agrieole 
- no spécial 40 - mai-juin 1978 - scEES Ministère de 1'Agriculture).
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(4) Les résultats économiques sont donnés en Jnarge
brute srandard (MBS) caLculée selon La méthode des OTEX (cf. ci-dessus)
et exprimée en unités de compte européennes (UCE). La MBS dfune exploi-
tation correspond au produit brut duquel sonÈ déduits quatre posËes de
consonmaËions intermédiaires : semences et plants, produits de traite-
ments, alimentation animale, achags dtanimaux jeunes ou de remplace-
ment.
(5) 11 a été constitué un indice du niveau de mécanisation
à parËir du matérieL (moyen de traction e! fquipernent) utilisé par
lrexploitant, permettant de classer Les exploitations en Èrois niveaux :
faible, moyen, élevé.
l-2-2' Cadre de vie famil-ial
(6) La cuisine est comptée ici corrne pièce prineipale,
ce ntest pas le cas des résultats du RGP 1975 présentés par LTINSEE,
où seules figurenr les cuisines de p1-us de 12 m2. La cuisine-sall-e
ccnnnune, demeure traditionnelLe du fait de lrimportance des maisons
anciennes dans 1'ensemble du paËrimoine immobiLier rural. Quant aux
constructions nouvelles, si el1es contribuent à inËroduire ltusage
dtune cuisine séparfie, on peut toutefois suPposeË que celle:ci
demeure spacieuse
(7) L'élecËrification des habitations observées est
pratiquement total e (99 7"); quant au râccordement à un réseau collectif
dralimentation en eau courante, il ne touche que 1es deux tiers de
notre population dont 3l Z sont raccordés à un puits, néanmoias 97 7.
des habitations ont L'eau sous pression. Lradduction collective touche
moins 1es habitations des vilLages reLativement urbanisés (62 7.) contre
76 D, ce qui ne les empêche pas dtêtre pLus nombreuses à disposer de
plusieurs points dteau chaude dans 1a maison (75 Z contre 63 7').
(8) En ce qui concerne les éléments de confort du logement'
notre population apparaît pLus favorisée pouT certains éléments que
l-tensemble des rnénages et que 1'ensemble des agriculteurs exploitants.
Cert.es nos donn6es ont 6té coll"ecÈées en 1978, celies du RGP et de
IiEPEXA, en 1975, or il convient de tenir compte de la rapi'dité et de
lf ampleur dans ltacquisition de ces équipements,rsltrâis aussi le groupe
"agriculteurs" est loin drêtre homogène eÈ tous les chefs dtexploita-
tion n'ont ni la même coirdition ni le môme sort.
108
(g) L r équipenent trénager d,es ménages enquêtés est évaluéà 1'aide d'un indice combinant la possession de divers appareiLs
ménagers plus ou moins perfectionnés (cuisinière, lave-vaisselle,
nachine à laver 1e 1inge, rÉfrigérateur, congélateur, petits appareilsélectro-Eénagers de cuisine eE de ménage, naehine à coudre).
l-3- StrucÈures de s es et des fanil les et caracÈ er]-s Eersonnelles des e u téeset s mem res leur am I e
l-3-l- Tail1e âÈ structure des es
(r0) Les niveaux de foruacion correspondent à des conbi_
naisons de formation scolaire et professionnelle :
.. - 
- très bas : scolarité inférieure ou égale à g ans sansC.E.p. , qu'il y ait ou non for.mation prof essionnelle,
rion pror"."r";":ii"'.:'::ï:':":"":ï,::: au plus avec ou sans rorna-
- noyen : scolarité de 12 ans au plus avec ou saus forma-tron professionnelle de 4 ans au plus,
ou sans,"*,,*,li:;"":;iff ;" ïïï;:ï:;;;, ou plus avec
très éIevé : scolarité du niveau de l,enseigue_
ment supérieur avec ou sans une fortation professionnelr.e pouvant allerde uu an de fornation â lrexamen final de Irenseignenent supérieur.
(') Le niveau de foroation g10ba1 est particulièrenent
é1evé chez les conjoinÈes drexproitants agricoles pratiquant l,agricur_ture générale ou dont les exploitations tirent leur revenu des culturesspéciales : respectivement plus de la noitié et près des trois_quartsdes enquêtées y ortt un niveau Eoyen ou élevé.
CHAPITRE 2 - C}IAMP DI ET ESPACE FEUININ
s
(l)
paysanne, p,91.
Martine SEGALEN, 
.|'lari et feme dans la société
2-l- L'a sphère dome st igue
2-l-l- Les activi tés ot idiennes de base
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(2) ta préparation deq repas quotid'iens est l-a tâche 
que
lesrnèresoube]'les<tèreseffectuentl.epl-ussouventseulesorcen|est
].ecasquede6T"desrePas,ellesson!encore.rnoinschargéesdesautres
tâchesz4l'fontseu].es].avaisse].le,moinsd|77.lerangement,0,5%
1-e ménage , 3 7. 1es coursês ' ' '
(3) La parLicipation du mari aux tâches ménagères esL en
effetexceptionnelle:unseulfait].aeuisine'unautreaidesafemmeà
lafaire,deuxsecondenL],eurferolrneetuneautrePersonnepourfairela
vaisselle;unmariaidesafemmeàranger,deuxautresinterviennenË
avecleurfemmeetuneautrePersonnepoureffectuercettetâche;un
mari et sa fernne font Le ménage à fond'
2-t-2-Le iard e
(4) Susan Carol Rogers'
"Paysans, fermces et citoyens"' p'66'
Les fenmes et le Pouvoirt tn
(5) Mêrue sur les exploitations de poLyproduction encore
prochesdel'organisationagrico]-etraditionnelle,lesfegmesnesont
pluslesseulesresponsab]-esdujardinpotager.Enfait,laspécialisation
nesemblepasdécisiveàcetégardsaufenagriculturegénéraleoù,plus
quel.egyst'èmedeproduction,]-aclassesocialed'appartenancepeutrendre
eompËedelapri.seenchargedecest'Ïavauxparque3.qu'und|autre.
(6) Martine SEGALEI{, op'cit'p' 103'
(7) Les enquêtées consacÏent peu de Lenps à leur potager :
en moyenne une bonne demi-heure par jour en période no:male et 
un quart'
d|heure]-orsdespointes.CetLeacÈivitén'occupeque6%deleurtenps
detravailquotidienenpériodenormaleç2T"deleurtempsdetravail
agricole)donLlanoiciéestpriseparlestravauxménagerseÈdevienË
margina.Le en périotle de pointe Q 7") '
(S) Si leurs ancâtres meLtaienË Leur fierté à soigner leur
potager,aujour<l,huiencorelesfeinmesquis,enoccupentseulessontcelles
quiluiconsacrentl-ep1-usdetempsetltexploitentdefaçonplusintensive'
peut-être, iL est vrai' parce quralors le potager est 
pLus petit'
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(9) Crest dans 1es villages de St-Ybars-Ste-Suzanne eÈ
drEbersheim où se pratique la cohabitacion, que la part du temps de
travail quotidien consacrée par la fernmg au poËager est.la plus ilnportante:
si e1le est similaire dans les deux viLlages en période normale, pâr contre
à Ebershein la tradition est, bousculée par les impéralifs du travail
saisonnier. Le poids de la cohabitation se mesure aussi à travers
I'influence de 1a taille du ménage : en effeË, cresE, dans les roénages
les plus importants que la fe-me consacre davanÈage de temps à son potager.
2-l-3- L I autoconsonnnation
(lo1 lrautoconsommation "se maintient de façon très notable, roêne
jusquten 1971, dernière estimation dont on dispose. A cette date, e1le
représente encore près du Èiers de la consommaÈion alinentaire Eotale
de 1'ensenble des ménages agricoles habitant les cormunes rurales,
salariés et anciens agriculteurs corupris. Chez les seuls expLoicanls,
la proportion serait plus forte". Ilistoire de la Frauce rurale, p.280.
(ll) 73 7" des enquêtées disposent d'un congélateur individuel et 7 7
ont accès à un congélateur collectif. Notre populatiou paraît à cet
égard suréquipée par rapport à 1féchantillon de lrEpEXA 1975 donr le
taux dféquipenenÈ ec congêlateur est de 49 7. rl est vrai que ce bieu
ntavait, pas encore aËteint le seuil de saturation et qutil faut cenir
comPte de la rapidité de La diffusiou de certains biens et surtout de
ceu:. correspondant au node de vie différeut des agrieulteurs.
(12) On se réfèrera à ltouvrage dtYvonne Verdier : "Façons de dire,
façons de faire", Paris, Ed. Gallioard,1979,347 p., pour une descrip-
tion détaillée de la division sexuelle des Èâches d'abattage du porc à
1a feme et de fabrication de charcuterie dans Le village de Minot
(châtillonnais, côte dr0r), p.24 et suivautes. si la oise à nort eÈ la
salaison sont résenrées aux honnnes par contre les fe"'mes se chargenË
de la préparation des plaÈs cuisinés destinés à la conservation eÈ au
ttrepas de eochontt.
Chez nos enquêtées, 1es préparations sont faites pour 93 Z
par e1les, aidées seulement dans 82 des cas, seules 7 7 des préparations
sont effectuées par une autre personne.
(13) La pratique de la congéLation s'est diffusée plus précocenent,
dans les régions de l'Est de la Frauce que dans les autres régions,
grâce à'La présence de congélateurs collectifs dans de nombreux
vi11ages, à laquelle a succédé 1téquipenent en congélateurs individuels
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z-f-+ - Les f abrications domesÈiques
(14) Dans ttUne soupe aux herbes sauvagestt, Jean Claude
SIMOEN, éd.1977, Emilie CARLES raconte commenË son père et les houunes
dfun viLLage briançonnais, intervenaient pour lfaLLumage du four
communal pendant gue sa mère pétrissait la pâte eL la disposait dans
les corbeilLes à pain.
2-l-5- L rentretien du linee
(15) Ce qui explique 1'aËtrait particulier dont la machine
à laver semble jouir dans les nénages enquêtés z 72 7" disposent dfune
machine à laver automatique et 17 Z dtune machine à laver semi-automa-
tique, seules 5 Z des enquêtées fonË encore la lessive â La main.
(16) Notre popuLation est mieux équipée que Ies ménages
dtagricuLteurs-expLoitants dont I"tINSEE présente 1téquipemenË en 1969.
Certes depuis cette date, ce bien srest peut-être encore répandu'
encore qutil stagisse dtun bien de type particulier supPosant que la
femrqe consacre du temps à la coutute ce qui est peu compatible avec
1es obligaËions professionneLLes et Les tâches ménagères et que L'on
assisÈe à une généralisation de l-a distribuËion de masse de vêËements
bon marehé au goût du jour. Si Le parc de machines à coudre ne sfest
pas étendu, peut-être srest-il nrodernisé, ce qui expliquerait la
différence entre les 17 7, de nachines à coudre éLectriques détenues
par 1es agricultrices en 1969 et Les 43 Z de notre population.
2-l-6- Le partage des tâches
(i7) Cf . Enquêre l97l 'rLropinion dominante qui correspond
sans doute au comportement rée1, est celLe drune formule souple où les
deux conjoints peuvenË éventuel-lement renplir la même fonction, bien
que 1-ron adme-tte dtune maniète généraLe, 9uê la responsabilitê de
certaines tâches revient plutôt à la femte" (L.ROUSSEL : T,e mariage
et La famille dans la société moderne". Cahier de l'INED, no17, Paris,
éd. PIIF, 1975, p.252).
2-2- Lrexp loitation aericole
(18) IL ne stagit donc pas drun inventaire exhaustif de
Ëoutes Les tâches auxquelLes les femnes participent, mais dtune
recherche des activités réalisées par les femmes seules ou conjoin-
tennent avec Les différentes personnes travaiLlant sur lrexploitation.
ll0 -
2-24- La répartition des tâches dans les acÈivités
d'élevage
(19) Les activités d'élevage sont, moins fréquentes dans
lrensemble des villages "urbanisés" que dans celui des villages
"agraires" : 65 Z des exploitations de St-Gilles sont spécialisées
en élevage d'herbivores (vaches laitières essentiellenent), les exploi-
Eations spécialisées en élevage de granivores de noÊTe enquête repré-
senÈent 7 7. des exploitations de St-Gilles et 18 Z de celles drEbersheim,
dans ces deux villages le reste des expl-oitations sont mixÈes (culture
et élevage). L'élevage autrefois pratiqué en Brie Française a
aujourdrhui disparu de La plupart des grandes exploitations désotmais
spécialisées en agriculture générale. Cf. ci-dessous la répartition des
exploitations selon le nombre d I animaux élevés eÈ selon les villages
(en Z).
Vacher laitièrer
paa dc vachea laitièrcr
tel0
I I cr glur
lotrl'
Porcelecr
pas de porceleÈr
ooiae de ll0
ll0 c! plu.
1oÈÂ1
Porce à ltentrait
0 À9
l0 À 109
I l0 eÈ plue
lotr1
Poulea poodeuaet
ooins de l0
l0 à 1009
t0l0 eÈ plu.
local
Pouless de chair
ooinl dtuoe cenÈainc
delàl00ceoÈriDer
l0l centginer et plu.
Totrl
D
100
Vil lagcr"egreiret" VLlleger "urbanieér"
Bltly C'oudal la Sr-tt8rr-Ste-Suarnor
Bric
Fraoçrirc 0rgon St-Gillee Eberohcir
19
t7
4
24
22
54
t't
2l
62
86
1
5
100
0
0
6
37
57
25
20
55
100 tm t00 100 r00 100
9E
0
,
57
ôt
t00
0
0
80
I
r8
45
32
23
t00
0
0
!00 r00 t00 100 100 100
94
4
2
56
6
38
24
4
90
5
r00
0
0
74
6
20
100
95
0
5
100
!.3
t?
45
t00 100 100 100 100
ôE
5e
0
34
5:
4
9
89
2
70
25
5
e7
ll
,,
100 I00 100 100 r00
r00 t00
26
72
2
85
3
100 100
90
t
8
98
0
47
5l
88
7
q
r00
0
0
93
7
0
95
3
7
l0o 100 100 t00 r00 100
54 6E 47 60 47 54 40
ll0 bis -
(20)Enllabsencededonnéesrelativesà1|équipement
en machines à traire et systèmes de transferË du lait, on ne peut se
livrer qutà des suppositions en la matière'
2-2-3- La répartition des Ëâches dans les activités de
conmercialisation 'de ges tion et dtadrninistration
(21) cette activité recouvre Le plus souvent des réalités
très diverses :les tâches de secrétariat, de facturation, de cl-asse-
menÈ, de courrier, voire même de tenue de relevés techniques, sonË
indifféremnent appeLées"compËes, comptabilité, papiers". La notion de
cornpLabiLité proprement dite est el-l-emêne une notion floue pouvant
al-ler d'un simple entassement de factures ou de relevés bancaires
parfois classés selon un ordre três personneL jusqu'à la comptabiLité
à partie double, avec un enregistrement de gestion très précis. Ainsi,
dans la populaËion enquêËée, 9 7, ne tiennent aucune comptabilité.
Parni ceux qui en tiennenË, 61 7" se bornent à une comptabil-ité simpli-
fiée, 32 7. prêparenÈ une comptabilité destinée au Centre de Gestion,
7 Z seuLement pratiquent une comptabiLité à partie double. Les deux
groupes de viLlages présentent à cet égard des différences sensibles :
près des trois quarts des expLoitations des vil"Lages "agraires" ont une
cornptabiLité sinpl-ifiée alors que ce ntest le cas que de la moitié des
exploitations des autres viLlages où les deux autres types de ccmpta-
bilité sont plus répandues y compris la comptabilité à partie double
(ll Z) exceptionnelLe dans les vilLages "agraires" (2 7")'
2-Z-4- La justification de la répar tition des tâches dans
lfexpLoitation
(22) Reste à savoir si ces "goûts eË aptitudes" ne sonE pas 
'
en fait, 1-rintériorisation d'un rôLe.
(23) ArgunenË sexiste fréquemment utilisé et sans cesse
démenti par la pratique. En effet, iL ntest pas certain que les travaux
affectés aux femmes soienL beaucoup moins éprouvants physiquement que
ceux effectués par 1.es hormnes. Tout au plus 
' 
peut-on penser que les
naux qu'i1-s engendrent sonL différents.
- lll
CIIAP]TRE 4 - CONTACTS EXTERIEURS LOISTRS VIE SOCIALE
4-l- Relations avee le voisinage et entraide
(l) f.e degré d'ouverËure sociale est un indicateur qui
résulte de La eombinaison d.e deux variabl-es i
l- le niveau drinformation par La Lecture obtenu
à partir des réponses aux questions sur la Lecture des journaux,
revues et livres,
2- Le niveau de parÈieipation à La vie associative
incluant les groupements politiques, professionners, socio-cultureLs,
sportifs, eonfessionnel-s, récréatifs.
4-2- leqps libre , loisirs, vacances
(2) INSEE, Enquête sur Les attitudes et inÈentions d'achat
des part,iculiers (colleerion M) 1976.
4-3- Partieioa tion e la vie associaËive
(3) i.es termes de la récenÈe loi d'orientation agrieole
(juill-et 1980) voat permettre aux conjoint,es d'exploiËants agricoles,
participant effectivement à lractivité agricole, de représenter
ltexploitation dans les conseiLs dradministration des coopératives et
des caisses de crédit et de nutualité.
(4) te degré dréquiperoent en moyens de comrunication est
obtenu par eombinaison des réponses aux questions concernarlt. l"es
moyens de transporÊ (vélo, xnoËo, voiture) et le téléphone.
4-4- Moyens de cornmunicat,ion et d I information et
ouverture soeiale.
(5) Le niveau drinfornation par la lecture est un indi-
caÈeur résuLtant de 1a combinaison des rÇponses aux questions "vous-
mêmes, lisez-vous des journaux, des périodiques : jamais, raremenÈ,
régu1ièrement, de façon superficielLe, régulièrement de façon
inÈensive?tt, ttEmprunt,ez-vous des livres pour vous ?tt.
-lll bis -
CHAPITRE 5. . ROLES CONJUGAUX ET FAMILIAUX
5-I- RELAT IONS DANS LE COUPLE
(l) cf .GIRARD (A). Le choix des conjoinEs. une enquête phy-
cho-socioLogique en Franee - I,N.E.D. cahiers de "Travaux et Documents'r'
Paris, 1974, 202 P.
.ROUSSEL
contemporaine - I.N.E.D.
408 p.
(L). Le mariage dans la société française
Cahiers de ttTravaux et Documents", Paris ' 1975'
(2)Desétudesantérieuresfontétatdlunepl-usgrande
stabiLité des couples dans les toilieux agricoLes que dans les autres
milieux. Les plus faibles taux de divortialité sont obsentés dans l-es
ménages dtagriculteurs-exPloitants eË de salariés agricoles' cf'
ROUSSEL (L) "Le mariage ,lans 1a société française" (oP'cité) et
C0MMAILLE (J) - BOIGEOL (A) "Le divorce en France' année 1970"'
Ministère de la Justice, senrice de coordination de la Recherehe'
Paris, La Docunentation Française, 1973' 184 p'
5-3- Attitudes à L'éeard de la sexualité et de l- I éduc ation sexuelle
(3)cf.SEGALBN(M)MarietFenmedanslasociétépaysanne
op. cité (voir notament le chapitre I : Rituels de mariage et relations
conjugaLes) '
(4)CesproPortionssoD'trespectivementde63'llet227'dans
le groupe "agraire", de 74rll et 13 Z dans le groupe "urbanisé"'
(5) I1 seoble que beaucoup dfenquêtées aient assimil"é la connais-
sance du noyen contracePtif en tant que tel à La connaissance de lfutili-
sation qui en est faite par elles-mênes ou dans leur environnement'
I]' ne leur.était d'ailleurs possible de coeher,dans 1e gues-
tionnaire, Quê 3 moYens au maximum'
- l12 -
(5) Les opinions des enquêt,ées sur la contracept,ion ont été
classées en tttraditionnell.estt, ttintermédiairest', ttmod.ernestt, par le
IDoyen d'une pondération des Eoyens cités, le coeffieient 3 étant, atÈribué
à la piLu1e et au srériretr 2 aux spermicides, préservatifs et diaphragme,
I aux auÊres moyens, 0 aux ttsans réponserr.
CONCLUSlON
(l) cetÈe déclaration peut correspondre à la réa1ité de la
situat,ion oais elLe peut, aussi signifier, chez lrenquêtée, 1e souci de
ne pas se dénarquer de son environnenent social.
(2) Les enquêtées qui déclarent faire partie des "gros" ou des
"très nodernisés", résident toutes dans des exploitations ayant plus de
50 hectares de superficie agrieole util_e.
(3) Des obsenrateurs du milieu ruial ont signalé i.a difficulté
guravait, en situation dtenquête, l-e paysan traditionnel à s'abstraire
de ses préoccupations quotidiennes et de son environnomenË imédiat pour
isoler un problène (nêne 1e concernanÈ d.irectement) ou pour se projeter
dans une situation hypothétique. Ainsi en est-il probablement, d'un
certain nombre des enquêiées qui ont déclaré qu'iL n'y avait pas de
comparaison possibLe avec l-es autres catégories socio-professionnelles
cf . MEI\TDRAS (M), La fin des paysans (annexe mérhodologique en
fin d'ouvrage) 'rFuturibles" S.E.D.E.I.S. paris 1967.
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TABLEAUX ANNEXES
Tableau : I VariaÈions des carâctéristiquea des exploltations selon 1es systèmes de production - ilbois-
en Z ligne
!{AIN DIOEWRE(en unités de !ra-
vailleur agricole)
Ensemble FRANCE
moins de
I UTA I à 2,9 3e3,9 4etpl
Villages "agraires"
noins de
I I à 2,9 3 à 3,9 4 et plue
noins de
I I à 2-,9 I à 3,9
Systène de
production A
B
a
D
E
0
5
0
2
23
3û
6l
56
50
35
30
3l
30
37
42
35
I
7
ll
0
0
0
( l4)
3
(43)
(ll)
65
(s7)
5l
(s7)
( 78)
(22)
36
0
(l l)
lt
(7)
l0
0
7
0
0
2l
33
(s4)
49
20
37
( 38)
38
40
6
(8)
l3
TOTAL 2 45 34 l9 3 52 35 l0 z 40 26
Villages "urbanisés"
4etpl
Tableau : 11
SURFACE EXPLOITEE
(en hectares SAU)
A
B
D
E
moins de
l0 ha r0à19 20à49 50et+
noins de
l0 ha l0à19 20à49 50et+
noins de
l0 ha l0 à t9 20à49
7,
50et+
7"
0
45
2A
7
l0
2
37
7A
26
28
5
ll
28
45
22
93
7
l8
22
40
0
(l l)
5
<7)
lt
0
(67)
33
(36)
33
(43)
(ll)
32
(43)
zq
(57)
(l l)
30
(r4)
JL
0
5l
5l
(8)
7
2
3l
20
(ls)
l8
0
n
23
(46)
20
98
7
6
(31)
55
TOTAL t7 24 2l 38 I 33 28 30 23 t7 ti 45
Tableau : III
!,IODE DE FAIRE VA],OIR,
DOMINâNT
propriété nlxta
Â
fermage propriété mixte fermage propriété mixÈe
z
fermage
A
B
D
E
22
68 ,5
4t,s
48
46
I
l8'5
t7
l9
t7
70
t3
4l,5
33
32
(57)
( 78)
49
(50)
58
(i4)
(22)
,19
( l4)
l7
(2e)
0
32
(36)
25
tt
61
Jq
(4b)
24
8
l8
t4
(23)
3l
75
t<
52
(31)
45
TOTAL 45 l8 37 56 l8 26 35 t8 47
Tableêu : IV
NIIEAL! DE !{ECANISATION faible moyen é1evé faible moven
z
é1evé
7,
faib 1 e moven eleve
A
c
D
E
l3
7
4
t0
20
67
67
48
69
78
20
26
48
2l
(r4)
(lr)
3
( 7)
t5
(57 )
(8e)
62
(22)
65
(2e)
0
35
(71)
2A
0
rî
l2
0
2
l5
62
7l
(77)
74
OTÀL I 34 62 27 56 39
85
t<
t7
(23)
24
r-llÂNcÊ
D I E!,IPRUNT
à moyen ou
Long lerne
pour achat
de
foncier chepÈe1 equl.peE faL foneier'exploi
ElnenÈ
hep re 1 cqu,.pem
aE rmen
' exp 1o habiE. fonc ier chepcel cqu 1 pen
! inen È
'exploi
7
A
B
c
D
E
47
20
36
30
tâ
t
0
3
4
4
l8
ll
4
l3
5
2
I
44
l8
l5
ta
t7
l5
t3
( 2e)
0
5l
(29}
35
0
0
3
0)
5
( l4)
(ll)
I
( 7)
L4
0
0
il
(57)
9
(28)
(56)
I
( 7)
t5
49
24
20
(31)
29
J
0
3
7
( 7)
l9
7
t4
0
It
6
2
6
(31)
34
lb
lb
23
9
34 l2 t4 l5 36 4 t2 l3 r5 32 3 It l4 I5
78 Z avec enprunt, 22 Z sans eoprunÈ 80 Z avec enprunt, 20 Z sans emprunE 76 7 avec emprun!, 24 7 sans emprun!
Tablesu V :
-il+-
Variations des carac!érisÈiques dee exploitatione selon lee systènes de production (suite)
en Z ligne
VU
IE
f
Localisation eroble France
n-366
VA
n - 167
VU
n - 199
dans une agglo-
nération
à la périPhérie
8'5
9'6
25,4
23,8
32,7
316
3,0
I 0,8
39, 5
43, 1
12,6
l5, l
37 ,6
10,6
24 tl
- 
llk Fr"-
Tableau VI Localisation des bâciments d' exploiEacion
en 7"
Dinension et étaÈ dee bâcinenÈs drexploiÈation
en /o
Tableau VII
1361sau VIII: Age relatif (x) deg bâeiraents d'exploitaEion
Age relacif (x) VA
n - 167
VU
n=201
neuf
ooyen
vieux
58
28
l4
59
26
l5
(x) Conbinaison de ia date de conÉtruction et de la dâte de rénovation
des bâtinents PrinciPaux.
Tableau IX : Tenue de la conpcabilité
enZ
Type de comPtabili
illages relati
n-201
pas de comPÈabilité
compÈabilité "sinPle
ccnptabiliÈé'rgesË
conptabilité'râ
partie doublê'l
Appréciatione des enquâtées
aur ;
la dioension I I éÈaE
lneeoble
n.363
VA
n - 166
VU
il : 197
suffisante
insuffisante
suffigante
insuffigante
,I
sarisfaisanÈ I
saËisfaisanÈ
insatisfaisant
ineatigfaisang
56,9
1 0,7
1 6,5
I 6,0
50, 6
10,2
l6,9
6l ,9
I I,2
16,2
10,7
Villages à doni
nante agraire
n - 167
Enge$ble France
n-368
.9'0
48 ,3
32,8
9r9
9'0
64,6
24,6
l r8
9,0
55,6
29 rl
6,3
Organisoe Engenble Franceu -368
VA
n - 167
VU
n-201
Caisse de crédit
coopéracive polrya1 65 ,8
41 ,8Coopérativê epécialieée
groupeoent de
producteurs 23,4
22,8
63 ,0
c. u.!t.A.
Syndicat Agricole
7t,3
6l ,7
2l ,6
22,8
56 ,3
6t ,2
36,3
24,9
tt o
68,7
Tableau X : Adhésion aux Organieations ProfeEeionnelles
enÉ
Tableau XI : Abonneoents aux Joutnaux Profesaionnels et Revueg
lechniquee
enZ
Tablesu XII: Taille dea hsbicaciong
TableauXIII: lailledeshgbicacione
v.u.
n.200
-ltS-
U.
20
v
nÊ
8,5
35 ,5
35,s
14 ,0
6,5
Tableau XIV: Taille Ces habitarions
Enseoble France
n.368
VA
n - 167
VU
n.20
z8,7
46,l
35,8
38 ,3
I revue technique
2 ou plueieurs
1 6,0
512
16,2
514
15,9
5'c
t{ombre de pièces princi-
palee (y coopris cuieine) Enee$ble Fraocen.368 v.A.n-167
là3
4et5
6 et plus
20
45
35
t6
40
44
52
23
ingeoble France
n-364
v,A.
n. 164
Noobre de piècea ne
servant .qurà I rhabitatiot
lou2
3ou4
5ou6
7ou8
9 et plus
6'0
40,9
37 ,6
r I,3
4,t
3,0
47 ,6
40,2
7,9
l12
Surface habitable Ensenble France
n.368
v,A,
n-167
v.u.
n-201
I à 79o,2
80 à ll9 n2
120 r!? er plus
32
36
32
3l
45
34
28
38
Age de la conscruclion Ensemble Francen-361
avant I 900
1900- 1925
1925 - 1950
1950 - 1960
1960 - 1970
après 1970
v.A.
n= 162
V.U.
n = 199
7?,8
9'3
3,r
3rl
6r2
516
57 ,3
l1,l
8,0
715
9'0
7,0
- 
l'sbit-
Tableau XV
Tableau XVl:
Réparrition en Z de6 habications des enquâtées suivant
1râge de la constlucÈion
Répertirion en Z des habitatione des enquêtées
suivan! lrâge de 1a rénovation
4. Petit. équi.peuent ê1ec de cuisine
un appareil
deux appareils
dont baÈEeur Eixer
roboc{ixer
Tablesu XVII: Taux dtéquipernemenÈ dee nnénages enquêrés
------ 
en diverJ blens durables selon le type de village, en z
Age de la r'ôr:orrrltion Ensenble Frêncert ' 272
v,4.
n-133
v. u.
n = 139
1900 - 1925
1925 - 1950
1950 - !960
1960 - 1970
après 1970
Q17
l l,8
18 ,8
34,2
34,6
0'8
14,3
1 9,5
30 ,8
34,6
o,7
9,4
18 ,0
37 ,4
34,5
Villages
relativemen
"urbanisé s"
Engenble
France
Villages à
dominance
agraireAppareils
93
4
63
l4
49
60
97
t0
59
l6
32
93
95
8
6l
l5
39
78
autooobile
dont:3eÈplus
bicyclette
dont:3etPlus
noto ou cyclomoteur
té1éphone
e! comunicaÈion
92
88
96
93
2. Aooareils de cullure de de loisirs
94
9l
té1évisiou
radio
75
96
20
73
42
49
t2
72
98
35
7l
43
77
2l
3. Groe appareils électro{énagers
congélêteur
cuisinière à gaz ou électrique
lave-vais eel 1e
rnachine à laver aut,oûalique
oachine à coudre éleclrique
aepirateur
autre appâreil de nênage
97
,Q
72
43
64
t7
73
cro{énâger
4l
4r
4t
36
4l
3l
an
38
42
44
49
35
_tr6 
-
Tableau XVIIFConposition des ménages enquêcés selon 1e lype
de village en Z
TabLeau tIX- $ysglngs de production selon La slrucËuEe du ménage
et le type de village, en Z
Ensenble
France
Villages à
dorninante
agraire
Villages
te lat ivenent
''urbanisés"
Siruation de fauiLle (en référence
au chef de fanille) :
- Epouse du chef de fanille
- Chef de fanille
- Enfants du chef de faroille ou
de son êpouse
- Parents du ehef de fanille ou
de son épouee
- Frères et 6ôeurs du chef defanille ou de son épouse
- Aucres parentg du chef de
fauille ou de son épouse
- Personnes érrangères à la faniLle
aident sur lrexploitation
- Personnes étrangères â la fgnille
nraidant pas 6ur I'exploitation
- PetiÈs-enfants
24,3
23,9
43 ,0
5'8
0,7
0,9
0,6
0,1
0,7
,q
25
2
0
4t ,4
4,8
r,0
0,9
0,3
l,
23,7
1a o
44,3
6,5
0,5
0,9
0,9
0
0,3
Totel 1 00,0 r 00,0 r00,0
n t 529 667 862
Villagee à doninante
agraire
Villages relacivemen!
'urbanisés"
Ménages conprenant
I seule
iami I le
plusieurs
f amil l.'s
Ménages comprenan!
I seule
fami I 1e
plusieurs
fanilles
Systènes spécialisés
. en productions végétales
' 
- agriculture générale
- horticulture, cultures
permanenÈes ou spéci,ales(dont viticulture)
€n productions aninâles
- vaches laitières et
auires herbivoreE(dont bovins viande)
- porcins e! âutre6
granivores
Sysrènes polyvalents ou oixtes
, dont à dominanle élevage
. doot polyculcure-élevage
5
6
22
r0
57
2l
r3
4
0
t1
0
73
3t
l8
3r
24
20
7
r8
r0
4
I
l3
r0
611
1a
3l
To tâl r00 r00 r00 r00
r40 ?7 t62 39n
- 
lt6bi'-
lableau Pç Systèrues de production selon la caille du oénage eÈ le type de village' en Z
Villages à doninante agraire Villages relacivement urbanisés
mé,rases 99M913!l_ s È
lou2
personnes
3ou4
Per9onnes
5 personne
eÈ pluslou2per9onnea
3ou4
Personnes
5 personne
et plus
Systènes sPêcialisés
. en producEions végéÈales
- agriculÈure générale
- horticulture, culÈures pernÂnenÈes ou
spéciales (dont viticulture)
. en product,ions animales
- vacheg laicières et autres herbivores(dont bovine-viande)
- porcins et autres granivores
Sys!ènes polYval'ents ou mixtes
. dont à dorninEnte élevege
. dont PolYculÈure-élevage
5
3
25
6
5l
ll
t4
4
8
20
I
60
3r
l0
4
J
23
ll
59
23
ro
26
43
l9
3
9
3
J
Jq
30
l6
6
l9
ll
I
24
7
l8
9
I8
r9
TOTAL 100 100 100
100 r0o 100
n 36 74
57 JI 88 B2
gglg Iù(I : Partage du travail du jardin PoÈager
a) Selon le te0ps de travai I de la fenoe au Dotaqer
(l) y coopris "non lieu" e! sang réponse
b) gelon la surface du iardin Doteeêr
c) Selon la façon drexploiter le pocager
e) Selon La présence drune mère ou bele.aère
(en 7 colonne)
100
ql
l9
OJ
t7
-l11-
100
20
36
36
59
5
38
60
a
70
30
ZJ
36
6t
100
26
5r
,1
26
47
27
27
39
J{
100
r00
100
Villages "urbanisés"Villagee "agraires"
fenoe eE
autre per6
au!re
per sonne ensemble(l)
feme eÈ
âuËre perË
suÈre
Peraonne
enssble0)
f eme
seule
f eroe
seule
70
26
2
2
77
t6
5
2
63
23
lt
3
74
2
0
94
4
2
0
78
l6
5
I
en période de pointe
noins de I heure
I heure
2 heures
3 heures et plus
t00 100 100 100 100Total 100
,7
42
26
5
64
t9
l0
7
9l
7
7
0
60
23
t3
4
,)
5l
2l
6
25
<1
20
t
t00
94
3
3
0
89
I
J
84
t2
2
100
55
3l
2
ooins de I heure
I heure
2 heures
3 heures et plus
en période noruale
100 100 100 100 100 100ToÈÂl 100
2
8l
t7
5
59
36
5
65
30
2
7l
z7
0
57
43
t
1.3
6
59
35
noins de I are
I à noing de 9 ares
9 ares et plus
100 100 100 100100 100 100Total
36
64
0
37
6l
39
34
35
60
5
de façon inrensive
on y faic lreesentiel seule$ent
eane réponse
50
48
2
100 100 100100 100 100 100 100Total
noins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans et plus
20
1.0
40
7
4J
50
26
48
26
100 r00 100
?o
4l
30
27
4t
37
lotal 100 t00 100 100
90
l0
92
8
89
lt
90
l0
89
ll
non
oui
Total lo0 i loo 100 100 100
b;s
- 
il?
Tableau p(II: Temps de Cravail de 1a femme au jardin potager en z du tenps de travail EoÈ41 quoÈidien de la feme
Facteurs de variaÈion
En période normale En période de poince
Vil lagea
"agraires"
Vil lages
"urbanisés"
Vi1 lages
"agraires"
Villages
"urbanisé s "
ToEal 5r9 6,5 2,6 l 19
Selon les villages enquêtés :
- St-Ybars-Ste-Suzanne
- Goudelin
- Billy
- 
Ebershein
- St-Gilles
- Orgon
r - Brie Frençaise
l3, l
3'8
I 
'3 12,
8,
l,
J'
3
4
I
5
6
I
0
I
3
8
t"\
t,7
0,6
3,0
Selon la surface drexPloiÈaÈion :
- moins de l0 ha
- l0 à 19 ha
-20à49ha
- 50 ha ec plus
213
5,9
616
5r6
5,8
lr,l
913
5'3
I 
'43,0
2,3
3 ,.5
I,3
0,3
I 
'83'5
Selon le degré de nécanisation :
- faible
- moyen
- 
élevé
l0,3
4r7
616
715
7r0
5r4
5r6
7,4
l r6
I
I
z
7t
6
4
Selon lrindice dtéquipeoent ménager :
- faible
- moyen
- élevé
0
7
4
,0
q
,5
I 4
6
6
,0
,
3
2
0
I
2
,0
o
,l
Selon la Èaille du nénage :
7t
5
5
personnes
personnes
5
7
I
6
5r7
715
LrJ
313
I
2
8
I
0,0
l'9
Selon la présence drune autre feme dans le nénage
- non
- ouJ.
0'0
6ro
0'0
6'5
0,0
ltô
Selon la présence d'enfanls de moins de 6 ans
- non
- ou1
5'8
616
6r7
5'3
Selon 1tâge de la feone :
- noins de 40 ans
-40à49ans
- 50 ans eÈ plus
413
5'5
713
7 rl
6'5
6r0
0
2
4
5
a
3
I 
'3I,6
,Q
Selon 1e niveau de formation de Ia femne
- trèe faible
- 
faible
- ooyen ou élevé
8'4
4'8
4'l
10 ,2
715
3rl
,o
to
9
9
5
Tableau I..XIIÎ- TemP6 consacré par la feure au jardin poÈager en pêriode normale
_ilt-
en Z de 6on temps agricole totâl
a) Selon la préseBcê d'une auËre feooe participanË aux Èlavaux dooesLiques
Villages à doninante agraire villages relativemen! urbanisés
non oul Tocalnon oul To!al
9,3 19 ,3 r 0,2 12,9 2t ,7
l4,3
b) Selon 1'âge de La feme
Tota I
t4,3
c) Selon le niveau de foruation
f ort tocaltrès faible
14,3
13, 9
50 ans et Plus40 à 49 ansnoine de 40anslotâ!50 ans et plus40 à 49 ansnoins de 40ans
l4,ll3,0t7 ,210,2r I,69r88,3
novenfaiblecrès faibletotalnoyen fortfaible
11
1 3,0t5 ,716 ,8t 0,2619 8,88,5
famille ou
vois ins
/.
salar ié
r.l .*ftr p-riL
pas de
remplacsalariért olre p.'riL
total
effectif
faqrille ou
vois ins
,
Villages à dominante agraire
pas de
39 t744l0 1673852TOTAL
42
44
44
l8
l0
It4644
9
2
7
33
74
60
27
42
40
64
46
53
36
56
30
0
t2
l9
64
32
5l
0
t2
l9
5l
89
26
35
4l
35
65
47
46
34
50 l6
59
34
7 7l
96
34
42
59
47
'At4
0
0
ll
53
45
35
IJ
55
33
29(77)
64
0
0
5
8
7
I
(2
7
9
37
t4
100
4t
53
7l(23)
25
(86)
(s6)
57
(2e)
5l
(t4)
(44)
30(43)
cz
t4 t62
39
46
33
40
59
l0
7
140
27
38
4l
<,
52
46
34
6l
60
22
59
53
42
22
l8
I
I
56
23
39
50
(6)(0)
ls
3
l6
l0
72
69
(56)
(s0)
40
64
(38)
(50)
33
6t
93
47
23
4ô
60
l0
ll
2l
67
4t
l9
25
5l
23)
3
t2
(31 )
68
86
l3
t27
30
44
l0
l7
36
5l
30
34
39
)J
30
35
( 33)(2s)
t0
(25)
(62)
t47
l2
8
37
46
55(42)
( l3)
bJ
29
TJ
l0
30
l4
57
'16l4l5
42
39
t4
I
72
77
SELON LIAGE DE LA FEMUE
NIVEAU DE FORMATTON
SELON LA SURFACE EXPLOTTEE
SELON LE SYSTEME DE PRODUCTION
agriculÈure générale
culEures spéciales ou pernanentes
élevage herbivores
élevage granivores
polyproduction
DE TRAVAIL ACRICOLE
tE DEGRE DIOIIVERTURE SOCTALE
SELON QUIELLES qQlT !481-I!S
de vacances)
depuis noins d'un an
depuis plus dtun au
(période normale)
h et plus
'ELLES ONT s
SELON LE
SELON
SELON LE TEMPS
SELON
TYPE DE I'ÀMI,LLE
ce s
0
I
4
ne preûnent pas
moins de 40 ans
40 à 49 ans
50 ans eÈ Plus
crès faible
faible
ooyen ou élevé
moins de 20 ha
20 ha et plus
sans ascendants
avec aseendants
faibLe
noyen
é1evé
EN VACANCES
j arna is
itrégulièreoent
régulièrenent
à3h
à6h
" 
kxs
- 
il6
Tabfeau xxlv RenplâcemenE pendanÈ leg vacances et congés
en 
^ 
r
Villages relativement utbanisés
to tal
ef fec r if
201
55
78
68
28
94
79
80
tzl
- i19 -lableau xxv: Opinions dea femes enquê!éee sur Ia sexualité et l'éducation sèxuelle
votre
ants
lrêpouse
le mari
oari e! feme ensesble
Personne
sans avisrsan6 réponse
é du monenc où
es enfanÈs êt do
- non, pa8 dréducation sexuelle
- non, cela ee fait tou! seul,ce nreat pae
néceesaire à la caopagne
- oui c'est indispensable
- oui oais avec précauÈion(et auÈree régenreg)
- eans avie, sane réponae
i d' tas
- la nère
- 1e9 parents enseuble
- 1'école
- Ies parenÈs et lrêcole
- la radio, Ia té1évision, 1es livres
- sans avi.s, sana répouae
lee vent-i1s: rroé s
- non
- oui, etest indispensable
- oui, oeir avec précaution
- oui, avec auÈreg régerves
- rêpoosea Évaeivee (oui et non)
- sane avia, aans réponse
enfants eon s des
- pas dtaccord
- draccord avec résenre
- dtaccord
- sans avis, sans réponse
les les
- pas draccord
- draceord avec réserve
- d'accord
- sans avia, sans répouee
fait des
- 
pas d'accord
- draccord avee réserve
- d I accord
- saus avis, sans réponae
en Z colonne
EnseDble France
ûr368
)
2
35
49
l2
39
Villages "agraires"
n . 167
I
2
29
57ll
J t
Villages "urbanisés"
n.201
3
I
4t
42
l3
45
evolr une
ion ?
l1 tard sont 10n lle
ar on ne s les colé r les fill
on 1e mais on n' 1e as
Se Ion
Mo
"on
l3
4
9
t(
2
44
3l
s)) 15l0 )
l8
*1,
l0
82
t
35
8
9
44
t2
a
1
25
6
36
t4
7
2
35
II
50
ll
9
I
l8
A
36
29
2
l0
l9
3l
29)
l0
t1
6
40
30
2
9
l1
46
l9
I4
2l
4t
l7
l6
26
50
20
tz
l8
56
l0
22
52
l3
9
26
59
t2
ll
l8
53I
ll.
25
48
7
l8
27
58
I
ll
t1
"une f "bient' ne
re
- pas draccord
- dtaccord avec réserve
- draccord
- sans avis, sans réponse
g se3
'initi matièreDeut e seul 1
9
ô
36
CJ
ll
I
38
5l
I
a
33
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Données géographiques, dénographigues et agricoles coneernant
les connnunes enquêtées en France
Pages
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CHAPITRE I . CARACTERISTIQUES DES AGRICI'LTRICES ENQUETEES ET DE LEUR
CADRE DE VIE
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- Dinension des expLoitations 16 bis
3 - Proportion de fermage dans la surface exploitée 16 bis
4 - Import,ance du patrimoine foncier 16 bis
5 - Origine de La propriété foncière t6 bis
6 - EmpruuÈs à noyen et à long terme 17 bis
7 - Durêe de L'instaLlaËion dans lfexploiËation 17 bis
8 - Changements irnportants depuis 1r inst,allation 17 bis
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production et seLon les vilLages lg bis
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16 - Starut dtoccupation de Lfhabitation 20 bis
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l8 
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24-
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29-
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présence dans 1e ménage dtune mère ou belle-rnère selon
1e type de village
Structure du ménage selon la SAU et le type de village
Taille du ménage selon la SAU et le type de village
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23 bis
23 bis
24 bis
24 bis
25 bis
30 bis
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selon Le type de village 42 bis
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33-
34-
35-
36-
37-
38-
39-
40-
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43-
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Entretien du linge selon 1e type de village et la taiLle
du ménage 43 bis
Entretien du linge selon le type de village et, 1'équipement
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50-
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agricoi-es en période normale selon diverses caractéristiques
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Variations des temps de travaux de la fetnme selon 1e système
de production et selon la nature du travaiL
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6l bis
6l bis
62 bis
63 bis
64 bis
65 bis
CHAPITRE 4 . CONTACTS EXTERIETIRS, LOISIRS. VIE SOCTALE
64- Qui désigneriez-vous conme voisins ? selon 1râge de la femme,
la surface expLoitée, le système de producËion, le niveau de
m6canisation, le niveau drouverture
Qualité des contacts avec le voisinage sel-on le voisinage
désigné, 1'âge de la fernme, la surface exploitée, 1e système
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65-
66-
67-
68-
69-
70-
7l
72
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69 bis
70 bis
71 bis
73 bis
/J b]-S
/4 bIs
75 bis
73-
76 bis
74-
75 -
76-
77-
78-
79-
80-
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80 bis
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87 bis
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coûment vous sitr.lez-vous ?tt selon leur âge, leur niveau de
formation, la dimension de leur exploitation par Ëype de village
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85-
86-
87-
88-
89-
90-
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94-
103 bis
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95-
96-
97-
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ci-dessus)
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ENQUET| :
LES CONDITIO.IS DE VIE ET DE TITAVÀIL
DES FEI.II'IES D,EXPLOITÀNTS ACRICOLES
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I - STRUCTURE DE LA T'ÀI4ILLE ET DU MENAGE
Situation de famille
(Les deux dernières années sont codées, par exemple
Personnes à charge '
1- Epouse du ehef de familfe (personne enquêtée)
2- Chef de famille - mari de Ia femme enquêtée
3- Enfants du chef de famil']e ou de son épcuse
r+- Parents drr chef de famille ou de son écouse
5- Frères et soerlrs du chef de famille ou de son élouseÀ- Art"." parents clu chef de famitle ou de son épouse
i- po.u"nn" étrangère à ta famill-e' Aidant sur I'exploitation
8- ;';;;;; étt.t!èo. à la famille' N'aidant pas sur rrexoloitation
Sexe -
l"- llasculin
2- temlnrn
Année de naissance
Branche act iv
0- sans activité
l- Agriculture, forêt. Pêche
2- Industries agricoles et alimentaires
3- Industries diextraction, de fabr:ication, de transformation
4- Bâtiments' travaux Publics
5- Commerce
6- Transports, té1écommunications
7- Autres serticàs-privés (banques,assurances' soins' servicesdomestiques)
8- Autres 
".tti."" iuUfics 
(administrations, enseignernent' santé"')
6.2 Situation professionnelle -- '
0- sans Profession
1- Indépendant sans salarié
2- Indépendant employeur
3- Aide familial
l+- Apprenti sous contrat ou stage de formation Professionnelle
dà-Iongue durée (6 mois et PIus)
5- Salarié du secteun Pnivé
6- Salarié du secteur Public
?- En cours de scolrité (écolien, étudiant)
8- R.etraité
9- Chômeur
6.3 Lieu de travail, de scolarisation (Recueillin I'impression subjective ' -
de I'enquêtée)
1- Dans la maison dthabitation
2- Près du lieu d'habitation
3- Dans un autre lieu : village
+- Dans un autrre lieu. : petite ville
5- Dans un autre tieu : ville moyenne
6- Dans un autre lieu : gnande ville
7- Lieu changeant
3- Ne revient q,r. a" tu,np" en temps (part poutl la semaire ou Poull Ie mois)
9- Ne sait Pas
6,4 Distance du lieu de travail ou de scolarisation ' - -
1- Dans Ia maison
2- Dans Ia commune de résidence
3- Hors de Ia comnrune de résidence,
4- Hors de la communq de résidence,
5- Hors de la commune de résidence,
6- Hors de la commune de résidence,
?- Hors de 1a eommune de résidence,
llous allons si vous te voulez bien parlen d'abord de la situation familiale et
professionnelle de chaque personne vivant sous votre toit '
iL"" r.éporno= 
"u* 
qrr""iion" suivantes sont à reporter, codifJées' dans re
tableau ci-joint)
Pays(CoI.l) Vil}age(2.3) Ctassement(4'5'6')
!3-9glelle
5.2bis Si I'enquêtée a une formation professionnelle' faine préciser laquelle?
Pni remunera6.
6.1
s acî
a
3
25 = L925)
Nl-Çelgllq
9
"10
1t -12
13
l4
l6
L7
181- Tous les repas sont pris à la maison
2- Un repas p..5ot. est pris en dehors de la maison (cantine' etc")
3- Les deux repas sont pris en dehors de Ia maison
4- Seulement à ta maisoi pour le qeek-end (ex: enfants pensionnaires)
(
5.1
Fornat ion
Scotalre -
0- oas de fréquentation scolaire
l- ècotarité inférieure ou égale à 9 ans sans C'
2- Scolarité inférieure ou égale à 9 ans avec c'
3- 9 à 10 ans de scolarité
4- 11 à 12 ans de scolarité
5- 13 à 14 ans de scolarité
6- 15 ans et plus de scolarité
?- enseignement suPérieur
Pnofessionnelle - '
0- Aucune formation professionnelle
l- un an de formation orofessionnelle pratique(ou cours Pan corresPondance ou stage 200H)
z- ù""" ans d'. fortatioi professionnelie pratique (ou nj'veau c:A:P:l
à- tt.i" ans de formation'professionnelle pratique (ou niveau B'E'P)-q.Quatreansdeformationorofessionnel]ePratiqu{niveauBacTechnique)
5- Niveau B.T.S.
!..--! )^ 1'-n-^idâhôn+ .,,-ânierrr(nivearr inoénieur.. maÎtrise..)
E.P
E.P
à moins de 30 mioutes (aller)
de 30 à 45 minutes (aller)
de a5 à 60 minutes (aller)
dtune heure à une heure et demie(aller)
à une heur:e et demie ou Plus (allen)
ementusagere anonymet i onnê
sc ient
6543?l-
5.2 15
8- Variable
9- A une distancetelleque la personne part pour la senaine ou pour le mois
19
- x-
6.5
6.6
7.
7,I
7.1.1
1.I.2
7.2
7.?.t
7 .2.2
8.
9.1
9.2
9.3
9. t+
9.5
Hoyen de tna0riport
I- N'en a pas besoirr
2- A pied
3- Vél.o
4- VéLomoteur
5- voiture panticuli.ère
6- Voiture à plusie'rrs familles
7- Train, autobus
8- Bus scolsire ou lrentr'eprisè
9- Sans réponse
Revenu moyeû de I'activité pri::ipaIel salariéel.
Le revenu noyen par rnois est évrlué nËt, sans [enir compte
des reverrus annexes.
Activités anuexes et revenus de transferts
Nature - . ^
0- Aucune
1- Exploitation agricole perscnnelle ou des parents
2- Autres activités personnelles indépendantes non agricoles diverses
3- Activités annexÉ:s srlr une au:re exploitation agricole ou forestière
4- Activités salarjégten dehors de lragriculture
5- Activités occasionnelles
Revenu flnyen des activités annexes (évalué net/an)
Revenu des transfe( ts(pensicn invalidit é , "rllocatran vieillesse, retraite ,prestations famil iaIes, I.V.D. etc. '.. )
0- pas de revenu de transferts . . .
1- oui, revenu de transferts
Revenu moyen des trarrsferts (évalué net/mois)
Revenu des biens
Fi6FlZtZËl-*biIières, terres, Locations, fermges(évalué net/an)-
Profession du père de fa fenme
0- Sans profession
1- Agricul,teur explôitànt
2- Salarié agricr'le
3- Patron de Irindustrie êt du conmerce
4- Professiorr; libérale 
, 
cadre supêrieur
5- Cadre moyèn.
6- Employé.
?- Ouvrier
8- Perscnrrel de service
9- Autre catégorie
!9-Coloone
...20
2Ià24
.26 à 30
!i-9gis'.rse
_ _4610.1 Droù êtes-vous originaire ? (Iieu drenfance) . -
O- sans réponse t+- Du département
1- De cette exploitation 5- De Ia région
2- De cette comnrmune 6- Hors de Ia région (autre région)
3- De ce canton 7- De Irétranger
l0-2 D'où votre mari est-il originaire ? (Iieu d'enfance)(utilisez la même codification qu'en 10.1)
emos êtes-vous install6e dans I'exploitation ?11
13. QueI
ls.1
l6
L7. A
ris combien de t
0- sans réponse
1- t4oins de 3 ans
2-3à9ans
3- 10 à 20 ans
4- Plus de 2O ans
IS
les
\'l
q8
49à51
53
54
25 l.2. Y a-t-il
0- pas dremprunt
1- foncien
2- cheptel
ts
y en a plus de
3- équipement
4- bâtinrent drexptoitation
5- habitation
55
rtion de raqtrlas lo
votre ii)stal a
3 plus importants et les dater)
0- Aucun
l- Augmentation de surface
2- Dininution de surface
3- Changement dans Itorientation des cultures
t{- Changement dans les orientations d'élevage
5* Augmentation du cheptel
6- Diminution rlu cheptel
7- Introduction dtateliers spécialisés
8- Augmentation de la main droeuvre
9- Diminution de la main d'oeuvre31
32à3s
36 à tro
trt
est le résirne matrircnial adoDté par votre couple ? 5?
l4
o- sans réponse 3- Séparation des biens
l- Cornmunauté réduite aux acquêts lt- Autre
2- Conmunauté avec adaptations Ç- On ne sait pas
D'où ten-ez-vous la orooriété ds..vos terres ? - -- - 
-L:,:--frilra l- tucfqe dc .l^q^c d++ eri1i.+s ci - Jqslcq
$*câct-.u "bia*g coqnqnr " : . l, ., t ^O- sans r€ponse
1- la plus grande partie provient de I'héri.tage du mari (il.*f.. d'h* -'
2- lâ plus grande partie provient de Irhéritage de la femme(Monh'.J'h-
3- la plus grande partie a été achetée (Mo*Lr. d'L- .... )
r+- Ies trois origines sont à peu près équivalentes
Avez-vous co0tracté des emDrunts à count terme. ?
0- pas dremprunt 2- du cheptet 5- Pour }thabitation
Si oui, pour acheter. 3- rle lréquipement
l- du foncier q- pour Ie bâtiment de I'exploitation
15.2 Avez-vous contracté des ernprunts à moyen ou Long terme ?
J
Pr":fessiorr de Ia mère de Ia feme - .(UtiIisez Ia même codification qu'en 9.1)
Profession du pèr'e du mari - .(Utilisez la même codification qu'en 9.1)
Profession de la mère du mari(UtiIisez la même codification qu'en 9.1)
Profession des enfants qui ont quitté I'exploitation - question ouverte
42
43
It4
r+5
nt I des annuités sente
es
- non
1- noins du L/4
dates ont été
quest ouverte
2- de r/\ à l/2
.. 3- plus de Ia moitié Y\ou 
rarôs rL 9
s les lus
Jt2I
(Utilisez la même codification quren 9.1 pou ltenfant le plus âgé)
- Eti".-vo.ç .orilnJ-irr s[ çq aqpr-rtr 1. (q*cshor oru.tt ) -
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6432I(.) . II- OR3ANl5A'TIOI.I i;T S'I'RIICI'URE DE I,IËXTLOITATIONl1 S,,pl-RtIClE (en hil . sril sragit drares, le préciser )
I 1.1 Patrinoine foncier' (superficie possédée, 1.2 t 1.3)
No carte'
11
l4
T7
2U
26
29
32
35
38
4I
44
lr7
50
53
56
59
62
65
68
71
10
13
16
l9
22
?5
28
3l
3q
3I
q0
{3
l{6
r{9
52
55
58
61
6lt
67
70
I
t7
l5
IU
2I
2\
27
30
33
36
39
42
tr5
rl8
51
54
51
60
63
6ô
69
0 2,16 CuLtures légumières (en ares)
a 2.L7 Vigpes (en ares)
a 2.18 Cultures fruitièr'es et autres cultures intantives (en ares)
O 2.18bis Préciser.l,a nature et la superficie des eultures spécialiéées
intensives (quest ion ouverte)
l3 AN I MAUX(clreptel noyen par ar), nombre de têtes quand rien drautre
n'est indiqué)
Bovins de moins de deux ans (veaux, gdnisses, taurillons)
72
80
't3
/b
79
,)
78
a t.2
r 1.3
I l.tt
a r.5
! 1.6
a2
a ?.1
) ?.2
I ?.3
t 2.4
a 2.5
I 2,6
a 2.'t
4.2. I
Surface, en bois, friches et landes
S.A.U, en propriété
dont donnée gp fernage ou en nétayage
Surface en fermage orr en métayage
Surface mise en valeur directement (cui-tung et divers)(surfaces utilisées - 1.3 - l.tl+l.5)
PRINCIPATf,S PRoDLICTIONS (cultures),(surfaces en ha. sauf s'il est pÉcise qu'iI sragit d'ares)
Surface en herte (2.2+ 2.3 + 2.41
Prés de faucbe (p:'airie naturelle et prairie temporaire)
1
a 3.1
a 3.2
a 3.3
Bovins adultes dont vaches laitières
Moutons, chèvres
Porcelets naissage
Porcs à l'engrais
Poules pondeuses (en dizaines)
Poulettps et poulets de chair (en centaines)
Oies, dindons, canards (en dizairres)
Chevaux
PâÈurages extensifs sans gardiennage, alpages, parcours privés
Pâturages extensits couectifs, parcours comunaux
Surfaces cultivées y cornpris cu]tures intensives(2.6 à 2.r8)
CéÉales : bIé (printemps et hiver)
Cér'éales : orge (printenps et hiver)
Céréales: seigle (printemps et hiver)
a 2.9 fivoine et autres céréalesoËl6agineux (ex: colza)
En préciser Ia nirture et la superficie . . . . .
a 2.10 ltaïs - gnain
a 2,ll Graines de semenc:es
a 2.12 Betteraves sucrières
I 2.13 Ponmes de terre
I 2.lq Plantes sarclées fourragères : par ex. betteraves foumagères
a 2.15 Àutres cultures f<,urragères, dont légumirrerrses : trèfie,
a 3.q
a 3.5
| 3.6
I 3.7
I 3.8
I 3.9
0 3.10
4 3.11
a 3.12
Itt
Si pour les porcs à l'engrais et les volailles on prend la prc,-
duction arrnuelle, coder "1rl
Autr€s petits animaux (ex. tapins) (en dizaines)
Vaches lait iènes
}IÂIN D'CEUVRI:
Nornbre drU.T.ll. totâles (coI .t{0) dont U.T.ll. fanriliales (CÔl.ql)
Cod.', tari l^eporaro io ;u"; 4-{ :'l i I à- 1,n z L ) 2 a 2,1', a' *c. - . t * Ff..
I
1I
8
t'1
20
23
2t,
28
]0
32
1l
t{
3:.i
36
l0
IJ
16
l9
72
IJ
29
31
31.
E_
18
2\
I
l5
2l
3q
J
tr)
-luzerne, nsis 
- 
err+;ilage et autre fourrage ensilé
lrt o-ut.o-r p.itddLs 3L tlqrc e ori ili r,oriqr d*r L ql..r|;o.rr*rr c"rr{é *u crquilJ6
Observatiorrs :
tIII - DONNEES TECHN IQUES ET STRUCTURELLES
BATIMENTS
Situat ion
Das de bâtiment drexploitation
àu centre de I'agglomération
à la périphérie de ttagglomération
dans un haneau
dans un village le long drune route
babitat isolé dans les terres
r-2
Quest
Dimension
suffisante
insuffisante
suff.i sante
insuffisante
1.3
1. 3bis
o 1.\
a 1.5
de I,exploitation (à :remplir par lrenquêteun)
CONCERN ANT L I EXPLOIT
Zone de construction
ancienne nouvelle
4
ATrON ET Ltl{ABrTATlOtl
-5-
62
63
64
6665
69686'l
1L70
72
1.1 ce nâtériel extérieur sragit-il:4 2.3 ce
-quest
1
2
3
+
0
5
6
7
0
1
2
3
Dtune Location à des voisins
De matériel en commun
Drune location à une entrePrise
Plusieuns fornufes
il-t""tit." àe 1'exploitation collective
ez de la dimen et
compte tenu
E!e!
satisfai.sant I
satisfaisant 2
insatisfaisant 3
insatisfaisant 4
Ia dimension et de I 'état des bâtiments d'habitation ?
comPte tenu de la ta
mêne schéma que ci-dessus - question fe::née
dan s votre maison ? (question ouverte)
Année de construction
Année de rénovation
Année de constrcution
Année de rénovation
a 2.2. Travaillez-vous sur Irexploitation -question fermée-
- avec uniquenrent du matériel en pnopriété
- avec du natér'iet ne vous appartenant PJS
et vos propres moyens de tnaction
- avec du n'aié"iel et des moyens de traction
ne vous aPPôr'tr-. nant Pas
Une naison de ferme
Ur" *ui"ot, indépendante du corps de ferme
pouvant }oger une famille
Ùne maison conçue pour deux familles
Une maison conçue Pour ptus de deux familles
Cette rnaison - question fermée-
Vous appartient
npp""iil"a à vos parents (ou beaux-par"ents)
Est en location ne privé)- - -"^""""ii"ta i *" .sto"i"tion (ou à un organisr
rsi propriété Pubrique
t 
"l ''t'
HABlTATION
Vous hab itez ici dans - question fermée-
Combien de m2 habi tables a votre maison ?
ien de ièces ne servent 'à I'habitation?
Disposez-vous dans ].thabitation ?
Draucune ins '1 1at ion sanitairçr
Dtune douche
Drune salfe de bains
Dtune sall.e de bains et drune douche
ou pouvez-vous utiliser dans le village
Une douche
Un bain
Un bain et une douche
53
54
55
43.
a 3.r I
2
4
t 3.2
a 3.3
I 3.tr
a 3.5
a 3.6
1
2
3
4
5
a 2.
a 2.L
Age des bâtimen!s dtexploitation (t'l'se's1)
- 
ouestion fermêe
ôoà", .uun. 1900 : I 1950 à 1960 : rt
19oO à 1925: 2 1960 à 1979 : 5
1925 à 1950: 3 aPrès 1970 : 6
Age des bâtimenls d'h3bitation (t"t:t,':?)-
-q"".tl.t-T;;;ée - même code que ci-dessus
UECANISATION
Eouioernent oossédé par I'exploitant - question fermée -
pas de n,oYen de traction
iractiot ànin,aLe avec équipenent sommaire
traction aninale avec équipement perfeetionné
traction nécanique avec équipement sommaire
tnaction mécanique avec équipement moyen
tnaction rnécanique avec équipement perfectionné
traction nécanique avec équipement très perfectionné
0
1
2
3
4
5
6
0
t-
t
q
5
6
6C)
3
654321
58
59
56
5'7
61
s-
-6-
I 3.?
O3.lf Comn€nt êtes-vous chauffé ? - question fenm6e-
une clreminée seuleneut 0
un four'neau dans -la cuisine urriquenent I
un poê.le uniquement pour plusieurs pièces 2
un chauffage (à bois ou cbarbon) dans quelques pièces 3
un ctrauffage (fuet, gaz, éIectricité) darrs quelques pièces q
le chauffage central (bois ou charton) dans toutes }es pièces 5
!e chauffage cerrtral (fuel, gaz, électricité) pour tout{:s Jes pièces 6
le chauffage col lect if ( urbain ) 7
a tl.3 Comment faites-vous la }essive ? -question fermée-
A la rnain, bouillie dans une lessiveuse I
Machine à laver manuelle 2
l-lachine à laver éIectrique non automatique sans essorage 3
Machine à laver électrique non automatique avec essorage rr
Machine à laver serni-automatique avec essorage 5
Machine à laver automtique 6
Machine à }aver et à sécher automatique 7
Apnès avr:ir décrit votre exploltation et votre habitation, nous a.L.Lons
ûBintenant parler de vos activités en començant par vos activités ménagères
Ll,q. Err ce qui concerne.lrentretierr du linge - question fermée -
l,avez-vous et repassez-vous tout votre linge
Ou ne repassez-vous plus Ie linge de corps
Donnez-vous une partie du linge à repasser
Donnez-vous tout le linge à regasser
Donnez-vous tout le linge à Iaver sans repassage
Donnez-vous tout Ie linge à laver et à repasser
tr.5. Couture et raccomodase -question fernée-
Avez-vous ?
Une nachine à coudre à pédale
Une mactrine à coudre éIectrique
Si vous avez une rmchine à coudre, faites vous avec cetle machine ?
tout y cornpris vos propres vêtements 1
seulement les vêtements de vos enfarrts 2
seulemeilt du raccornodage 3
des vêtements pour vos enfants et du nacconodage (2+3) 4
seulement du racconodage (sans machine) 5
4.5bis Quand faites-vous ces travaux ?
-Question ouverte -
Considérez-volrs ces travaux comme une nJcessité- un loisin- un reDôs .
-Question ouve rt e-
Et votre mar.i ? -Question ouverte-
t q.6 De quoi dispc:;ez-vous pour ranger vos provisions ? - quest iorr fernrée-
Réserve à provisiorrs (cellier)
Cave
Ré frigérat eur
CongéIateun collectif
Congélateur ilrdividuel
Conrnent sont les H.C drns votre maison - question femée -
tl.C. sur f,:sse à ltextérieur
lJ.C. sur fosse à I'intérieur
i,l.C. avec chasse d'eatr ltors de Ithabitêtion
H,C avec chasse d'eau darrs ]'habitatiorr
1
2
3
l{
?3
75
76
76
lo
l1
t3
lq
f3.8 Quelle énergie utilisez-vous ? - questiotr fet'rnée -
Raccordeneilt au réseau électrique non
oui
ouiRaccordenrent au r6seau du gaz
tllectricité et gaz
Gaz en bouteille
a3.9 Qu'en est-il de lrapprovisionnenent en eau ? -question fermée-
Puits irrdividue.I avec pompe manuelle I
Puits individuel avec éIectro-ponpe 2
Adduction coll.eclive 3
sinon, corunent avez-vous lreau - question ouverte -
tl
a3.10 R6partition des points d'eau - guestion fermée -
Dans Ia nraison eau froide - un point dreau I
eau froide - plusieurs points dreau 2
eau chaude - un point dreau 3
eau r:haude - plusieurs points d'eau q
un point dreau I
plus.ieurs points dreau ?
abreuvoir automat ique 3
0
1
2
J
q
" 
No carte
1
2
3
4
5
6
I I
non
oul
0
I
2
ou1
Dans l'étable
Pal
Par
Par
Par
Par
Par
Par
Par
44.
Itt.l
I{TNAGf,
De ls leils di ez-vous faire la
-quest
pas de cuisirrière
une cuisinièr.e à ctrarbôn ou à bois
une cuisi.rrièr.e à clrarbon ou à bois
et à gaz ou électrique
seu,lenrent une cuisinièreigaz ou 6lectrique
a\.2 Quravez-vous pour faire 1â vaisselle ? question fermée
Une bassirre 1
Urr évier à urr bac 2
Un évier à deux bacs 3
Urr lave-vaissel Le 11
0
I
2
L
?
3
4
5
tl
6
3
7
I
Observat iorrs
ites-vous des conserves et de la Iation de fnuit et s?
-+-
23
4.7
-----o
Si oui, ces réser:ves durent :
en Senera] au de}à drune année' -----1
d'une récolte à ltautre -'-'-2
ôn ne prépare pas grand chose à lravance'---3
on achète au fur et à mesure
des conserves achetées - - -- ---4Si non, on-utllrse que
de t (poncs, vol"ailles, gibierIIe , 
etc...)
ion
abat onsommat
re cônsommat on annuelle ande et
-Quest
a 4.9 Avez-vous un ierdin Dotager ?
Si oui, surface en ares
Appareils de çuisine : batteun-mixer
robot-mixer
couteau ou hachoir é]ectrique
autre appareit . -.. .
d I autr.es
- Que
Appareils de m6nage :
e
Non
aspirateur
cineuse
autre appareil
élect
aI t+. 11
q.8
0
1
t
3
4
6
't
I
Toute la consomnation annuelle de viande et de charcuterie 1
iora" fu consommation annuelle de viande ' seule la 2
ina""ut."i. est achetée en plus (ou invensement)
Les 3/4, un quart est achet3 en plus (charcutenie et viande) 3
r,u-rÀi.ie, l"autre moitié est athetée 4
i"rr"-À" ia moitié, plus de Ia moitié est achetée 5
;i;;-r;;J autoconsomné, tout est acheté 6
1+3
1+q
2+3
2+4
L+2
1+3
2+3
1+2+3
t7
1918
20
I
4
6
7
Comment exploitq4-ve!e-9s-jP9!sg I ?#
- 
questron rermee-
très intensivement avec une necherche de rendernent élevé
avec attention et beaucoup de travail pour qu'il- soitt'bienret productif
on y fait Iressentiel seu.Lement
vous ont le
L
2
3
4.t2 S?
-Question ouverte-
4.t0 S abattus ou des fruits et 1é sont - iIs
except
occas ionnels -quest ons e-
Animaux :
non, on ne vend nien
oui, on vend seulenent à des amis
on vend seulement à la ferme
on vend sur lc marché local
Ia vente est en Partie assurée par un tiers(négociant ou coopÉrative)
Ia iente est pourtltessentieL assurée par
un tiers (négociant ou coopérative)
Fruits et légumes :
1
2
4
6
n
64321
(Même code que ci-dessus)
IV-LÙ
-t-
l.l
t.2
l-7. Où faites-vous vos acllats cÔul''1llrs j 
-
ONOMIE FAMILIALE
que$t 0n sem -ouvert
sans réportse
r,égulièrement au bour6
régulièr'ement à un commer'çant anbulant
r.éluJièr'enrent dans un supermarché
occasiorrilellement au bourg
occasionnell.emertt à urt comnerçant anbulant
occasionnellement dans un supermarché
au bourg et au suPermarché
au bourg et à un comrrerçant ambulant
au boulg, à un comnterçalrt anbulant et
dans un srrpermarché
ACT IVITI]S
Pourriez-vous nous dire its vous
et ce
actuef Iement
p"*. ct"1-e 1*os{ion o*Jcrl-c)
0
t
2
3
4
6
7
I
9
1. ACHATS
tlombien de fois rrar semaine allez-vous faire vos achat$ au bourg ?
Jamais O
Nonbre de fois Par senaine
Conbien de fois par mois al'Iez-vous ail.leurs faire vos achats ?
Nombre de fois par mois
Conbien de temps nettez-vous à faire ces âchats ailleurs 9Ï!-!9gC-?
- 
*r*.1"- 
--
moins d'une deni-heure 1
une deri-hertre à une heure 2
une heure è deux heures 3
deux heures à trois heures q
trois heures à quatr"e heures 5
plus de quatre heures 6
25
n
n
3.1
1.3.
Quest on
1 . t+ . Conrbien de t rend .le un ement ?
-quest on senl ouvert e-
moins d'une deni-trertre
une deni-treure à une heure
une heune à deux herrres
deux lreures à trois lteures
plus de trois heures
1.5. ouef noyen de locom,>tion utiLisez-vous Pour vous rendre en ville ?lllest ion-semi -oure nt e -
a Pred u
vélo 1
voiture à cheval 2
tracteur 3
moto-véIomoteur q
voiture 5
autobus 6
train 7
1.6 Avez-vous Le nerrnis de conduir.e ?
nol) 0
i)uf I
Si oui, depuis quarrd ?
Si non, êtes-vous tiépendante dtun autre membre de la fanrille
pour vos déplacenrellts ?(questiorr ouverte)
I
2
J
rr
5
Fabrication du beurre
fabrication du fronage
Fabrication du pain (Pas gâteaux)
Abattage à l-a fenne du porc et fabrication
de charcuterie
Fabrication de jambon salé, fumé
Conserves de viande (mise en bocaux, confits)
onserves de Iégumes (choux, connichons, hari
Confitures, jus de fruits, sirops' conserves
de fruits
TravâiI du }in (filage, tissage)
Travail <le Ia laine (filage, tissage)
Pr'éparation de 
.Dlats surgelés
3.2 Pour chaque produit fait actuellement (l) et actue
denrander sril est destiné :
-guest ion semi-fermée-
pas lieu
uniquenetrt Pùur les besoills de la famille
occisions exceptionnelles : nariage' baptêmc
pour des hôtes, des touristes
vente au marché
hô t es et rnarclré
pour Ie plaisir
sans r'éponse
2
2
eme r,t au
No Colonne
''î:;"
qg
51
53
?9
0
3
3
3
50
52
5tt
I1 i:iË ê'(
o
I
2
3
q
6
'J
q6
q8
36
38
q0
tt2
lttl
3r{
rt3
r{5
tt'l
3t
39
4t
33
3
3
3
3
3
3
3
OP
.dÉ
oo9EooÊ-l
PAJO6O
2
2
2
'2
2
2
2
2
.r{
o
oçl)
d
o
s
!Ê
o
2d
1
1
1
I
1
1
1
i
1
1
1
P
'dctoEE
-0od
,aa@
o@
ô
0
o
0
o
0
0
0
0
0
0
o
./4
a
rdô.
uoi fabri vous ou tran sformez -vous ces t a
-5-
77
1e
79
vos tS:
e vous , tran
-question fermée-
est nécessaire car on écononise de Itargent
est r:isonnable car on a }es produits-bruts
est souhaitable pour une meilleure alimentatlon
de Ia famille
"ra-na"."".i.e 
en raison de l'éloignement des-Iieux
;;;";;;;;"i;.nement (absence de magasin.dans Ie virlage
.r-!'.""a" distance du centne ccmmerciar)
est un gaspillage de temps et de travaiL
sans réDonso
I
2
3
3.5
3.7
s votre cutsane néalise-t-on les tnavaux et les tâches
4
- Quest set
Préparation dtaliments pour les volailles
Pr"éparation draliments Pour les cochons, Ies
veaux et les jeunes animaux
Soins aux jeunes animaux
Réparation de matérj.el agricole
Peépanation des légumes et des fruits Pour lrautocon-
somation
Conditionnement pouc la vrnle
Autres activités ou tâches de lrexploitation(comptabilité, cl,assenent, cournien, secrétariat)
3.6. Etes-vous satisfaitGde Ia tion des tâches dans re
û
r{
o
a
P56
3.4 Chez vous i effectue t les
ravaux vants :
- 
questlon -fetmééT cocher les réponses
Préparation des repas quotidiens
Vaisselle quotidienne
Rangement quotidien
Préparation d'aliments à I'avance
Lessive et repassage
Ménage à fond
Convée d' eau
Entretien des feux ou du chauffage
y compris corvée de bois
Réparation dtappareils ménagers
Rénovation de Ithabitation (ex. peinture)
Soins médicaux courants à la maison
Accueil des touristes
Achats quotidiens
non 0
en partie I
oui 2
pas lieu, je fais tout toute seule 3
Si vous ntêtes pas satis .faite ou seulement Pantiellement, quelles
améIiorations souhaiteriez-vous ?-Question ouverte -
Por âr cip".rc O Jg-r r^ir pr.r {
Noter lq réoonse :
3.8 iter:iez-vous votre mari vous aide à Ia maison
ou qu nê S occuPe pas na
sans réponse- sans avis
3.9 Y a-t-il des travaux que votrè mari refuserait de faire ? Lesquels ?
Pourquoi ?-Question ouvente - Noter Ia rêPonse
Pas de réponse 0je ne sais pas - sans avis I
3.10 Y a-t-il des travaux poun lesquels vous ne demanderiez pas lraide de
@ ?-Question ouverte - Noter la r€ponse
Pas de réponse 0je ne sais pas, sans avis I
1
2
I
6543tI
3.3
No
Col
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72
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SITUATION
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4
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2
2
2
2
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2
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2.f.bis (Si elle travaill€
tnavail.l-ez
oui effeetue
(Si le mari n
A votre avis'
à ltextérieur)
-vous à lrextérieur ?
àrenent, chez vous, l"es tâches suivtntes
80
No carte
9
10
11
I2
13
1q
15
16
L7
l8
a
o
É
oÉ
0
0
0
0
0
0
0
0
0
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3
1
3
3
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â
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2
2
2
2
2
2
2
o
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1
1
I
1
I
L
I
1
1
I
1
-Question ouverte - Noter
Pas de réponse
Je ne sais Pas I'oPti1*'
de votre
savez rnieux are votre rnari ? Lesquelles?
marr mreux lre vous ? Lesquelles?
se
?
Nécessité financière de I'exploitation
Travail correspondant à ma formation '
Par goût, par choix
tt ri1, .'pà" assez de travail sur lrexploitation pour deux
Je n'àine pas Ie travail agricole
Autnes réponses à noter :
1
2
3
4
6
-,lB-
24
2.5
2.6 a) -i1
-Ques
0
1
Relations avec les banques, Ie Crédit Agricole
Ia Caisse drEpargne, les Administrations' etc'
Achat d'équiPement Pour 1a maison
Achat de nrachines et de matériel agnicole
Achatl'animaux
Venæ de produits du so1
Vente de bovins' porcs, volailles ""
Tnansports de Produits agricoles
Prâts et emprunts de matériel
Ernbauche de main d'oeuvne
ParticiPation aux assenblées de coopératives
et autràs organismes professionnels
2.3 En général, iI existe une
en agriculture. Selon vous
Itexploitation 4
B. lorces physiques des Personnes qui y travaillent 2
C. Goûts et aptitudes de chacun 3
D. Formation Professionnelle h
E. Comme faisaient les Parents 5
F. Comme font les autnes exPloi tants dans Ie village 6
2.7
2,8 (Si ltenquêtée a des enfants en bas âge ou d'âge scolaire)
Combien de consacrez-vous à vos en en
de2heuresà3heures 3
de3heuresà4heures 4
4 heures et Plus 5
vous en occuPez davantage ?
-Question ouverte'-
vous arrive-t-ildEtre dérangée dans votne travair ?
non 0 oui assez souvent 2 sus riporre 
3
rarenent 1 oui très souvent 3 -
si oui, à qturt." o"tt"iJi"-i ipà""t-' coupe de main' visite inpromptue
Or' en p.frEËZ:îittlÏlluest ion, ouvertet
ônto^q, .
l.r 2 e ..rtP's
.,a)'1f,1
gslc dc
l'æJrc-
on ouverte - Noter
P*t à- càfo-çe
b) -rI
-Ques on ouverte - Noter
rlponrc- oPas dc
vg!!g--9x4o:!!a'L!on ? Vous
QueIIe réponse rnettez-vous
56] fePatG
A. Besoins'économiques de
?5
26
non tieu 0
noins drune heure - I
delheureà2heures 2
Y a-t-il des Périodes où vous
G, Activités extra-agnic oles du rnari
H, Activités extra-agr icole s de la fenme s
r. Crest tout à fait d iffénent drautre-fois
ta pas dract ivité extérieure à Irexploitation)
si votre mari travaillait hors de 1r
est ce que
pas de réponse
plus de travail
moins de travail
plus ou moins
sans avis
1I
22
0
I
3
tt
65r+32I
I
13
21-
L,,
'201:l9
2.4
que
tat ion 
'
ons:
-'l l. -
vI - CODECISTOII ET PROCf,SSUS DE DECISIOII
NouJffiil est répartl dins votre famllte et dont
votre exploitatlon, qui effectue tel travail et combien de tentps y est consacré.
lfous àllons ex:miner nôinterrant comment les décisions sont prlsès àt quelles
discussi.ons el.les suscitent avec les autres menrbres de la famille.
r
nouvelle nach q
CONTACTS EXTERIDURS A L'EXPLOTÎATTOII EÎ EXTRÂ TÂHILIAUX
-
EOIITACTS PARA.AGRICOLf,S
Calsses de crétllt - ccopératlves d.approvislonnenent
et (cu) de connerclallsatlon
Coopératives spéclallsées (lalt, vlande bovlne, porcs,
lÉgunes, frults, vln.....)
Autres soci6tés coopératlves. Groupenents de prpductèurs.
Etables collectlves.
Cercle de nrachtnlsme (CUl,lA)
Syndicat agrlcole (Lequel?) Autre organlsatlon de défense
professlonne lle ( taguelle? )
gul tient régullèrgment la comotablllté de I'exploltatlon
-Quest ion seml-ferrnée-
On ne tlent pas de comptablllté O
Une comptablllt6 d.npllfl6e êst faltê par
' le marl I
la fenille 2
quelqurun drautre 3
La comptablllt6 destln6e au centre de
Sestlon est fâlte par le narl qle fenle 5
guelqurun drautré 6
La comptablllt6 à partle double est faltcpar lc narl 7
la fcme I
quelquiun drautre I
vll -
l.
1. t llo
CoI
35
36
t7
38
39
ll
nty
eni
Das
0
0
o
0
0
oul
2
2
?
2
2
non
I
1
I
I
I
I e
s
La fernme marile seule I
le neri seul ?
le mari et ltl femrne ensemble 3
le nari et les enfants adultes {
le mar.i et ses parents 5
la familLe en discute mais la décislon flnale 6
appartient au nari
on décide selon la majorité 7
non, c'est différent d'un cas à lrautre I
rlen de ce qui précède ne correspond à ma famllle 9
Ft en ce oui concerne.Ia nalson, lonsqurun achàt importônt est nécessalre(par exemple, des meublesr rtn-ié
déclsion ? - Question seml-fermée-
(mêne schéma que ci-dessus)
3. Avez-vous un cumpte en banque ou un livret dl épargne ?{uestlon ferm6e-
Pas de compte en banque
un compte
d€ux comptes ou plus
Pas de livret d'épargne
un livret
deux li'rrets ou plus
-Quest lon seml-fer:née-
0
I
2
0
I
?
27
29
l.?
1.3
t 2.l
H
n
H
n
Qul a ta disposition des conDtes ?
pas lleu
Ie marl seul
fa femne seule
0 les deux 3
I plrrsieurs membres de la fanille sauf la fenme rr
2 do et la feme 5
vous enonomteS elles ? -Questlon sernl-ferm6e-
Sl non
Sl oulrdroù proviennent-elles ?
-Questlon semi-orrverte 
-
drune actlvlté professionnelle exténleure I
de petlts travaux occasionnelg 2
de la vente des produits de la basse-cour et du jardln 3
de la venè des produits de la feme q
draccuell de touristes 5
de la fabrication drobjets artlsarraux 6
des revenus de biens propres 7
drautres provenânces (à préclser). 8
ilâi:T."iiîat ton f al t es- vous de ."" ;";n"'ru; t -o'.'. t"'à""'i -""""".. -
pas lleu
pour des achats courants poun vous-n6mes
do pour vos enfants
pour des dépenses exceptlonnelles pour vous-mêne
do pour vog enfantg
pour des dons
ïi"..,:'1'":*1":' :"T""'
T a:t-ll des cahlers de lelevés technlques (dates de récoltes,@Flinf-fiEia;etabrê. . .. . )Sl oul les €numéren, et noten la personne qul les tlent à jour:.
-Questlon ouverte-.
5
0
2 COHTÂCTS EXÎERIEURS DT TIIIPS LIBRE
Dans_l.e questlonnalre que nous vous âvons renls, certaLnes questlons
ont été posées sur vos noyens de trensponts, Ie tét6phone, ù radlo,la tdlévlslon et les Journaur (les relàver à ce. nronent lài
Avez-vous, vous ou votrc famllle - questlon ferrnÉe
un vÉlo / plusleurs vÉlos nombre
une lnoto / plusleurs orotos
pu cyclomoteurr)
une goltur€ / plusleurs volturres
a 2.2. Âvez-vous le té léptlone ? non
oul
n
n
n
f,
0
I
7
nonbre
nombre0
I
2
3
q
5
pas de r'éponse
Cabina téléphonlque dane le volslnnage
Avez-vous
non
radio
Ia radio ? (en
sans r:éponse I
5-
Êo58
61
63
Recevez-vous des journaux ? Si oui combien ?-Question feiinée -Jo*cn*l - -quotidiendt inforrnation généraJ-e
isiRs -VlE socl ALE
-Quest -ouverte - eux
3.3.é) (si oui à l-a 3.3 ouila 3.3.b)
Comment vous
lire
2"""a." la ::adio' rêgarder la télévision
afler au cinéma
ilï"*à'"ie"ir1e (bnoderie ou autre)
iouer. avec les enfants
;rentretenir en faftille, entre amls
faire ldmagasins, se Promenert excursaons
se reDosen, dormir
:" 
";!i en réalité 
jarnis de ternps libre
EtIe dimanche, que préférez-vous faire ?
-Question demi-ouverte - Deux éponse possibles -
même schéma que ci-dessus
E LÊ
12.3
a 2-4
et la té}évision ?
téIévision
radio et télévision
3.
3.1
0 2
3
poss
non
un journal
deux journaux
trois journaux
autre
2.5 Vous-mene Iisez-vous ?-QuestiÔn semi-fernée -
1
2
t
4
5
6
7
o
I
0
I)
3
0
I
a
â
4
5
6
7
S
n
n
n
spécitisée technique
o
4
z
quotidien drinfor-
mation générale
magazlne
professionnel
polit ique
neligieux
autne revue
nagazrne
profess y com-
prrs journaux strigte-
ment techniques )
oas }ieu 0 oui dePuis moins d'un an 2
;;; 1 oui dePuis Plus drun an
A quelle(s) occasion(s) (question ouverte)
3.2
3 .3.a ) ête al1ée derniène fois vacanc
Je veux pour vous reposel: au sema
-Question seni-fermée -
iama is
ilt"-i""a""" réguliènenent un fois dans rrannêe
nou" i""aon= négulièreurent tous les deux ans
ctétait i1 Y a un anilYadeuxans
ilYatroisans
ilYaquatneans
iI Y a Plus de quatre ans
3.3.b) (Si e}le a jamais à J,a question pr:écédente)
Âvez-vous dé ours
rarement
régulièrenent mais superf iciellement
réiulièrement et intensivement
"i"ààpouirr""t et 
err cfassant res informat
3
ions 4
Si oui environ combien ?
Si non, passer à la question 2'8
? - Question fermée -
a
de s livres ?
-Question fermée -
non o
noins de 10 1
10à20 2
2.7 De quel genre de livrEstagit-il
professionne l
litténature, romans
I+2
vulgarisat ion sc ientif ique
2.8 Pouvez-vous er des livres ?
Das de remplacement
'..tpf"""t""t par des personlies de Ia fanille
Par des voisins
iar salarié de 1'exPloitation
oar salarié dtun service de remplacement
. 'a)x.. porti bilild
,êhs Î'èfJohts
-Question ouverte
? Qui vous nemPlace sur 1l tation ?
d 'a]Ier chez le coiffeun ue fois vous leSt on ouverte
d I elle r chez le dentiste fois que voos [e L
ôuvert e -
20à
plus f,3450de 012
?
4
s
1
L
2
I
4
1+q
2+t+
3+4
6
7
non 0
Si oui, en empruntez-vous ?-question ferrn6e -
oui, jamais
oui, rarement
oui, r:égulièr'ement
oui, pour ]es enfants
oui, pour le mari
oul, potr Les enfants et le mari
orri, seulement Pour mol
oui, pour toute Ia famille
3.3.d) let 65
1
I
4
5
6
1
8
,shs rèFonss O
3.3.e) Àvez- us .le
ce
62.aL
4
51
50
q8
49
41
rt6
62
54
53
52
cela vcuszou
5onÉ fèpehÊe O
_16 
-
3.3,f) Allez-vous chez Ie m6decin fois c'es nCc.asEqic?-?
- 
Quest ouvert e *
ixr çiprnse O
de vous oc de votre
corps, solns e,.-.
vous uo
Scnt çàFonSe O
lles sont les tâches vous trouvez les us fat
n
3.3.ç) Si vous avez 6té obligée de vous arr'êter de travai.ller, aui a fait votre travail ?
- 
question loni -ovveçtc -
pas d'arrêt 0
1
2
3
lf
5
6
7)8
9
78
't9
cclnme vous le désireriez ?
OUVert e-
t?
3,3,$)
a",lro p*siL,illti
sans reponse
3.3. h) ;i ro.". 'lrri n"
personne de la fanille(e)
lcsi. ouvcc{r-
pas de maladie
femme
autre personne de la fanille
voisin(s)
mari
autre
vol s ln3.3.8)
3.3. j )
3.3.n) Quell
-Que sr
vous le t
est on ouverte -
On (rUverte -
lr:\ilo I oiles
e vous trouvez les
t ion ouverte 
-
satarié(e) ou travailleusa r familiale
L+2
1+3
1+Lt
o utrc ;osribil it- (e*1,etl.sans rePonseJ.3 l,) Rat iqqez -vous un JPoct ? leîqcl ? si 6on poqr1. -', ?
-Q*"*\io.5 ouvgclçt -
3.3.L) Quelles sont Les tâches ui vous font lstr i vous déterrdent
de votre nari a fait son travai.I ?
salarle
l+2
l*3
L+4
0
1
2
3
l{
5
6
7
I
Isons fèno*se O 
.
I
:.r.xl quàriu. 
"""t't"r'tà"i."st s fati es nerveusement ?
beaucoup parcequrelles sont
7T
t_l
n
t3
t s travailler feriez-vous ?
5 &h5 (.f ohts O
3.3.1 ) Quelles sont les tâches
ves
raxs çi4P-t. O
3.3.tn) Quelles sont les tâches qui vous fati
g__gl_tl-111-9g ?-Quest ion ouver.te -
3'4ht f.boq:. O
es sont Ies tâclres <1ui vous fatiguent parc
ouverte -
Stut fcrohgc O
3.3.O) lles s()nt les tâches vous fat
est sa
ladies avez-vôus eues depuis votre man
Continuation exploitation sans changement 0
do avec changement(r) I
Cessation dtexploitation sans activité extérieure 2
do avec activité extérieure 3
Autre éventualité (la-lualle .. ' -. ,
Sans opinion - sans répcnse 3
ervat
r
u r e]-les demandent bea
equ!elles durenl trôp long
ue irambiarrct, de tr.ùvail
urs, t , afltt at dS es)
-Question ouverte
, rtauva
tÀhs f+f ôh re O .
i.o,p) lles sont 
-tes tâches vous fat iAuent
3eb5 f+ohtr O
c
'l-Quùs
ue vous -les merrez dans
3,j.q) Quelles nrr
' u.- quelle 't7
68
72
73
7tI
5x! fôFo.rc o
ouvertes -
? A qrrels nomer)ts ?
14 f,tes-vous nembr'e (vous-nême ou
et -vous vous
leur v
un membre de votre familie) drassociations
ou un vot re veme
associat ions
...)
Poser-l-es questions une à une
Indiouer si }es asscci-utiot" 
"t 
trouvent dans l-e village ou de combien
de kms elles en sont éIoignées'
Organisation politique (parti,elul'r)
Groupement professiorrnel (syndicat agricole' vulgarisation)
Assôc iat ions culturelles
Services (pomPiers, croix-rouge)
Association sportive
Organisations paroissiales, confessionnelles
4. 1i0r
4.1,
SITIAGE
ôrli àé"igr,."i"r-tou" .ot.e tot"" toisin ?'Question seni-fermée-
Toutes les famil.l-es du voisinage direct nôn
our
0
1
2
3
4
i}-nlen a Pas
Seulement les agriculteurs du volsrnage
Seulement les alriculteurs des exploitations
,le superficie équivalentr à la nôtre
3et4
1et4
4.2 Comment z-vous vos relations avec vos voisins ?
vous qu es son - quest
très bonnes I moyennes 3 sans réoonse I
bonnes 2 mauvaises 4
4.3 Olre ls contacts entretenez-vous âvec vos voisins ?-Question ortvsftc-
sans réponse oje ne sais pas, sans avis I
1r.4, Dans quelles circonstances vous aidez-vous réciproquement ?
pas draide
matadie, maternitér garde des enfants
vacances familiales, noces, baPtême
L+2 -
Aide dans Ie travail de Irexploitation
34
GrouDement de défense d'autres intérêts (
famiiiales, parents d'éIèves, consommateurs
1+4-
0
.t
L
3
rr
-5
-6
2
4
3
0
I
2
36
37
2+4
3 + 4- __-T
Aide inposs
non
chantier
banque travail
ib.le à cause de 1'éIoignement-'9Autres qroupes de loisirs
code -
"ââiî re vitlage" t toT
ou1
à moins de 20 kms
à Plus de 20 kms
ttvous-nême" et ttun membre de la famillet' non adhérent
menbre
membre actif
administrateu:r
président
3.5 A votre avis il souhaitabLe
Pas d'aide 
- 
- -- 
0
Aide mécanique, technique/prêt de natériel4
en cas draccident dans Ie troupeau - - - -- t0
I
2
a
0
1
2
3
4
L+2-
1+4----
3 + 4-- -
--3
Constnuction ou réparation de bâtinent - - - As
6
+IAide impossible à cause de l''éloignernent-'
Question semi-ouverte' noter la réponse
ic à un réseau drentraide
GAEC partiel
GAEC total
otre oosïL'.1,'lÛ
r-r lc+o"tr.
65rt?2I
32
26
29
20
âa
I/
ll
l4
od
.i
,û
'!4
o
o
oÊ
q
3I
27
25
28
l6
t9
10
13
30
)L
24
27
l5
l8
t2
0
r0
E
I
a
a
o
00a bt)
(É
64Édd.it>
ouvertes -
le s femnes se réunissent discuter 4.5.
st
? (banque de travail,
-11 -
VITI - ?ÛLE TAI,IILTAL ET CONJUGAL
lombien étlez-vous d'enfants dans votre f.rmllle ?
enfant unique
nombne de fr'ères et soeurs
..1vez-vous des errfarrts ?
39
qo
ql
tt5
ll6
et la tlon ?-Questlon serrl-
llon pas dtéducatlon setuelle
Non ça se fait touç seul, ce n'est pas n6cessalreà la canpagne
Oul, lndlspensable
Oul, mais avec précautlon
OuI, mals seulement aux garçotrs
Oui, mais seulenent ôux fllles
Oul et non, évite la questlon
Je ne sais pàs sans evls
1 Pâsser à la Q.12
2
9. Si oul, qul d'après vous dolt assurer cette 6ducatlon ?-Questlon seml-fermée-
8. Selon vous, Ies enfants et les dolvent - I ls unè
exue les
pas de réponse
la mère
le père
les parents ensemble
autres réponses, les noter .
lo
pas dravls, ne selt pas I
Selon vous. les leunes dolvent-llg €tre lnforrn6s des noyens contraceptlfs?
-Quest lon seml-fermée-
non, ne pag les lnfonmer.
oul, lndlspensable
oul, mals avec précautlon
autres réponsel à noter
Je ne sals pôs, sans avlg.: 9
ll exlste dlfférents moyens pour évlter d'être encelnte
Â Pouvez-vous cocher les mêthodes que vous connaissez
q7
q9
lbn 0
: .ri 1l noi I
:.ri, edoptés 2
:ri, cnfants placés 3
:ui, enfants drun âutre lit u
axtre réponse 5
Est-ce suffisant à votre avis ?
nombre suffisarrt et bien
passer à
passer à
passec à
Passer à
passer à
passer à
la
La
la
la
la
la
questlon 3
questlon. q
questlon 3
questlon 3
question 3
questlon 3
3{
5
6
7
I
3 Si "non'r pourquoi nravez-vous pas drenfaDts ?-Questlon semi-fermée-
nonrsans réporrse 0
nous ne somnes nariés .1ue depuis peu de rcis 1
nous soulraiterions des enfants rnais Je ne peux pas en avolr 2
nous souhaiterions des enfants mais non mari ne peut pas en avoir 3
Je rre veux pas d'enfants - pour le moment tl
de toute façon 5
npn manl nren veut pas - pour le noment 6
de toute façon 7
Jtal eu des enfants mais ils sont morts I
autre réponse à noter 9
Passer à Ia question I
Si t'ouit' conbien d'enfants avez-vous ? Aucun O
Nombra 
-
trop faible
6. Quel est lravis de votre marl ? selon lul, avez-vous assez drenfants ?
-Questlon fermée -
llombre suffisânt et bien I sans avls du marl I
trop faible 2 la ferme ne salt pas I
trop lnportant 3
6.bis Comnent se sont passées vos grossesses ? (dates, relatlons ùvec les
changenents dans lrexploltatlon)-Questlon ouverte -
7. Dans votre foyer, qul a.décldé du rbment où naitralent vos enfants ?
vous donc ltépouse
le marl et la feme ensernble
le narl
les parents, les frères et les soeurs
personneÀutre réporrse à noter
Pouvez-voug cocher leg noyens cul à votre avis sont les
'nqilleCfg et les pl
c arnie ou votre flu. rou" denaodalt consell
lrécole q
l'égllse 5
la radlo, la télévlslon, les llvres 6
I oul, nals seulement les Jeunes geos q2 oulr nalg seulement les jeunes fllles 5
3 oul et non Évaslf 6
En volcl ra rtste{.f Êlr)
55
56
5t
5rt
50
53
o
t
2
3
tr
tl
ll
5 -Questlon fermêe -
nombre trop lmportant
sans avls
3
9
{
2 (trols réponse posslblee)
moyen
aucun 0
la pillule, pr6panatlon hormi.onale I
cr'ène sperulclde, gelée 2
colt lnterrompu, , retralt 3
calendrler, calcul des Joura fécondables q
temp6rature, néthode thermlque 5
pr6aervatlf, condom, capote anglalse 6
dlaphrôgme 7
st6rllet I
pt Jo rriTon3q 9
lloter autre oplnlon exprlmêe. ou rÉthode slgnalée
1
2
3
q
5
{$
I,|
3
t2 Ona
sur
rassemblé dans cette fiche une série dropinions toutes 
faites
Ia drenv Ies relat
la casa c votre op inion)
No
carte
avec vous de
vos enfants s.)nt grands ou si vous nren
s
Code d t accord
draccord avec résenve
Das draccoc4
I"r= 
"ép"n"", 
sans oPinion
3
2
1
9
- 
que
23bis Lesquels aident dans
enfants ParticiPent
u
0 parfois lrhornrne nais le Pius
I souvent Ia neFe
2 autres Personnes
3 les grands-Parents
4 sans avis
-Ouverte -
Dans Ia farni]le et ]e couple' Irhonme-est Ie chef
,-{C'est Irhomrne qui détien} Irautorlte-J
L'hommenedoitpasstoccuperdes-questionsféminines
ii-"l"" f.ln*"" del questions mascurines
,-(Ï;':::"::::"ï:Ï àï""Ïf:â::":î:";::ui".:':ï""'" obéissent aux panents)
Trop de tibe::té est Ia caus(de difficultés avec la 
jeunesse
:-r^-*3- ro- nrrêstions sexuelles et PIus tardlloins les enfants sont-informés des questions
ïi-ï" 
"""a, 
plus leun éducation est faÊl'Ie
0n peut ferner }es yeux sur les expériences-prénuptiales des 
garçons'
mais on ne doit Pas res tolér'er pour les filles
Un garçon doit necevoir une meilleure fonnation qurune fille
;ï":-i:"à il devra nournir une fanille
Cela ne se fait pas de parler des questions-sexuelles' mêne 
entre
àp.r.,-." le praiique, mais on nren parl-e Pas
Une fenrne "bien" ne manifeste Pas ses désirs.sexuelig Elle 
ne
;i:'âï:: aïi"ï.1'ir"'"'"-"'iré"' sexuelle' 
seur 1'homme peut le raine
Depuisque.l'edivorceexistelemariagentestplusprisausérieux'
l.'*tiigu devrait être indissoluble'
II y a des cas où le divorce est justifié'
Pour se marier, chacun doit rester dans son milieu' Un 
paysan
épouse une paysanne, 
""-;;;"i;; une 
ouvrière' un cathorique une
catholique. Seuls de tels couPles peuvent être heureux'
Dersonne
'seulement Ia fenrne/la mere
seulenent le nari/le Père
Ies Parents enseÎiblelrun ou lrautre
13. Qui donne Ie biberon au bébé' Ie nourrit' Ie change' 
Ie baigne"
14. Qui se J-ève ta nuit quand I'enfant sragite 
?
15. Qui joue avec le petit enfant' flen occupe' le prornène 
?
16. Qui lave les couches et le linge
En ce qui concerne naintenant les enfants 
plus âgés'
rguis ôïi-Ioiàuit res enfants à r'écore ?
17, Qui aide les enfants à faire leurs devoirs 
?
18. Qui srentretient avec les enseignants et 
participe aux réunions
- d" Parents d'éIèves ?
19. Y-a-t-il des punitions corPorelles? Si oui' 
qui les donne ?
[ir-n;y-"n . pà" 8J
20. Et les autres punitions ?fll nty tt " p"""tl
21. Qui encourage et fél-icite I'enfa;rt Pour son travail 
scolaine ?
22. Qui népartit ]e travail aux enfants dans la maison ?
22bis Lesquels de vos enfants participent.au tnavail 
donrestique ?
Trouvez-vous 
""r" 
itpo"tàttt ?-questioniouvertel
Qui répar:tit le travail aux enfêr'ts dans I'exploitation 
?
6
6
't
9
2r
5
q
6
7 25
26I
10.
1l
12 30
31
I'exploitation ? Trouvez-vous important que
? Pourquoi ?-Questiont ouvertei-
Les
24. Qui discute avec les enfants' r6pond à leurs questions 
?
32
n
6t+3.)1
ESles
20
18
19
16
L7
I
23
29
25 Qui
I llll
s'occuDe <ies loisirs des en:an1s plus âgés ?-
^-:;;:i:"-;;" activités spc:rives ou autres ?
-t-o - 31. Si vous yous conparez aux autres catégories socio-pr,ofessiorilrclles
26
28
29
non
oui
sans
sans
Nous allorrs parler maintenant de quel.que chose de très différent
Poumiez-vous envisagier que vous et votre mari divorciez ?
-dl_g!ifg:,9!fimez.-vous ld plus proche ? - 1,.crl, o. se"; - o'rY"rt" -
i;MJ ?liqFÊî;trc p rG;------------A- r H". rra t- cQ,.*r-f enrncs d' ârtirqhg f
'ênr 
Cl-Fo6sG O
Sqht dis 1
Si non, pourquoi ?
oprn ron
réponse
0 Pdsser à la question 27
1 Passer à Ia question 28
2 Passer à la question lI
3 Passer à ta question tT
3tr
1i
JI
fennes de cadres
femmes dtempJoyés
fenrnes drouvrier's
àarrê cêm po raisânll- 1r:l[+'
sans réponse O gons erig
32. De la nêne manière, dans le monde agr'icole, conment vous situez-vous ?(Plutôt parni Ies petits paysans, les noyens, les gros
-rgêns fç-Pon3e. 0
gqnt qviÉ 1
:,...i.
. ) -lqqtôn
33. Vous êtes-vdus déjà posé Ia question de Ia rémunération de votre travail ?
- 1re>-lia-r o-ver*or-
Si oui, comment ?
3tt. Comnent voyez-vous lravenir de vos enfants ? (lrorientation qu,il. ont prise
est-elLe celle que vous souhaitiez ?)
faar ;.riaon5t o
taq> èrjs 4
: clucs+ich euverlc-
Nous vous remercions d'avoir rÉpondu à toutes ces questions et de nous avoir
consacré votre t
Interview recueilli
]e (date) heure pan (non de I'enquêteur')
Visites préalables nécessaires
le (date) heure
3ll
:
I
27 Si "non" pourquoi rre pouvez-vous Pas lrenvisager ? Voici une ]iste depffimltZl quel@s ? (2 réponses possibles)
Que).le raison mettez-vous en premier, laquelle en s{,nd ?
Non lieu
Nous nous entendons très bien
Je nefuse Ie divorce pour des notifs religieux
Je refuse le divorce pour dtautres raisons
Le mariage nrest pas une romance' I1 peut y avoir
de diffiàuftés, ii faut les résoudre ou les accepter
A cause des enfants qui souffrent toujours
èn cas de divorce
A cause de I'exploitation agricole' nous ne Pouvons
pas divoncer
Tout cela-ïre srapplique pas à moi.
dans ce cas poursuivre en demandant Pourquoi elle ne peut
envisager Le divorce et noter Ia réponse :
sans opinion, sans réponse g
Si "oui", à votre avis, quelles sont les raisons qui peuvent amener
à divorcer' | (2 réponses possibles)
VoTëi uniliste de raisons laquelle mettez-vous en prernier,
laquelle en second ?
Non Iieu
Urre infidelité de mon mari serait suffisante
Urre Liaison durable de mon nrari avec une autre femme
Alcoolisme du nrari
Brutalité et sévices envers la fenne et Ies enfants
Egoisme du nrari dans .les relations sexuelles
Refus du mari de remettre en question ses privilèges
en matière drargerrt, de travail et de partage des tâches mat6rielles
Conception totalenrent diffêrenlt concernant le mariage, l'éducation
des enfants, fes droits et les devoirs des époux
Rierr de tout cela ne s'applique à moi
Dans ce cas, poursuivre en demarrdant pour quelles raisons on
peut envisager de divorcer et noter la néponse ;
sans opinion, san:, réponse 9
Que souhaiteriez-vous voir changer dans votre situation dragricultrice ?
-Qqertior !.ht ôdv..te-
pas de changement
changement concerrrant lrorganisation du travail
r'éduction du ternps consacré à I'exploitation
do à Ia naison
augnrentation du revt"nurdes ressources
reconnaissance du travail effectué
plus de compétence - fornation professionnelle
plus dr: sotidarité entre ménages agricoles
autres souhaits (not + r)
sarrs opinion
0
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ons0bservat
tions concernant le de enQuete:

Ar.truexr 3, Puru DE MoNoGRApHIE coMMUNALE
PLAN DE MO$OGRAPHIX COi"MLNA],i
Ii'ITRODTICTlON
- situation géographlque de 1â commune
- histoire de la commune:des origines à auiourd'hui.....évènenents iroportantsgrandes étapes de 1a vie conmunaLe
caractères spécifiques de cette communauté
I 
- 
DEI4OGRÂPHIE et HABIÎAT
Etude de Ia populatj.on ; Situation actuelle et é-rolutj.on
- 
par age
- 
paT sexe
- 
par niveau de Formation
- Ir!,pLrlaticrl scolari,iée
active-inâ etive
- 
mouveoents naturels : nal,alité, fécondité, nortalité
- mouveraents nigrâtolres (déflnitifs -,pendulaires)
- 
tlrpe d'habitat : agglornéré 
- 
dispersé
- 
riensité de population
- 
éléments de confort de l'habltat 
- 
taux de peuplement
- cohabi-tation
- 
résidences secondaires 
- 
logements vacants
IT - E:O}ICI4TERtuae-âG-Tâlopulal,ion active par âge et sexe
( situation actuel].e et ga!és,9rle: , sogio;plofessionneilesévolution)branchesd'activi"tésécotromiqtresIes J secteu:.s
statuts professionnelslvoL'rtion des entreprises
de 1'enploi et du chômage (enploi_ des jeunes(emploi féminintrlobilité prcfess ionne )-1e
Tourisme
;ij - Njj-ltr.jJiJRE
Corrrl itions natr,lre1les : sols , climat. . . .
structures de procluctions : - nombre et di-oension des explcitations(situationactuelre.et : i;:;3,:: 5:ï:;;i;;i;,,"évolution depuis une 
, - iËôfr"ià,."s dà c*Itureg et d'élevage
'/ingtaine d'annêes , (récanisation, rerrdements... )
!<lpulatior-r agri cole : ehefs d'exploitation : âge, fornation...
salariés
ald es -familiaux
nombre de femmes actives
nombre de "doubles-acti-fs"
roarché foncier (prix des terres agricoles,.àes terrains à bâii.r'.... )pBrcellaire et renembrenent
expropria t ions
nodes de successi.on
Problènes fonciers :
Âmont et aval de I'agriculture - approvislonnement
- 
commenciallsation
- 
organisation Professlonnelle
- 
seivices techniques et éconoroiques
TV 
- 
INFNASTRUCTUFJ}
ijervieer admir: j.n trat j-f:t
Ilioyen6 de transports et de communication
Ariductions : eau potable, énergie' eaux usées"'lervices de sécurité
lerviees coromerciaux, hotellerie, banques . . . "
Squipeaents scolairesrr de santé
" sportifs, crrlturels ' rel-igl-sux
T 
- 
GRCLTIES ET RET,ATIONS SOCIAIES
vie associative et animation localegrorlpe;, rapports et conflits sociaux
- Professionnels
- 
idéologiques
personnes influentes
vI - IRGANISATICN P0LTTIQTJE XT FRoJETS Cc)lvrqT-niAltx
4voi.uticn .ie la municipalité (composition socio-professionnelle)
et représentation de 1a population (tendances poli-tlques)
conflits-tensions-problènes spécifiques à 1a comnune
organisa 1,ion Po1lt iqueprôSets conmunaux ; plan d'urbanisne, d'occupation des sols
Zones artisanale - indust:'ielle....
relations i.ntercommunal-es
n3r es .l'attraction
Sources d' irrfc'rmation
Informateurs locauxt,ibli ogra phie
RGP/il'rsnE
1 951-1 962-1 96e*1 g75
RGA 1 970 ; enquête communale
lnfnrnateurs locaux : mairie,
énnl-
RGP/TNSEE
1 954-1 962-1 96e-1 975
Pia irlel,istes électorales des charabresd'agr.iculture, des nétl_ers,de f i-ndustri.e et du comnerce
ntucies locales
RGA - 1 955-1970
Infornateurs locaux : conseillers
agricoles, crédit agricole,
responsables professionnels. .. . .
bibliographle
RGÂ 
- 
enquête communaLe 1 970
actualisée par infornoateurs
locaux : naire, secrétaire de
maj-rie, travailleurs sociaux'
enseignants, usagers.'...
intervi-ervs d' informateurs locaux
presse locale
-interviews d' infornateurs locaux
-archlves nnuniciPales :
résultats des élections dePuis
une vingtaine d'années
- 
buCgets conmtlnaux
Altnexg 4, Ftcues DE pRESENTATIoN DES vTLLAGES ENouETEs,
BRIE FMNCAISE (Seine et Marne)
par ltartine BERLAN
Paystge LyPique de "canpagnes" découvertes an relief peu aecidenté
ec de faible altitude, la Brie Française offre à perte de vue de vasres
champs que remembrement et drainage onc âménag6s pour la nécanisarion
pemêttant. ainsi dtexploiÈer les potenÈialités agricoles de 1'écosystème'
Du fait de La proximité de Paris (situé à une quarante de kilo-
mèÊres au Nord-trest), ceÈte région a Èoujours eu des sErucÈurea d'exploi-
EaÈion particulières. C'est La vague des défrichernenÈs médiévaux qui mit
en pLace de grandes exploitarions, souvent à partir de villas romaines,
occupant praÈiquemenÈ entiàreûent le plateau alors que la propriété
paysanne se maintinÈ localisée dans le fond des vallées. La révolution,
du fait de la vente des biene nationaux, contribua à une concentration
accentuée de la propriété qui se poursuiviÈ jusqurà noa jours' Elle fut
alors 1'oeuvre des fermiers dont la puissance se coneolida eÈ qui
tlevinrenÈ dominanÈs dans le rapport de force qui les opposait aux proprié-
Èaires. Il en est résulté dea exploitationg de grande Èaille , consacrées
aux céréales et aux plentes industrielles, et des Èaux de fermage bas' La
taille des exploitations et leur localisation eur des terres paroi l-es
plus ferÈil.es de France assurent aux agriculÈeure dee revenus lrettêmedÈ
supérieurs à 1a noyenne françaiee. Ils constiÈuent une classe fernée,
forte et solidaire occupant le sonroet de la hiérarchie sociale dont le
rang le plue bas est effecté aux ouwriers aglicoles' les cadree techniquee
de ltagriculture constituânt une couche eociale peu nombreuse' très
narginale eÈ san6 grande influence réelle dans la stratification sociele.
Un v6ritable vide social règne dane les villagee - dont on peut dire
qu'ila sonÈ ni plus ni moins qutune fraction de la société nationale
parÈicipanÈ intégralernent à la culture de nasse et que seules des "châte-
lainee" ÈënÈenÈ d'animer ça et 1à eo y ressusciÈant des praÈiques de
petronagê.
Dans cette zone à vocation agricole peu touchée juequtà une dâte
récente par Le d6veloPPeilent indusÈriel, une nouvelle I'utte I'anorcet due
à la proximité de Paris : l-a terre devienÈ un facteur rare à cause de
lrurbanisation et suscite la concurrence entre fermiers d'une part' ferrniers,
promoteurs et edministraÈions dtautre part( Cotrme tous les départements
de la "Grande couronne", la Seioe-eÈ.Marne subit, en effet, depuis vingt ans
le desserrenent de 1a région parisienne et ltaccroissement de 1â popuLation
y esE essenEiellement dû à 1'excédenr migratoire).1e" agrieulteurs ne
constiÈuent plus qu'une proportion trèe faible de la population active,
par contre les cadres supérieurs et moyens y sont proportionnellement
plus nonbreux quten Seine et Marne. A une heure de Paris, peuÈ-être moins
avec le rnéÈro, cetÈe région occidental"e de la Seine et Marne a sans douÈe
vocation de devenir - si elle ne l'est déjà - une banlieue de Paris. Déjâ
elle jouit drun r6seau de voies de concnunication plus importanÈ que dans
le resÈe du déparÈemenÈ et que des projets en oeuvre vonÈ encore développer
Les besoins changeants nés de la poussée démographique onÈ auasi enÈraîné
une adapÈaÈion de 1réquipement scolaire, sanitaire et social, sportif et
socio-éducaËif, dynamisme dont bénéficient les agriculÈeura cerles, mais
donÈ ils ne sont pas les prornoÈeure et dont ilg font parfois les fraig
(expropriations) 
.
Une préaentation plue d€taillÉe de la Brie Française a été réalisée
per LEGRAIN (C) 
' 
UORHANGE (C), PAVARD {G). Monographie de la Brie Occiden-
Èele €t enquêËe auprès dee femee dtexploitants de ceÈte région.
Méooire de fic d'éÈudes - Institut National Agronomique - Paris 1978 -
ORGON (Bouchee du Rhône)
draprès Brigitte RAX eÈ Laure-Agnès ROBERT "Monographie dtOrgon"
La conûlune d'Orgon est située au Nord-OuesÈ des Bouches du Rhône,
à Ia linite du Vaucluse, dans la région narurelle du ConÈat Venaisein
connæpour ses productiong fruiÈières et oaraîchères. Elle se trouve sur
un lieu de passage obligÉ entre la Durance et lea Alpilles,ce qui a
induit une importante infrastructure routière (Route Nationale l,
Autoroute) ferroviaire et hôtelière.
Au cours dea vingt dernièreg annéea le vieage dr0rgon Iteat
complètement modifié : de village rural, à dcoinante agricole, il eet
devenu bourgade ouvrière, en raison de l'i_uplantatloo dractivitég induc-
trielles attiréea par ltinportant réseau de voiea de cmounicaÈion.
Les créations dreuploia onÈ enÈrainé un inporÈant accroisament
de la population, essentiellement par imigration de oain dtoeuvre
€Èrangère ; alors que le aolde naturel de la population autochtone egt
négatif entre 1968 et 1975 (datea dec deux dernier! recens€oênrs). Lee
fanillee sont en général peu nombreuees, excepté cellee dea imoigréa.
Autour du vieux village fortifié dr0rgon, habité surtout par lec
retraiÈés et les imigrÉe, e'étendent troia loÈieeuento nouvegux où
résident les ménages des salariés dee nouvellea entreprieeo. peu d'agri-
culteurs résident au bourg. Lrhabitat agricole est dispersé au oilieu dec
terrea et réparti en quartiers. Selon lee productiona dominantee, le etyle
des quartiers diffèie : ainsi les rnaisong lee plua inporranÈes ae trouvent ..
dane le quartier des ar'boricuLteurs. Le noobre des exploitationc a trèe
eensiblenent dirninué au cours des vingt dernièrea annÉee (forte réduction
des exploitations de ooine de 5 hectarea) ainsi qre la population actlve
agricole.
La propriÉté est le mode de faire-valoir dooinanc. Les systènes de
production sont très netÈement orientés verg lrarboriculture et le
maraîchage et la majoritê des exploitationa peuvent recourir à L.irrigation
que le clioat méditerranéen rend nécessaire. La nain droeuvre eet
essenÈieLle'ent fmiliale ; cependant il est fait appel à dea salariég
saisonniers aux périodes de récolt.e.
Il utexisÈe pae à Orgon nêne, de structure coopéraÈive agricole
pour lrapprovigionnemenÈ eC la comnercialiaation : la plus grande partie
de la production eat écourée au oarché d'intérêt national de cavaillon.
Lee organisations profeseionnel.les (coopérativea, CETA, groupernents de
producteurs) seoblent nieux iopl.antéea dans leg coruruneg voieinee de
Senaa et Plan d'Orgon eÈ quelquea agriculteure dtorgon y adhèrenÈ male
dane lrensenble de la populaÈiou agricole, les comporteroents apparaisrent
assez individualistes.
Si la cotmune est trè! pourvue en équipenents collectifa et en
services divera (acolairee, nédicaux, coruerciaux...) par contEe, le!
enquêteurr ont noté dea remarquer eur la pauvreté de la vie aesociative
et culturelle à Orgon.
Une pré8entation pluc déteillée drOrgon 8 été réalisée par RÂ[ (B)
et ROBERT (L.A.). Bilau dtune enquête effectuée dane lee Bouchea du Rhône
auprèe dee femee dragricul.teurs (en annexe : oonographie dr0rgon).
HÉrooire de fia dtétud€! 
- Ecole Nationale Supérieure Agtononique de
Hootpellier, 197E, 35 p. + annere!.
r .. . ,_--/
SAINT-GILLES (Ille-et-Vilaine)
par Rose Marie PAINVIN
conmune rurale péri-utbaine, St-Gilles esÈ située en Haute Bretagne
(ou pays Gallo au parler français), à l'Ouesr du Bassin de Rennes - région
naturelle au rel,ief peu accidenÈé eÈ aux terres "profondes" - sur la RN l2
transformée en rouÈe à 4 voies - qui Èraverse le ÈerriEoire conmunal dans
sa moitié Nord-Est.
Sur le plan adninistratif, cette comûune dépend du canÈon rural
de MordelLes (au Sud-Ouest) et du district urbain de Rennês' vi1le de
210 000 habitanLs disrâate de t3 kn au Sud-Est. CeÊte proxinité explique
1e "décollage" dénographique de St-Gilles au cour6 des lO dernièree
années. Dominée par 1'activitd agricole, la populaËion cormunale n'avait
cessé de décroître jusquten 1968 3 un renversement de tendance srest
opérê entre 1968 eÈ 1975 (accroissement de populaÈion de prèe de 70 z pour
arteindre l9l6 habitante en 1975 et 2100 en 1978)nar suite de ltinplanta-
tion de loÈissements ettirant dee résidents dtorigine ulbeine et dtune
zone dracÈiviÈde artisanalea eutour de ltancien bourg dtune p81t et du
maintien de résidents rureux convertis de lractivité agricole à des
ectivifés artisanales ou tertiairea, drautre parÈ. Cet accroisseoent de
population s'est accompagné dtun rajeuniaseoeût (88 z de noins de 45 ane
dang 1'ensenble) et d'une baisse drinfluence de la population agricole
devenue minoritaire.
L'agriculture est très netternent orienÈée vers les productions
animales (95 Z des exploitations fonr de ltélevage bovin, 90 Z ont un
troupeau laitier, 50 Z un élevage porcin). Malgré la disparition de
nombreuses petites exploitaÈions, la taille moyenne des exploitations
augroente lenÈemenÈ (9 ha I en 1955, 14 ha 3 en 1977)' Il s'agit donc d'une
agriculÈure fanriliale (5 z de salariés dans la population active agricole)
qui esÈ restée assez traditionnelle dans ses rechniques et son organisation'
Bien que 1e maire soit encore un agriculteur, il s'opàre une sorÈe de
marginalisaEion des anciens résidents ruraux (agricoles pour la plupart)
face à ltarrivée des nouveaux résidenÈs dtorigine urbaine qui accèdent à
cle nombreux postes ile responsabiliÈé dane la cortmune eÈ oeuvrenÈ en faveur
de 1a nodernisation et de lranination du bourg.
Une pr6sentetion plua déteillée de SAINT-GILLES I ét€ réalisée'
par BERTEL (M.4.) - Honographie de Saint{illee, ENSA Rennea 1978' 75 p
- StatuÈ de la ferme en agriculture , Mémoire de fin
dtétudea , cours noruel de formation en Economie sociale et Faniliale'
Angera, 1978, 6O p.
Le bourg, décentré vers lrEsÈ par raPPorÈ eu territoire comunal,
regroupe essentiellement danr sa parÈie ancienne lt6g1ise' Iee cotmercee,
les éco1es et les gervices adrninistratifs et dane sa périphérie les
paviLlons des nouveaux résiilents et les bâtinents arÈisanaux et comerciaux
de la zone d'activitésrtandie que les feroes et quelques résidenceg non
agricoles sont distrerséea dans la canpagne environnante où t-e boeage a
reculé devant les reslructuretions foncières.
La sÈrucÈure socio-professionnelle de la populaÈion active sregt
profondérnent modifiée depuia l0 ans : aujourdthui les catégoriee socio-
profeseionnelles les plus nomtreuses' par ordre décroissanÈ' sont les
ouvriers, 1es exploitants agricoles, les enployés, 1ee cedres moyens'
Mais plue de 1a moitié des acÈifs travaillenÈ hors de la comune : la
majorité drentre eux onL leur enploi à Rennes ou dans sa périphérie
i nrnédiate .
EBERSITEIM (Bas Rhin)
rl'après les données recueillies par Marie Claire RIEGERT
La cornlune d'Ebersheim s'6Èend à la jonction de deux régions
naturelles, la plaine d'Alsace et le Ried hunride entre lrlll et [e Rhin
Située sur la rout€ nationale 83 à 7 kn de SélesÈat (au Sud) et à une
crentaine de kilonèÈres de la métropole alsacienne (au Nord), cette
commune nta pas de problèmes de comunications, si ce nrest ceux de
circulation dans le village,
Toute la population esÈ agglonérée au bourg y compris les
fanilles des exploitanÈe agricolee chez qui la cohabitation de plusieure
générations esÈ fréquente. Bien que rninoritaire eD noobre, la population
agricole garde encore une place importantc dans cette bourgade tan! par
Ëon activité économique que prr gon influence eociale. Elle pratique unc
agriculÈure intensive, polyvalente (lait, viande bovine, céréalee, tabac)
eÈ donc exigeanle en nain droeuvre familiale. Lea structuree d'exploita-
tion sonÈ relaÈivenent homogènes : prèa de B0 I drentre ellee disposent
d'une superficie cæprise entre lO et 3O hectarea ; en dépiÈ de la
dininution progressive du nombre dtexploiratione, lea agriculteurs
trouvenÈ difficilaent à agrandir 1ær surface exploitable. L'accroisse-
ment de la dimension éconooique dea exploitationr ae réalise par la voie
de lrinteneification (notaument par lrexteneion de la culture tabacole).
une bonne implantation dea organieationo profeesionnelles (syndical isme,
coopération, vulgarisation) y eontribue certaineûrent ; Ebersheio est la
seure commune de la région qui a vtr croître le nornbre dee ingtallationr
de jeunes agriculteurs au coura dee dernièrea années.
Parni la populatiorit'dricole, crest la catégoriê dea ouvriers
qui est de trèe loin la plus inportante. pour beaucoup drentre eux leur
lieu de travail est à ltextérieur de la cotnsrune (à Sélestat pour La
majorité).
Sur le plan dénographique, la tendance eeÈ à la stabilitÉ.
Lteffectif de la population a peu varié lors des deux dernièree périodes
intercensiraires (1962 à t975). La proporrion de population âgée de plus
de 65 ans (14 Z) est proche de celle de la moyenne française ; on aeaiste
comme dans l'ensembre du pays à une baisse de la natalité se traduisanÈ
par une très nette réducÈion des familles nonbreuses, d'une génération
à lrautre. Mais cette comnunauté est riche dtune population jeune (près
du tiers a moine de 20 ans), ce qui entralne un important flux journalier
vers les établissemenÈs seolaires du eecond degré de sé1estaÈ (où lee
filles sont très nettement majoritaires par rapport aux garçons).
En natière d!équipenents collectife, gi les habitante drEbersheir'
doivenÈ recourir aux ÉquipoenEa et peroonnelg sanitaires de la ville
voiaine, par contre ila diaposent eur place d'équipemente socio-culturelg
relaÈiveoenÈ imporÈanta pour unê cormune de ooine de 2 000 habitante :
salleg de sports, de Bpectaclea, de réunions, bibliothèque... autour
desquela gravite une vie aecociative aesez intenae, intéressânÈ toutes
lee catégoriea de la population. La reeponaabilitÉ en est souvenc assurée
par dee retraités bénévolee dont la ,,rèlève,, s,avère difficile.
Une présenÈation plua détailléa drEbersheim fait I'objet
d'une nonographie en coura, réaliaée par M.Cl. RIEGERT (Colnar).
GOUDELIN (Côtes du Nord)
par Rose Marie PAINVIN
cette coffnune bretonne du pays du Trégor, s'inscrit parmi les
"campagnes profondes"l(l) elle se situe à la fois à la frange Nord de
I'Argoat (Bretagne intérieure) - e1le est distante de 15 à 20 kn des
Côtes de la l,lancirt - et à la frange Est de 1a Basse-BreÈagne (au parler
bretonnant). A l'écarL des grands axes rle circulation (routiers, ferro-
viaires, aériens)el1e est cependant bien desservie par un réseau routier
secondaire qui la relie aux peEiÈes villes de la région trégotroise
(Guinganp, SÈ-quai-Portrieux, Painpol) eÈ au chef-lieu du département
(st-Brieuc 
, 
28 km).
Le paysage esE bocager' toujoure verdoyanÈ en raison dtun clirnat
dorrx, humide eÈ favorable à la production fourragère. tihabitat esÈ en
majorité dispersé en petits haneaux et fermes isolées. Le bourg "étoile",
central par rapport au terriÈoire de la cofiElune' regrouPe euÈour de
1'église, de la poste, de la maitie et des écoles (publique et privée)
les services comerciaur< et arÈisanatrx nécessairæ â la vie quotidienne
dè ceEte comunauté à dooinante agricole.
Les nénages agricoles rePrésenÈent encore la noitié de la
populaÈion conmunale, naie on y conPte de uoine en moina drenfantg et de
jerrnes acÈifs eÈ de P1u8 en plus de personnes âgéee ec non activeg' ta
baisse continue de la population agricole (près de 100 exploitaËione onÈ
disparu en 20 ans;on en dénosbre 105 en 1977)entraîne 1e d6c1in démogra-
phique de ceÈÈe coûûune : si el1e e coopté plue de 2 500 habitants au
milieu du l9ème sièc1e elt-e n'en avait plus que 1186 en 1975. On note'
au cours de la dernière décennie, un certain ralentiesement de 1r'exode
des jeunes actifs' mais on constate aussi un déficit naturel (alore quril
y avait ur excédent naturel jusqu'en 1968) lié à la baisee de la natalité
d'une parÈ, au vièillissenent de la populaÈioo drautre part'
L'agriculture dooine 1'activité écononique de eette comune ; e1le
s'est profondérnenÈ trensforoée depuis 20 ans, Èent dans see siructureg et
techniques de production que dans son organisation face au narché agro-
alirroenÈaire,
(l) Communes rurales situées hors des zones de peuplemenÈ industriel eÈ
Les agriculteurs "modernisés" dont certains formés par la J'A'C'
et le Syntlicalisme ont faiÈ preuve d'un dynamisme assez remarquable qui
stest traduit
- 
par f intensification de la production fourragère eÈ de la
producÈion laitière (pratiquée par la quasi totâlité des agriculteurs)
donE 1a majorité de la collecÈe et de l-â Èransformation est assurée par une
coopéraÈive laitière.
- 
par la mise en place dans un certain nombre d'exploitations
drimportantes unités de production porcine : lrorganisation et la cotrmer-
cial-isacion étant réalisées par le canal diun grouPement de Producteurs'
- 
par 1'organisation de coopératives d'uÈilisation de mat6riel
agricole qui évitent aux exploiÈaÈione fanilialeg des invesEissenenÈs
coûÈeux,
- 
par une Èrès senaible anélioration de I'habitae agricole
(nonbreux habiÈats neufs ou rénovés au niveau de confort saÈisfeisanÈ).
La vie aeeocietive eet bien développée dans cette cormune et la
fait qualifier dans la région proche de "commlne 'rivanre" ; toutefois;
lee élus tocaux etinquièÈent du déc1in démographique et deg faiblea
perspectivee dtenplois.noû agricoles pour lee jeunee. Ile cherchent les
moyens dry renédier en anéliorant la "qualité de la vie" (urbanigne,
équipeoentsl gervicea) et en ettirant des activitég artisanales' Lr6loi-
gnesent dee grande axes de circulatioa et dès cenÈree urbaing de conson-
nation, qui peut être un facÈeur favorable à la qualité de la vie' nais
cooetitue un handicap pour lrioplantation de nouvellee enÈreprisea'
llne présentation plue détai11ée de GOUDELIN a été réalisêe par
(J) LENOIR et (4.F.) I'IENARD. "Les conditione de vie eÈ de Èravâil des
femnes drexploiCanta agricolee". Prenière partie : Monographie de Goudelin
Deuxièsre pêrtie : Les enquêÈes réaliséee
à Goudelin.
llénoire de fin dtétudee ; Ecole Nationale supérieure Féurinine drAgronomie
de Rennes, 1978, 150 p. + annexes.
urbain
ST*ïBARS , STE-SUZANNE (Ariège)
par Marie-José MALIIARIN
Entre les Pyrénées Ariégeoises et la plaine Toulousaine, perchés
à la limite EsÈ des coteaux du volvestre, les virlages de st*ybars et de
Ste-Suzanne dominent la petite vallée de la Lèze. Dang une région au
climat irrégulier qui accuse La sécheresse de la oi-été à la ni-automne,
leurs habitants voient les prodiges de rrirrigation e'acconplir à reurs
pieds sans pouvoir en bénéficier du fait du relief trop accidenté.
Parsenées aux soûrtreÈs de6 coteaux, les fernes paraissenÈ prochee
les unes des autres. En fait lee cheoing subissentrcome lee chanps, lee
effets de l'érosion et der glissenenÈB de terrain et ai res réparatione
sont fréquentes, cela ne tient pas longtenpE. De quoi décourager fec
visiteurs 3 est-ce pour cela que I'on y est bien accueilli ? Si le travail
y est difficile, voire dangereur, lea gena &ânifesÈenc une joie de vivre
surprenaûÈe I Et ici les f€mea saven3 bien que sana elles, la ferme ne
peut pas fonctionner t
Loin de Èoute aggrcaréraÈion importante (lee pêÈites villes de
Pamiers et Muret sont à une trenÈaine de kilomètres, celle de Foseat à
l0 kn), cea villagee sout typiques dea',campagnes profondea'r et des zones
seoi-nontagneusesr : cormunicationa difficilee, population dispersée et
vieillissante, petits bourgs qui '.vi.votent", faute de cosmercea ÊÈ dê
services collectifg.
A défaut de vie sociale de village, 1eg faniLles agri.colea viveoÈ
en quaei-autarcie : la polyculture eÈ le polyélevage aont de règle et
occupent toute la roain d'oeuvre fa'iriale. La cohabitation de plueieure
générationa est fréquenÈe, ce qui nteet paa 6an9 poser de problèoee aux
rares jeunee qui stinsrallent. ReÊtent agriculÈeura ceux donÈ lea épouaee
acceptent ces conditions drexisÈence. En r0 a'e, le nombre deo exploitatione
agricoles srest réduit de moitié 
- Leurs superficies se situent en najorit€
enÈre 20 et 40 hectares 
-
Saint-Ybars apparaît plua isolée que Sainte_Suzanne, celle_ci
étant traversée par la route nationale. Lraccueil fût plus synpathique
dans la prernière que dane la seconde ! est-ce dû à plus de richesse eÈ
d'individualisme de cetÈe dernière ? (une parcie de la conmune est en
plainc alors que la première esÈ toute en côteaux).
BILLY (Loir et Cher)
par ltireille RICLET
Comune rurale de 800 habicants, situ6e à 180 km de Paris, dans
une région pourtant très différente du Bassin Parisien : la Sologne où
forêts et étangs couvrent une grande partie du sol'
Jusqu'à la fin du XIXàme siècle, c'esÈ une région pauvre et
insalubre - on y pratique juste la culcure du seigle (qui donne le norn
de Sologne) et un peu d'élevage-,les Paysans vivent misérablement à
Lropposé des propriétaires terriens. CependanÈ 1rérnietËement progressif
de la grande propriété fait place aux lopins de terre rachecés par les
petits paysans qui tléfrichenÈ eÈ plantent la vigne' Billy deviendra une
cômune très viticole.
Pendânt la première moitié du )o(ène sièele, I'inrroduction des
culÈures légumières (principalernent ltasperge) mais aussi des fraises,
permeÈ La mise en culture de nouveau:< Èerraius' tendis que les cér€ales
(b1é) se d6veloppent. On assiste alors à un décollage de ltagriculture.
Aujourdrhui, 1'acÈivité egricole' bien quten régreseion, resÈe
1'acLivité dominante des habitsnts de 1a coltrnunè. ElLe est cerecÈérisée
par la polyculture-élevage, associant culÈures de plein chanp eÈ Élevage
de chèvres, la vigne étant en déclin'
Ces activiEés sonÈ très exigeantes en main d'ceuvte et €xpliquenÈ
1a forte participatiôn des femes au Èravail agricole, alors que le
salariat a considérablesenÈ diminué.
Depuis le dét'ut du siècle, 1a population municipale rlécroît et la
légère reprise démographique des dernières années, nalgré un déficit
naÈurel.,esE dûe à 1'arrivée de retraités (fixaËion .le résidents secondaires
parisiens, décentrai,isation des comunes urbaines voisines). Ainsi, 1e
caractère âgé de 1a population - plus fort qrre l-a rnoyenne française -
s'accentue, drautant plus dans les nénagee agricoles où 1'exode dee
jeunes s'accélère.
La vie scciale souffre de ce phénornène : i-récole est menacée,
Le conrnerce ferme, ltanimation culturelle et spctti're a perdu son
dynamisme des années 60. I1 resEe 1a chasse, loisir de l.a majoriré cles
agrietrlÈeurs.
La vulgarisaLion et le syndicalisme agricole sont peu implanEés
dar.s la comnune. La nuniei.palité concentre cependant ses actions st,r
1'agriculÈure : remembrernent (qui n'a jamais éeé fait) er zonage viticole.
Une présenÈation plue détaillée de BILLY a ét6 réal.isée par :
ALTIIANN (C) eE RICLET (H), ltonographie de Billy (Loir et Cher),
INRÀ Stâtion diEconomie eÈ de Sociologie Rural.es de Paris, janvier l9l9,
(ss p'1.
